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Coup de 
. semonce 
à LM Thatcher 


RADAME THATCHER réaf- 

firmait dimanche dans 
une interview au ‘« Sunday 
Express », 88 ferme intention de 
lutter « pied à pied » pour rem- 
porter les prochaines élections 
législatives et aurtout de ne pas 


Moscou et les indépendantistes lituaniens. Le 
23 mars, un appel aux « nations du monde, de Vilnius, M. 


four dans Féection partie du 
ire — un fief tradi- 


φατε ἀουτο ρὲ LAS ER ee force contre la République de Lituanie ». Tout pour mettre fin 


d'avis le premier ministre maïs 


- déjà fortement perturbés par 
des sondages qui ‘enregistrent 
depuis des semaines l'avance 
croissante de leurs adversaires 
travaillistes. à : 
Les poñitologües britanniques 
observent συ} n’est pas rare que 
la popularité d'un gouvemement 
chute sensiblement à mi-chemin 
de deux élections. M Thatcher 
elle-même en a fait l'expérience 
lors de son premier mandat, ca 
qui ne l'a pas empéchée d'éve 
réélue en 1983. Et il.est vrai que 
tout peut arriver d'ici 1992, date 
prévus pour la prochaine consut- 


! demeure que la « Dame de 

fer » rassemble actuelle- 
ment contre elle une étonnante | ἡ 
coalition de’critiques qui vont de |: 
Le εἰοὶ πόκον μα ar Louis 

vorisés. Le budget. joe 

roardi par le chanceker de [ 
quier ἃ eu très a aus 
dans les cercles. 


le juge béaucoup trop: ΠΟΣᾺ 
pour juguler une inflation qui 
atteint un rythme de 8 %. Le cou- 
mêmes cer. 


rage, dit-on dans ε 
cles, eût voulu une augmentation 
de la pression fiscale ainsi 
qu'une hausses. des .taux 
d'intérêt, les deux mésures 
inciter les sujets de Sa 
Majesté à réduire leur consom- 
mation — en particulier de pro- 
duits étrangers dont l'importa- 
tion _masssive entraîne une 


” Conseiller économique dæ : Moscou - 
M: Gorbatchev depuis le 2 janvier = πατῶν cle —— 
dernier, M. Mkolsï Petrakov serait Ὁ DATE 


projets. de « démonopolisation » À oies 

δὲ da «radicalisation » des lu: » 

réformes - dont le — Je crois que oui, je l’aime- 
ἢ ἴδια révélé rais /car) il faut comprenre 

président soviétique 8 qu'il s’agit là du système écono- 

l'existence la semaine demière mique lui-même : du passage au 

dans son discours d'investiture. marché, La question n'est plus 

Dans un entretien au « Monde », 7 re Art 

Petrakov parle ment le faire, puisque 
Μ πὸ pt nil situation est unique. 


homine que M. Gortatchev vient » Nous avons, pendant 
DRE soixante-dix ans, détruit 16 mar- 
d'appeler à ses côtés, au moment ché, et il nous faut maintenant 


1 va de soi qu'agir de la sorte 
n'eût fait qu'accroïtre encore l'ir- 
ritation d’un électorat déjà 
éprouvé par des taux de prêts 
hypothécaires exorbitants et sur- 
tout par une réforme de l'impôt 
local qui a déjà provoqué de 
draves émeutes, tant il est clair |. 
que son effet principal est de 


MARS 1990 


L'épreuve de force entre Moscou et les indépendantistes 


M. Gorbatchey multiplie les mesures 


L'épreuve de force se poursuit entre en opposant une fin de non-recevoir aux exi- 
gences soviétiques sur fe contrôle des fror- 
Parlement de Vilnius a lancé, vendredi  tières lituaniennes, le président du Parlement 


Landsbergis, s'est οἷ᾽ prêt à 


aux gouvemements et aux hommes de bonne des négociations avec Moscou, où M. Gor- 
volonté », jugeant « de plus en plus évident batchev multiplie les mesures d'intimidation. 
qu'un autre Etat se prépare à employer la Celui-ci a donné deux jours à M. Landsbergis 


à la création de milices. 


L économie soviétique αἱ h Loi du marché 


Un. entretien avec M. Petrakor, conseiller économique de M. Gorbatcher : 
᾿ ἢ δα radicalement « ARE) l'économie de l'URSS 


» Auparavant, il existait _. 


socialiste était conçu, on le sait, 
comme l'antipode de ce marché. 
Les barrières ont maintenant té 
levées. 

» Le président a déclaré qu'il 
fallait aller de l'avant, sans peur 


homme politiques. Je vois la 
nécessité du marché, mais je vois 
en même temps les difficultés 


Propos recueils par 


Les utilisateurs appelés à la « modération » 


L'état des réserves d'eau 


Le ministre français æ l'agriculture, M. Henri Nallet, a 
appelé, jeudi 22 mars, l'ensemble des utilisateurs d'eau « à la 
Prudence et à la modération ». Le ministère juge préoccupant 
l'état des réserves d'eau en France, et craint une pénurie 
grave si la sécheresse devait se prolonger jusqu'à l'été, suc- 
cédant à une année 1989 déjà très déficitaire en eau. La 
FNSEA demande au gouvernement et à la Communauté de 
prendre des mesures immédiates. 


A mit grages. inonda- lieu d'appeler à la prudence et à 
la sécheresse /a modération l'ensemble des 
effacée. Il n'en rien. Dans le  wrilisareurs », a-til dit, sans 
sud de la France, "ἢ hiver n'a pas exclure un certain nombre de 
permis de reconstituer les nappes décisions arbitraires - visant à 
Phréatiques, dont le niveau reste réaliser des économies d'eau, car 
anormalement bas. « Siaucours j, risque d'une pénurie grave 
des trois prochains mois la és; jour à fair réel » 

seen re n'est pas rérablie, il est Lo ministre: à par ailleurs 
HE οἱ qu'à ἢ ἀπ: Te annoncé qu'il avait demandé à Ιλ 
και αῖγα eh besoins du pays Commission européenne d'étu- 
— ceux de l'agriculture, de  dier des mesures afin de permet- 
l'industrie er des ménages», ἃ ἴτε aux agriculteurs, notamment 
averti le ministre de l'agricuk- dans le Sud-Ouest, de se reporter 
ture M. Henri Nallet, jeudi vers des culiures moins gour- 
mandes en eau que le maïs, dont 
| Répondant aux inquiétudes la production l'an dernier ἃ 
ées par les agriculteurs, reculé de 2 millions de tonnes en 

premiers touchés. qui réclament raison du manque d'eau. 

epuis un an la tenue d’une 

conférence nationale sur l'eau VÉRONIQUE MAURUS: 
réunissant tous les intéressés, Lire la suite 
M. Näallet a lancé un appel à et nos antres informations 
l'ensemble des usagers : «Hp a - page 14-section B 


_Relance de la décentralisation 
M, Mitterrand juge excessif ls nombre des régions 
page 11 


Les troubles en Transylvanie 
Rumeurs et suspicions… : 
page 3 
Vietnam : un socialisme en sursis 
il. — Les dessous d'un anniversaire ù 
page 


Le Palais de justice de Paris 


portes ouvertes 
Une ville dans fa ville 
Le grand théâtre du droit 
page 13 - section B 


SANS VISA 


Tempête sur le Mékong 
= Gastronomie M Jeux 
pages 17 à 20 - section B 


« Sur le vif » et le sommaire complet se tronvent page 46 - section D 


les pauvres que les riches. : | même où ἢ se Jançait dans cette passer de l'absence de marché au : BEI 5 
A contradiction qui apparaît deuxième étape de la perestroïka. marche. ᾿ς Lire la suite page 41 - section D 


ainsi illustre les méfaits 
d'une politique qui, après avoir 
été - non sans sacrifices — à 
l'origine d'un remarquable 
redressement de l'économie 
déraps aujourd’hui dangereuse- 
ment. Ne parlions pas des élec- 
teurs travaillistes, qui n'ont |. 
k LE M= Thatcher. 


C'est dans les . classes 
Moyennes, qui avaient de 
t'expansion, que les défsiflances 
électorales sont les plus dange- 


Le 24 mars 1989, M. Michel 
Noir était élu maire de Lyon, au 


premier 
tement perdu le contact avec 
ceux qui l'ont porté au pouvoir. 
“M Thatcher elle-même admet 
que des élections « sont toujours 
: difficiles ». La question est de 
Savoir si son obstination dans | 
os eus moe rs 

pas compromettre sa position: 
À δ the d'un parti qui risque de 
Canet el Negra pour 
la première fois depuis dix ans, 
comme un LE 
comme.un atout. 


Le nouveau maire est occupé sur 
un autre front, celui de la rénova- 
tion de l'opposition, 


dés Lire, page 5 LYON 
-.  Pominique Dhombres de notre bureau régional 


«C'est aux Lyonnais qu'il 
revient de désigner, entre plu- 
sieurs personnalités, laquelle 
leur paraït la plus apte à exer- 


18, RUE DE LA PAIX. PARIS 
42.61.5856 . 
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ar 


cer la responsabilité de maire de 
Lyon aux cours des six pro- 
chaines années. - Seul, devant 
un drapeau rouge et bieu frappé 
d'un petit lion rugissant, au der- 
nier étage d'un hôtel quatre 
étoiles, ie 9 janvier 1989, 
M. Michel Noir a déjà tout dit 


Le «timing » de la cérémonie 
a été parfaitement respecté : 
quelques minutes pour les photo- 
graphes, une courte déclaration, 
et, bien sûr, aucune place pour 
les questions des journalistes. On 
ne discute pas avec un homme 
qui lance un appel, on enregistre 
son appel. 


La confirmation de cette 
macstria dans la communication 
viendra d'ailleurs ἃ contratio 
quelques semaines plus tard, 
lorsque, dans une joyeuse 


À Lyon, lan I de Michel Noir 


Prisonnier de deux emplois du temps — sa ville et l'opposition — 
le maire constate le poids des choses face à l'ambition de ses projets 


pagaille, le maire de Lyon, 
M. Francisque Collomb, annon- 
cera ce que tout le monde sait 
déjà, sa candidature à sa propre 
succession. Ou, encore, quand le 
vicux sénateur non inscrit — trop 
vieux, en tout cas, pour la capi- 
tale des Gaules — dira, lors de la 
présentation de ses listes, sur la 
scène du théâtre de Jérôme 
Savary: «Nous prouvons, ce 
soir, que nous ne sommes pas 
des ringards. » 

Voilà pourtant des mois que 
Lyon soupire, voilà des semaines 
que les «décideurs» s'exaspè- 
rent de l'image popote donnée de 
leur ville dans la presse, tandis 
que l'Europe déjà pointe son nez. 


JEAN-LOUIS SAUX 
Lire ka saite page 12 
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Dane cree mandat me 4e 


2 Le Monde Φ Samedi 24 mars 1990 see 


Les hommes de bonne volonté 


“AIGLE noir est à la uge. Le 
spectre de la grande. de la 
grosse Allemagne resurgit. 

Comme fétus de paille, tous les 
barbelés dressés depuis 1945 s’en- 
volent dans le souffle de liberté. 
Dans moins d'un an, nous le 
savons, l'unité politique de l’Alle- 
magne sera réalisée. Une nouvelle 
grande puissance naïtra, forte de 
ses 80 millions d'habitants, de sou 
dynamisme économique, de sa 
puissance monétaire et financière, 
du rayonnement de 58 langue et de 
sa cuhure. 


Et voilà que déjà chantent les 
nostalgiques. Qu'elle était belle 
cette Allemagne d'hier, coupée ἐπ 
deux par la frontière entre les deux 
blocs, cette Allemagne de l'Ouest à 
qui l'on prodiguait de bonnes 
paroles sur son droit à La réunifica- 
tion ; qu'il était agréable de se dire 
Berlinois en regardant la porte de 
Brandebourg au nez et à la barbe 
des Vopos plantés de l’autre côté 
du mur ! 


Certes, on craignait tantôt la 
dérive pacifiste, tantôt le tropisme 
américain, tantôt la puissance éco- 
somique mais. au total. quel bon 
allié que ce nain politique encadré 
par l'OTAN, inclus dans la CEE, 
lié à la France par une amitié Por- 
tée par M. Mitterrand et M. Kohl, 
à Verdun, jusqu'à son ultime 
dimension émotionnelle. On pou- 
vait alors couler des jours paisibles 
et croire que le problème aflemand 
était enfin résolu, mème si quel- 
ques esprits lucides pensaient en 
secret que tes constructions les plus 
solides ne résistent pas au temps et 
que les peuples finissent par se 
jouer de toutes Les bastilles. 


Tout cela paraït si loin aujour- 
d'hui alors que monte l'inquiétude 
et que renaissent, au même rythme 
trépidant qui conduit à la réunifi- 
gation, les réflexes traditionnels. 
Déjà s'exprime la méfiance vis-à- 
vis de ce pays, de ce peuple, de 
cette culture, que nous. Français, 
connaissons si mal Et s'élèvent les 
voix des chantres habituels du 
nationalisme, de ceux qui versent 
des larmes de crocodile sur une 
construction européenne qu'ils ont 
toujours combattue, de ceux qui 
s'en faisaient les hérauts et com- 
mencent à retrouver bien des ver- 
tus à notre pré carré. 


Faut-il encore à ceux-là. et à 
ceux que la peur de l'Allemagne 
saisit déjà. rappeler des choses 
simples ? Le sentiment national 
allemand est né de l'invasion napo- 
léonienne. Elle a donné à ce peu- 
ple, jusqu'alors divisé en un agré- 
gat inconstitué de principautés 
désunies, l'envie de faire son unité, 
de se rassembler au sein d'un seul 
et même Etat avec sa langue et sa 
culture. Si les unificateurs en 
furent finalement la Prusse et Bis- 
marck. si elle s'effectua de façon 
brutale. convenons que 
Napoléon III, vieillissant et 
malade, n'a pas διὰ totalement 
étranger à la guerre de 1870 dont 


Le Maroc 
et Amnesty 
International 


Je ne vous cache pas que je suis 
profondément « choqué » par la 
publication de la page entière du 
Monde {sous le titre en caractères 
très. très modestes « Publicité »}, 
page dans laquelle le premier 
ministre marocain entend répon- 
dre aux accusations du rapport 
d'Amnesty International 


Pour juger de la bonne foi du 
gouvernement marocain, il suffit 
de relever dans le grand « enca- 
dré » qui occupe toute la partie 
inférieure de La page les phrases 
suivantes : 


« 11 (le Maroc) s'est ainsi doté 
dès 1958 d'instruments juridiques 
appropriés qu'il n'a cessé de par- 

ire : comme ἢ a participé à Véla. 
boration, au sein des Nations unies, 
de l'important arsenal convenrion- 
nel en matière des droits de 
l'homme auquel il a naturellement 

es 


. Et encore : 

« Pourtant, le Maroc. Etat souve- 
rain, aurait pu ignorer l'appel d'une 
telle organisation en partant du fair 
qu'il n'est tenu que par ses ob ἴμα- 
tions ἃ l'égard de son opinion publi- 

nationale et par ses engage- 
ments internationaux auxquels il 
n'a ἰαπιαὶς failli, » 
© Or, il suffit de rappeler que le 
Maroc a adhéré précisément à un 


par Jean-Michel Gaillard 


on connaît l'issue : Ja défaite, la 
débâcle, la plaie ouverte par la 
perte de notre Alsace-Lorraine. 
Maigré cela, le conflit de juillet 
1914 entre nos deux pays n'avait 
rien d'inéluctable. Souvenons-nous 
que ia paix constituait depuis 1870 
le cadre normal et familier de la 
vie en Europe et que les hommes, 
les idées, les marchandises, les 
capitaux y circulaient plus libre- 
ment qu'on ne le croit aujourd'hui. 
Ce n'est ni la conspiration des 
marchands de canons, ni l'agressi- 
vité de l'Allemagne seule qui ont 
déclenché le désastre d'août 1914. 
C'est un événement lointain et 
marginal, dans des Balkans déchi- 
rés, qui a mis le feu aux poudres. 


Evénement lointain 
et marginal 


Alors s'est déclenché le méca- 
nisme infernal d'alliances nouées 
sur fond de nationalisme que les 
diplomates et les dirigeants politi- 
ques n'ont pas su, pu ou voulu 
arrêter. La France et l'Allemagne 
se sont trouvées dans une 


guerre qui n'était pas la leur, res- - 


pectivement liées l'une et l'autre à 
la Russie et à l'Autriche-Hongrie, 
deux grands empires multinatio- 
naux en train de s'effondrer et 
donc inflexibles en politique exté- 
rieure. 

Alors éclaia cette guerre mons- 
trueuse. Alors commença le tragi- 
que vingtième siècle, la guerre 
civile européenne devenant une 
fois, puis une autre, vingt et un ans 
après. guerre mondiale. La 
seconde, on le sait, voulue par le 
uazisme, est surtout le fruit de la 
grande dépression, qui à frayé la 
voie au fascisme hitlérien, et du 
renoncement des démocraties face 


aux coups de force du Fübrer. Elle 
ne résulte pas de tares congénitales 


massive en mode de gouverne- 
ment 


En ces heures où tout Change, 


Le problème n'est pas d'en avoir 
peur. Il est de se mettre ensemble 
pour ne pas réitérer les erreurs du 
passé. Elles ont conduit aux 
drames que l'on sait. C'est avec 
l'Allemagne réuuifiée et puissante 
que la France doit. sans arrière- 
pensées, chercher avec les autres 
Européens ἃ résoudre enfin la 
question allemande quelles que 
soient nos opinions sur les hésita- 
tions — qu'il ne faut bien évidem- 
ment pas admettre — du chancelier 
à réconsaître La ligne Oder-Neisse. 

Réfiexes 
surannés 

Ce n'est pas en nous repliant fri- 
leusement sur notre pré carré on en 


nous rapprochant de Londres, 
quand ce n'est pas de Moscou, 


TRAIT LIBRE 


des pactes des Nations unies dit 
« pacte de New-York » dont l'arti- 
cle 2 prévoit que l'Etat signataire 
ne peut exercer de discrimination à 
l'égard de ses citovens en raison de 
leur « naissance », 1andis que l'ar- 
τοῖς 9 prévoit que « {out individu a 
droit à la liberté et à la sécurité de 
sa personne » et Que « nul ne peul 
faire l'objet d'une arrestation ou 
d'une détention ire ». 


Enfin, l'article 12 de ce pacte de 
New-York dit : « Quiconque se 
trouve légalement sur le territoire 
d'un Etat ἃ le droit d'y circuler 
librement et d'y choisir librement 
sa résidence ». et aussi, « Toute 
personne est libre de quitier n'im- 
porte quel pays, y compris le sien. » 


Or, depuis dix-huit ans, le roi du 
Maroc emprisonne, sans possibilité 
même de correspondre librement 
avec leur conseil, huit membres de 
la famille Oufkir dont le plus 
jeune, aujourd'hui ägé de vingt et 
un ans, avait LrOjs aps au 


des faits reprochés à son père. 


SE reviens ici su lApre QE 
ir, C'est parce que c’est la preuve 
la plus éclatante que le Maroc viole 
ses engagements internationaux. 
Comment le Maroc peut-il préten- 
dre respecter les trois règles des 
articles 2. 9 et 12 que je viens de 
rappeler, alors que les Oufkir sont 
détenus sans jugement, qu'ils sont 
détenus uniquement en fonction de 
leur naissance et qu'enfia ils ne 
peuvent ni Circuler librement (ceti 
depuis dix-huit ans) ni quitier leur 
pays ? 


Selon un article parc dans ἰδ 
Monde des 18-19 mars 1990, le rois 
Hassan aurait justifié cette déten- 
tion de dix-huit ans (et ee rien 
ne permet sérieusement d'espérer 
le terme) comme faisant partie de 
son « jardin secret ». On a le « jar- 
din secret » que l'on mérite. Beau- 
coup auraient de la peine à respirer 
daos celui-là. 


au ministre de l'intérieur marocain 
qu’à l'ambassadeur du Maroc en 
ΑΙ je υ͵αὶ pu obtenir l’aatori- 
Ἐπ Ἢ MIS des oies 
- ΠῚ ἐπὶ vrai que que 
temps. J'ai se tan et ἴοτι, ce qu'il 
penser promesses méro- 
caines en matière de droits de 
l'homme. Personnellement, cela 
fait maintenant trois ans que j'at- 
tends que le roi respecte ses enpa- 


GEORGES KIEJMAN, 
avocat à la cour. 


PS. -- On en arrive à ce paradoxe que 
lorsqu'ane firme vante ses produits, Ces 


répondant ainsi à des réflexes sur- 
annés, que nous serons à la hau- 
teur de J'Histoire qui se fait. La 
réunification est une victoire de la 
liberté et du droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes, une victoire 
de ces principes de 1789 que nous 
avons il Ye peu. JMD 


Serions-nous si faibles qu'elle 
nous ferait peur ? N’aurions-nOus 
aucune autre solution que celles 
qui semblent tenter certains ? 
Faut-il rappeler notre puissance 
économique, financière et mili- 
taire ? Faut-il souligner l'existence 
de la CEE et sa capacité à intégrer, 
Ale réonifés εἰ des pays de 

πέρ et pays 
l'Est libérés ? Faut-il redire que 
l'Allemagne est un pays ocrati- 
ue et pacifique ? Il n‘y a aucune 
fatalité historique, aucune force 
obscure et tragique qui puisse nous 


imposer sa loi pour autant que. 


nous sachions, main dans la main 
avec notre voisin, inventer un 
autre scénario que ceux du passé. 
Pour cela, ἢ faut nozs employer 
à développer notre puissance éco- 
nomique pour parler avec l’Alle- 
magne comme avec un partenaire. 
I convient ensuite de redonner du 
souffle à une Europe des Douze 
que l'on a trop tardé à construire 
et qui risque d’être bientôt obso- 
lète tant s'accélère le cours des 


choses. Là encore, plus que jamais, 


le seul moteur est le couple 
allemanû 


Il est nécessaire enfin d'organiser 
la sécurité à l'échelle da continent 
en ayant bien présent à l'esprit que 
c'est à l'est de l'Europe, loin de 
Paris et de Berlin, que gisent les 
risques de conflits, de conflits 
armés, donc de guerre : le pro- 
blème des minorités dans les 
anciennes démocraties populai 
la question des nationalités dans 
l'empire soviétique, tels sont les 
pates de Pr 90. Que la 

rance et l'Allemagne preuent 
l'initiative au sein de la CSCE 


Ceux qui, sur Les ruines de 1945, 


ont décidé de réconcilier la France - 


εἰ l'Allemagne et LE τεὴν εἶν 
; ceux qui, ui, 
haut ἮΣ leurs ΒΝ ans, font de 
l'Europe leur patrie, s'y promènent 
sans aucun regard pour les fron- 
tières et applaudissent chaque fois 
qu'une barrière tombe, qu’un bar- 
belé cède, qu'un mur s'effondre, 
que ceux-là, la génération de tous 
les drames et celle de tous les 
unissent leurs pour 
que l'Histoire à nouveau ne bégaie 
pas, pour que la force de l'amitié 
l'emporte sur celle du destin. A 
vous, hommes de bonne volonté, 
de part et d'autre du Rhin, de 
montrer un entre chemin. 
» Jean-Michel Gaillard est 
directeur général d'Antenne 2. 


A contre-courant 


Actuellement, de bonnes âmes se 
réjouissent du mouvement 
Répubiques périphériques de 

publiques ues de 
l'URSS. Les τοξίβες e toute 


Dans cette période d'hystérie 
collective, il convient de garder la. 
tête froide. Qu'il s'agisse du Cau- 
case ou des Républiques d'Asie 
centrale on est frappé par le mor- 
celfement de {a répartition de la 

Les actuelles frontières 
de ces Réqnbiaues sc de 
regrouper les zones à peu (s 
majoritaire laissant hors Houtières 
de très importantes minorités 
ailleurs très disséminées, Cette ps 
kanisation rend illusoire toute 
création d'Etat à peuplement 
homogène. Si l'on ajoute à l'aspect 
ethnique le versant religieux, on 
constatera combien ia création 
d'Etats paient est une 


La senie solution sensée consiste 
en un retour aux sources : à Savoir, 
un système fédéral souple où cha- 

entité pourra cultiver son ori- 
ginatité tout en appartenant à un 
ensemble cohérent. Ce n'est pes au 
moment où l'unité est à l'ordre du 


les États-Unis s'apprêtent à 
« pBer bagage ». Pour certains, 
« ἧς sont déjà partis ». 

Sans le concours du marc de 
café, il est difficile de se pro- 
noncer sur le bien-fondé de ce 
pronostic. Généralisation et 
1 ù s'appliquent mal 
à un si grand pays où toutes les 
opinions 58 rencontrent sur Un 
sujet de cents importance, . 

Sans doute des raisons bud- 
gétaires réclament-alles des 
réductions des forces autre- 
mer. Et ἢ n'est pes étonnant 
que le citoyen moyen penss 
qu'Européens et Japonais sont 
assez nombreux et riches pour 
pourvoir à leur propre sécurité. 
Sur ce terrain bien préparé, la 
baisse da la menace par suite 
de l'effondrement du pecte da 
Varsovie ne peut que favoriser 
le développement de ces ten- 
dances. ; 

Mais elles ne sont pes seules 
à intervenir, Toutes les déclara- 
tions officielles disent au 
contraire la détermination de 


forces doivent être nettement 
réduites. Et rien, dans le projet 
de loi de finances {octobre 
1990-septembre 1991). n'indi- 
que une volonté d'aller au-delà 
des réductions annoncées sur 
une période de plusieurs 
années. Position qui n'est sans 
doute pas dictée par {a seule 
séduction de nos beaux: yeux 


Face à ces certitudes, cer- 
tains continuent à parier du 
maintien nécessaire de l'alliance 


est au contraire le ciment 8805 
lequel tout s'effondrera. Dans le 
bras de fer qui oppose M. Bush 
à M, Gofbatchev sur l'apparte- 
nance de l'Allemagne unifiée à 
l'OTAN, le président américain 
défend les. intérêts de nos pays 
encore plus que ceux du sien. 
rions dans unie période de com- 
plète incertitude sur ja politique 
de sécurité à venir de notre voi- 
sine pouvant osciller entre deux 
solutions extrêmes, également 
fataies à la Communauté euro- 
pésnne : soit ls neutralité, syno- 
nyme d'une domination germs- 
no-soviétique aux plans 
économique et militaire, soit 
l'édification de {a plus grande 
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caine font preuve de moins de 
résignation ‘que nous à un bou- 
leversement de la situation 
puisque le chancelier n'hésite 
pas à faire l'offre surprenante 
de « fnencer le stationnement 
des forces soviétiques dans 
l'est du pays »{1)- 


L'alliance Ν 
à revers 


D'autres se reccrochent à 
l'idée d'une défense euro- 
misme quand l'unification de 
l'Europe .était cansée aller de 
pair avec celle de l'Allemagne. 
Ce qui ne veut pas dire que 
l'idée soit morte. Mails elle ne 
dit pas comment cette structure 


Une troisième vois sorait l'al- 


parie ouvertement. Mais qui 
oscrait dire qu'elle ne flotte pas 
dans l'esprit de certains. 

. Pour beaucoup, la panacée. 
werait ja Conférence sur la sécu- 
rité ot la coopération en Europe, 
sorte, d'ONU restrainte aux 


Charger lx barque que de lui 
demander de traiter, avec la 
participation soviétique, des 
questions de sécurité autres 
que-sous leur aspect de dégar-. 


M. Chevènement, 


Dans un tet désarroi de nos 
réflexions, mieux vaut, plutôt 
que de jeter le manche après la 
cognée, reconnaître qua l'al- 
lance qui nous 8 fait franchir 
sans catastrophe la période 
dangereuse qui s'achève doit 
faire face aujourd'hui à de nou- 
veaux problèmes : celui de 
l'évolution de sa stratégie impo- 
sée par {es événements chez les 
anciens satellites de l'URSS, 
celui de l'avenir des armes 
nucléaires sur le continent, celui 
des facilités d'accueil de ren- 
forts américains en cas de 
C'est en nous y adaptant, 
c'est-à-dire en refusant la fin de 
la solidarité de défense entre 
las démocraties authentiques, 
que nous franchirons, eri sécu- 
ré, [5 période de transition où 
ñous ‘entrons pour une durée 


9) Le Monde do 15 mars 1990 
(2) ΤΕ 1, 26 février 1990. 


» François de Rose est 


{1944-1969), 
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RFA : alors que le chancelier Kohl se rend à Brixelles 


Les divergences apparaissent 
entre les partis frères 
des deux Res 


selon des sources dipiomati- 
bien l'intention d'associer ses 


République fédérale, M. Richard 
von Weizsacker, a déclaré à La 

de son pays qu'une sortie 
de l'Allemagne de l'OTAN équi- 


. vaudrait « à la fin de l'OTAN ». 


: BONN 
de notre correspondant 
: Réanis mercredi 21 mars au 
CD allemande à 


de J° « Alliance pour l'Alte- 
magne », sortis vainqueurs des 
élections en RDA ne sont pas par- 
ut à s'entendre sur la formation 

d'un pou parlementaire com- 


bre du jeuple. La La 
CU, la DSU et le 
démocratique constitueront seule- 
ment un groupe de travail commun 
dans le nouveau parlement . 
L'union plus étroite souhaitée par 
le chancelier Kohl s’est heurtée au 
refus du pasteur Hans Wilhelm 


Fachingéon réaffirme 
que l'Allemagne imie 
dE ner den l'OTAN 


Les Etats-Unis ont réaf- 
firmé jeudi 22 mars qu'ils 
voulaient que l'Allemagne 
réunifiée soit membre à part 
emtière de l'Alliance atlanti- 
que. Le porte-parole . du 
département d'Etat 8 
démenti  atrene À rie 
quotidien on 
qui citait dans. son édition du. 
même jour un diplomate 
américain de haut rang à 
Bonn, selon lequet l'adminis- 
trauun américaine soutien- 
drait la réunification de l'Ale- 
magne, même si le futur Etat 
80 retirait de l'OTAN fle 
Monde du 23 mars }. 


La position des Etats-Unis, 
a rappelé le porte-parole, est 
que </l'Allemagne devrait 
demeurer membre à part 
entière de l'OTAN et rester 
dans la structure de com- 
mandement militaire de 
l'OTAN. » Le président 
Bush et le chancelier 
ouest-allemand Heïmut Kohl 
en sont convenus lors de leur 
rencontre des 24 et 
25 février à Camp David, 
résidence de week-end des 
présidents américains, et 
l'ont constamment réaffirmé 
depuis, a souligné M. Bou- 
cher. - fAFP.) 


Ebeling, président de la DSU, qui, 


souteau par son mentor bavarois 
Théo Waigel, préfère garder son 
indépendance en vue des pro- 
chaines élections en RDA. 

On n’est pas très satisfait à 
Munich des maigres 6 % des voix 
obtenus par le parti frère d’Alle- 
magne de l'Est, et on estime que 
lors des prochains scrutins, un 
moindre engagement ane du 
Era force à l’intérieur 


Pour la CSU unie l'affirme- 
tion d'un courant « chrétien 
social» — cn fait ultra 
conservateur -- en RDA serait de 
nature à renforcer la position des 
héritiers de Franz Josef Strauss en 
Allemagne de l'Ouest. La SU 
en ce moment des 
dans son fief bavarois, qui se 


sont traduites Fe très 
pales de ἀν ἀρ ἐσσι ἴες (voir & 
dessous). 


Le SPD de RDA se trouve, lui 
aussi, dans une situation délicate 
vis à vis de son homologue ouest- 
allemand. La 5 ἀν 
sans concessions αι par ke 
candidat chancelier, M. Oskar 
Lafontaine, s'accommoderait mal 
de la participation des sociaux 
démocrates à un gouvernement 
d'union nationale à Berlin-Esr. 
Mais rester dans l'opposition sou- 
met le SPD est-allemand à 
sion des communistes du Ph 
lance des appels incessants αὶ 
« l'union des forces de gauche ». 
Les ponts ne sont catièrement 
coupés entre le SPD de M. Sbrahim 
Bübme et la CDU de M. Lothar de 
Maizière, qui ont entamé des « dis- 
cussions d'information » pour 
explorer les possibilités, sinon 
d'une alliance gouvernementale, 
-du moins d'une coopération dans 
les questions essen, comme {a 
réforme de la constitution de la 
ἈΒᾺ qui nécessite une majorité 

des deux tiers à La Chambre du 
peuple Le SPD s'en tient pour 
instant à le position qu'il avait 
formulée avant le scrutin, où ἢ 
excluait den dans un Chers 
ment auquel participerait soit 
PDS, soit la DSU. 


Une autre question n'est pas 
encore résolue : celle du premier 
ministre. Le chancetier ΚΟΒΙ a 
exhorté M. Lothar de Maizière à 
pau cette fonenon en tant que 

du par le plus fort (40% 
suffrages), mais ce amer semble 
encore hésiter. Sa mise en cause 
par un-membre de la commission 
d'enquête sur les activités de la 
Stasi, Werner Fischer, selon 

lequel il anrait eu dans le cadre de 
καῖ Fravail er des contacts 
avec T'ex-police politique, ne sont 
sans doute pas étrangères à ces 
hésitations. 


Ménager les sasceptibilités 
françaises 


2 RÉ do “Weizsacker, ἃ 
bone ses com) de RDA à 


"qui serait dur 

γι à la jeune démocratie de 
>. D s'est 

en faveur du maintien le l'Alle- 

: « Nous ne 


déclaré an 

ce seras la a l'OTAN € dr 
Pour M. Richard von Weiz- 

sacker, il convient aussi, ds les 


circonstances δι 
les suseepuibiés françaises : 


Â LNouS anne 
uni de Alemanas es 

leurs droi eq de 
feurs droits leurs li 
a Ma Mais cela ne doit en aucun cas 
conduire les 4 au sentiment 

que leur 1luence est amoindrie. 

l nié allemande avance, 

il est important que nous, Aile- 
lions au delà des belles 

paroles, et nous rapprochions avec 


Exprimées au moment où le 
Kohl se re its) 
son point de vue à Jacques 
et aux pee de es Com- 
mission 
positions dentelies! Fefétent 
EE souci Date ues aliens dans At 
publique ouest-allemande : 
renouer avec les enaires au 
sein de la CEE u quelque 
ge par la marche forcée 
υ ἴεν vers l'unité. Mais le 
chancelier devra aussi compter 
avec son ministre des finances, 
M. Théo Waigel, au Cr 
encore mardi qu il n'était pas 
tion pour lui, d'avancer Ia à avancez Rd date de de 
Lie préparatoire ἃ 
uvernementale toire 
Fonion ὦ et monétaire. 


Recal de la CDU et de la CSU 
aux élections municipales en Bavière 


L'Union chrétienne-sociale 
(CSU) ἃ perdn la majorité au 
conseil municipal de Munich à Pis- 
sue des élections municipales qui 
ont eu lieu dimanche 18 mars. 
Mais en raison de l'extrême com- 
plexhé du système électoral appli- 
qué en Bavière, les résultats offi- 
ciels définitifs du double scrutin, 
municipal et cantonal, ne seront 
publiés qu’au début de la semaine 
prochaine. - 

H est cependant d'ores et déjà 


certain que M. Georg Kronawitter 
{SPD, social-démocrate) conser- 


vers son poste de maire de Munich 
à sa victoire sur son adver- 
saire CSU, M. Hans Klein, porte- 
parole du gouvernement de Bonn. 
La CSU, qui est la branche bava- 
roise et conservatrice de l’Union 
chrétienne-démocrate (CDU) ἊΣ 
chancelier Helmut Kohl, perd dix 
sièges au conseil municipal de 
Munich (25), le SPD en gagne un 
(36). les Verts en gagnent deux (8), 
les libéraux (FDP) conservent leurs 
quatre sièges. Les républicains 
(extrême droite) font leur entrée 
dans cette assemblée avec aix des 


‘quatre vingts-sièges. — (AFP) 


ROUMANTE : les affrontements interethniques en Transylvanie 


La rumeur et la suspicion 


se sont emparé de Tirgu-Mures 


Le Hongrie a rejeté jeudi 
22 mars sur le gouvernement 
roumain la responsabilité des 

interethniques 
en Transylvanie, en l’accusant 
de «n'avoir pas pris de 
mesurés fermes pour 
empêcher la renaissance du 


nationalisme roumain, voire. 


d'avoir toléré l'existence légale 
d'organisations » professant le 
racisme ou connues pour « leur 
passé fasciste ». Le contact 
téléphonique prévu entre les 
deux premiers ministres, 
MM. Mikios Nermeth et Petre 
Roman, n'a pas été étabE. 
TIRGU-MURES 
de novre envoyé spécial 


« Oh non, certe nuir non plus je 
ne dormirai pas chez moi. Trop 
de gens connaissent mon 
adresse. » 


21 heures , jeudi 22 mars, à 
l'hôtel de ville de Tirgu-Mures, 
théâtre de la plus violente flam- 
bée de fièvre nationaliste obser- 
vée en Rournanie depuis un demi- 
siècle. Me Eld Kincses, l'un des 
chefs de file de la communauté 

de souche} du 


quelques jours, il 

dent du conseil départemental. 
Aujourd' hui, les manifestants 
roumains ayant exigé sa démis- 


des jeunes, 
scandé et hurlé 


contents, que s'en ai- 


Après avoir pris un décret 
appelant les autorités litua- 
niennes à faire respecter « les 
droits et les intérêts légaux » 
des Soviétiques dans cette 


la création de milices litua- 
niennes. 

M. Mikhaïl Gorbatchev a donné 
deux jours aux dirigeants litua- 
miens pour mettre fin à la création 
de milices de volontaires de cette 
République. 

Dans un télégramme envoyé 
jeudi 22 mars au président litua- 
nien, εν nee Lanésbergis, F 
rendu ic par nce Tass, 
chef de l'Etat via déclare : 
« Je propose que des mesures soient 
prises sans délai pour merire fin à 
toutes les initiatives de création 
d'unités de ce type. Veuillez, je vous 
prie, rendre compte de la ie en 
œuvre (de ces mesures) dans les 
deux jours. » 

La Litoanie avait commencé à 
recruter des volontaires pour 
défendre le territoire de la Répu- 
blique après s'être déclarée indé- 
pendante le 11 mars. Mercredi, 

M. Gorbatchev avait ordonné que 
es les armes à feu détenues par 
des ds parenien en Lituanie soient 


pliée jeudi. Son chef le général 
Giouts Taurinskas, ἃ expliqué que 

le commandant des forces βου. 
ques en Lituanie lui avait ordonné 
de désarmer ses hommes, faute de 
quoi les armes seraient confis- 


Cela ini ἃ valu une volée de criti- 
ques de la part des députés lirua- 
niens au cours d'ur débat parle- 
mentaire retransmis en direct à la 


lent ls» En fin d'après-midi. 
quand le vice-premiar ministre 
Gelu Voicsn-Voicutescu, qui 
apparaît de pkss en Plus comme 
le « pompier de service » du gou- 
vemmement provisoire, s'adres- 
sera à ts foule, les slogans se 
nt encore. 

« Personne ne va nous prendre 
& Transylvanie ! s'écrie l'envoyé 
de Bucarest. Ne croyez pas les 
rumeurs | Les Magyars eux- 
mêmes affirment solennellement 
qu'ils ne veulent pas se séparer 
de nous " 5 

« Mensonges !» hurle [8 
meute. 

« Allons ! Les conflits doivent 
se résoudre par la négocis- 
tion... > 

< Non ! Uitimatum, ultimstum ! 
Lancez-leur un ultimatum ! » 

Rien à faire, le dialogue entre te 
ministre en biouson de cuir at la 
foule éructante: ne passe pas. 
« Écoutez ! Essayons de ramener 
la paix entre les communau- 
165... » 

« Non ! hurie la populace, on 
ne veut plus d'eux ! Qu'ils par- 
tem ls 

« Euh... Je ne suis pas sûr 
d'avoir réussi à les convaincre », 
nous dira un peu plus vard le 
ministre. « Vous savez, c'est dif- 
ficile de calmer une foule excitée 
comme celle-là. » 


« Pour faire 
la lumière » 


De fait, plusieurs heures après 
cette piteuse intervention offi- 
cielle, les manifestants étaient 
toujours là, piétinant les mon- 
cesaux de verre brisé abandonnés 
depuis « la nuit de la Saint-Bar- 
thelémy », comme disent en exa- 
gérant un peu les Magyars culti- 


18 heures . Là-haut, dens la 
salle de conférence de l'hôtel de 
ville, les négociations entamées 
depuis 9 heures du matin entre 
deux délégations de dix per- 
sonnes chacune, l’une roumaine 
de souche, l'autre magyare, se 
poursuivent dans le brouhaha et 
les invectives. Finalement, vers 
20 heures , après quelques 
ἐν 5 de gueule, poussés par 

tr on se mettra à pau 
accord sur un communi- 


qué commun aussi vague et peu 

compromettant qu'il est possi- 

ble. Deux comités spéciaux sont 

créés, : l'un pour veiller à 
€ 


Magyars non sans raison doutent 
quelque peu — et l'autre pour 
« faire la lumière » sur ce qui 
s'est réellement passé mardi. 
Avec celle créée per le gouverne- 
mem et celle ouverte par l'armée 
eke-mème, il y aura donc trois 
enquêtes en cours pour découvrir 
les « vrais responsables » des 
émeutes. « Trois commissions, 
trois bonnes chances d'ensevelir 
à jemais la vérité », ironisait un 
jou: 
La vérité 
première victime 

La vérité est la prernière vic- 
time de l'inrolérance ethnique. 
« Les trois quarts des blessés 
sont des Roumains », jure à 
lhépital municipal un médecin 
roumain, € Non, c'est l'inverse », 
affirme un de ses confrères, 
magyare. « C'est une pharma- 
cienne magyar qui a mis le feu 
eux poudres en refusant doréne- 
vant de servir les Roumains », 
raconte un témoin roumain des 
événements. « Pas du tout, expli- 
que l'intéressée. C'était l'heure 
de la fermeture, je n'ai pas pu 
servir la clieme, er elle en a fait 
tout un plat. » AHez savoir. 

Pour 1e reste, c'est-à-dire les 
revendications des Magyars sur 
ce que M. Voican a appelé leur 
€ autonomie culturelle » — pro- 
tection et enseignement de la 
langue hongroise notamment — le 
gouvernement provisoire se dit 
d'accord sur le principe mais, de 
toute facon, « c'est le Parlement 
élu le 20 mai prochain qui devra 
voter les lois Décessai es ». Le 
poisson, pour l'instant, est donc 
noyé . Reste à maintenir le caime 
précaire qui s'est étab en ville. 

Sur la jolie place des Roses, au 
pied des façades baroques du 
dix-huitième siècle, une demi- 
douzaine de chars d'assaut et 
une bonne centaine de soldats en 
armes poursuivent leur veile. 1 y 
en ἃ autant à l'entrée et à la sor- 
tie de la ville. Mercredi soir 
encore, plusieurs centaines de 


URSS : la tension entre Moscou et la Lituanie 


M. Gorbatchev enjoint aux dirigeants de Vilnius 
de mettre fin à la création de milices 


« Le Conseil suprême a adopté 
une résolution qui affirme que iour 
ce qui se trouve sur le rerritoire de 
la-Liruanie est la propriété de l'Etat 
lituanien. Vous auriez dû contacter 
le gouvernement lituanien et vous 
ne l'avez pas fait ν, a accusé le 
député nationaliste Kazimieras 
Motieka. 

Au cours du même débat, le pro- 
cureur général lituanien, M. Vidu- 
dis Barauskas, a annoncé que Mos- 
cou l'avait informé de l'arrivée 
imminente dans la République 
d'une équipe de onze magistrats 


envoyés par le procureur général 
d'URSS. Cette initiative semble 
destinée à faire appliquer les 
mesures de rétorsion annoncées 
mercredi. 

Des forces du KGB ont d'autre 
part été envoyées en renfort le long 
de la frontière de la Liruanie pour 
aider les douaniers à appliquer les 
clauses du décret présidentiel de 
M. Gorbatchev sur le renforcement 
des contrôles aux frontières de la 
République. « Les troupes fronta- 
lières viennent aider les responsa- 
bles des douanes à faire appliquer 


ROBERT MAZOYER 
La demoiselle de l'Alcazar 


“Très agréable, œæ roman, qui met en scène 
la vie parisienne sous Occupation et nous dévoile 
les coulisses du plus grand music-hall marseillais, le tout 
à travers une histoire d'amour et d'aventures.” 


Seghers 


manifestants roumains, certains 
armés de manches de pioche, de 
barres de fer et même de cou- 
teaux, avaient investi le coeur de 
le cité. ε 9. ΠΎ a pes eu de nou 
veaux incidents, explique un 
reporter magyar de la télévision 
roumaine, C'est QUE MES COMpS- 
triotes se terrent Chez eux ou 
chez des amis ». Depuis vingt- 
quatre heures , en tout cas, l'ar- 
mée fouille systématiquement 
tous les véhicules qui 

entrer en ville. Les chars d’as- 
Saut, dans la nuit de mercradi à 
jeudi, ont fait une tonitruante 
patrouille dans le centre. La nuit 
Suivante, la démonstration de 
force n'a pas été reconduite, 
Signe d'apaisement ἢ € Pour 
l'instant, pour cette nuit, oui, le 
calme semble revenu, nous dira 
encore M. Kincses. Mais qui sait 
ce qui se passera demain ou 
äprès-demain ? » 

La ville entière bruisse de 
rumeurs et de suspicion. On 
raconte que des «hordes de 

* ratissem les rues à la 
recherche de Magyars isolés. On 
dit que « {es Hongrois sépara- 
tistes » préparent « sournoise- 
ment » leur revanche, Dans l'ar- 
mée mème, un soldat magyar 
aurait été brutalisé par ses camsa- 
rades roumains et il a fau jeudi 
l'intervention du vice-premier 
ministre en personne pour qu’un 
officier rende à un journaliste 
magyar le film qu'il lui avait 
Confisqué sous prétexte qu'il 
allait « déformer la vérité ». 

Au total, les Magyars ne se 
sentent pas du tout rassurés. 
« Les troupes, nous dira une 
jeune étudiante, ne nous protè- 
gent absolument pas. Elles sont 
roumaines. Et d'ailleurs, s'il arri- 
vait quelque chose de grave, 
ekes ne pourraient rien faire, efles 
n'ont même pas de munitions. » 
Allégation confirmée par deux 
officiers : « On se débrouille avec 
ce que nous avons et, de toute 
façon, nous avons ordre de ne 
Pas tirer. » 

PATRICE CLAUDE 


de régime de circulation des biens et 
des personnes par la frontière 
d'Etat », écrit Tass. 

La Lituanie a use frontière inter- 
vationale avec la Pologne et sur la 
côte de la Baltique. On ignore si 
ces mesures concernent également 
la frontière de la Lituanie avec la 
fédération de Russi 

La population de Vilnius, pour 
sa part, affichait calme et résolu- 
tion jeudi face au décret du prési-. 
dent Gorbatchev. Interrogé par 
l'AFP, le sous-directeur de l'agence 
de presse lituanienne ETA, 
M. Henrikas Savickas, écartait 
l'éventualité d'une intervention 
des chars soviétiques : « L'armée, 
nous l'avons déjà, at-il dit. Je peux 
même vous dire que deux mille 
commandos parachutistes sont arri- 
vés ces derniers jours dans la Répu- 
blique. Mais il ne s'agit que de pres- 
sions morales et psychologiques, 
même s'il existe un danger de pro- 
vocations de la part de ces mili- 
aires. » 

A Moscou, M. Guennadi Gue- 
rassimov, le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères, a 
déclaré qu'un refus des dirigeants 
lituaniens d'appliquer les ordres de 
M. Gorbatchev provoquerait «une 
escalade de la tension qui n'est 
bonne pour personne ». Interrogé 
sur une éventuelle arrestation des 
dirigeants de Vilnius, il a 
répondu : « Si vous violez la loi, 
vous devez être rappelé à l'ordre. » 
Mais, a-t-il ajouté, « nous voulons 
résoudre le problème aussi pacifi- 
quement que possible. Il n'y aura 
pas d'intervention militaire en 
Lituanie » . 

En Estonie, le congrès du Parti 
communiste devait s'ouvrir ven- 
dredi. Prévu pour durer deux 
jours, il pourrait conduire le PC 
estonien Sur la même voie que le 
PC Lituanien, qui a rompu avec le 
PC d'Union soviétique en décem- 
bre. — (Reuter. AFP.) 
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En visite à Londres 


EUROPE 


M. Vaclav Havel révèle que Ια Tchécoslovaquie 
a livré naguère 1 000 tonnes de Semtex à la Libye 


LONDRES 
de notre correspondant 

« Le régime précédent à éxporté 

1 000 ionnes de Semiex vers la 
Le Si l'on Éd ΓΟ ir 
grammes pour foire exploser 

un avion, cela signifie que les ierro- 
ristes à travers le monde ont assez 


de cet explosif pour cer cinquante 
ans. » Le’ 


Vaclav Havel, eu visite à Londres. 


après. Paris, 3 fait certe révélation 
jeudi’ 22 mars au cours d'une 
conférence de presse, « Nous avons 
cessé d'exporter du Semiex depuis 
un certain -lemps », a-t-il ajouté, 


Le président tchécoslovaque ne 
propose pds pour autant l'arrêt de 
à produetion de Semtee, qui δ᾽ a 
fectue dans une usine située à une 
centaine de kilomètres de Prague, 
« Il s'agit d'un explosif. à usage 
industriel multiple, et qui n'est pas 
spécialement conçu pour les terro- 
ristes », a-t-il dit M. Havel a. 
fait écho à une préoccu- 
pañon. souvent exprimée par le 
Foreige Office en indiquant que Le 
Semtex, un explosif sans odeur, 
serait à l'avenir '« marqué » chimi- 
quement, de façon à pouvoir’ être 
détecté. 


Il s'agit d'un sujet qui tient à: 
coeur aux autorités britanniques. 
C'est une charge-de Semtex qui est 
à l'origine de l'explosion au-dessus 
de l'Ecosse, le 21 décembre 1988, 
du Boeing-747 de la Pan Am qui 
s'est écrasé sur la petite ville de 
Lockerbie, Les services de sécurité 
estiment d'autre part que l'Armée 
républicaine irlandaise (1IRA) dis- 
pose de 5 tonnes de Semtex four- 
nies par la Libye. Au cours de la 


seule année 1989, plus de deux 
cents attentats au Semtex ont ἐπέ 
commis en Irlande du Nord 
Premier président tchécoslova- 
que en visite en Grande-Bretagne 
depuis Tomas G. Masaryk, en 
1923, M. Havel a eu droit à tous 
les honneurs dûs à un chef d'Etat 
en visite officielle : il a déjeuné 
mererédi avec la reine au palais de 
Buckingham et dîné avec M= Mar- 
garet Thatcher au 10 Downing 


Dirergences sur le système 
de sécurité earopéen 

M. Havel et Me Thatcher se 
voyaient pour La première fois. La 
Dame de fer a reconnu 4 cette 
occasion la responsabilité de la 
Grande-Bretagne dans les accords 
de Munich de 1938 qui ont permis 
le démembrement de la Tchécoslo- 
vaquie par Hitler. C'est .du 10 
Downing Street .que le premier 
ministre de l’époque, Nevillé 
Chamberlain, avait prononcé l'al- 
locution radiophonique dans 
Jaquelle il annonçaït « ἐσ paix pour 
notre jemps » après Munich. 
« Chacun d'entre nous éprouve un 


peu de honte au souvenir de ces. 
“accords et du malaise devant le 


spectacle de l'écrasement du Prin- 
Lemps de Prague par les chars sovié- 
siques en 1968 », a dit M= That- 
cher. : 

M. Havel est favorable à l'éta- 
blissement d'un système de sécu- 
Tité pan-européen qui implique La 
disparition de l'OTAN et du pacte 
de Varsovie. « L'OTAN a joué un 
grand rôle pour préserver la liberté 
en Europe, mais la situation a évo- 
ἐμό et 1 à fe “faut désormais regarder de 
d'avant », estime-t-il. Ce n'est pas 


du tout l'avis de Mme Thatcher. 
« L'expérience nous a enseigné que 
nous avons besoin de la présence de 
Jorces américaines en Europe aux 
côtés des nôtres pour mainienir le 
stabilité et la sécurité à une époque 
de changement et d'incertitude ν, 
at-elle déclaré, La divergence est 
de taille. Mais, après avoir rencon- 
tré M= Thatcher, M. Havel a 
affirmé que. celle-ci « était moins 
grande qu'il ne le pensait ». 

Le président tchécoslovaque a 
indiqué’ qu'il avait reçu l'assurance 
que son pays allait pouvoir bénéfi- 
cier, comme la Pologne et la Hon- 
grie, du « fonds de savoir-faire » 
récemment créé par les Britanni- 
ques pour les transferts de techno- 
logie vers les Etats qui accèdent, à 
l'Est, à la démocratie. 

Rencontrant la communauté 
tchèque exilée à Londres, Vaclav 
Havel ἃ proposé à ceux de ses 
membres qui le souhaiteraient de 
rentrer au pays pour y mettre à 
profit l'expérience acquise en 
Grande-Bretagne. Il a également 
été reçu par les intellectuels britan- 
niques à l’Institut des arts contem- 
porains, où il a jugé « très péni- 
ble » l'affaire Rushdie. « J'étais en 
prison au moment où celle-ci a 
éclaté τ je me sens des affinités 
avec HS man Rushdie », a-t-il 


Le PRE Havel devait se ren- 
dre vendredi matin au cimetière de 
Brokwooë, dans le Surrey, où sont 
enterrés les pilotes tchécoslovaques 
qui ont combattu aux côtés des 
Britanniques lors de la bataille 
d'Angleterre de l'hiver 1940-1941 
et s'entretenir avec quelques survi- 
vants, avant de regagner Prague 
dans l'après-midi. 

D. DH. 


A Madrid 


La suce européenne s'interroge sur les conséquences 
-de-Feffondrement du socialisme à Est : 


νὰν rc here νῶν ας 
tendances 


confondues, doit d'ur- 
gence rénover ses idées et sa 
Stratégie à la lumière de ce qui 


se passe à l'Est. C'est afin de 


promouvoir un tel débat que se 
sont réunis à Madrid Le jeudi 
22 mars quelques-uns des res- 
ponsables du socialisme euro- 
péen à l'invitation-du président 


du gouvernement pape 
Gonzalez. ᾿ 


M. Feñpe 
MADRID ‘ 
de notre correspandant 


Pour la France, il y avait à 
Madrid le premier ministre, 
M. Michel Rocard, ainsi que 


Régis Debiray, ou, jour Pitalié, 
le vice-président δὺ gouvernement, 
M. Claudio Martel Mais il y 
avait'anssi quelques personnalités 
qui; sans être membres de la 
famille socialiste, prennent aujour- 
d’hui langue avec elle. Corhme le 
secrétaire général du Parti commu- 
nisté italien, M. Achille Ochetto, le 
conseiller de M. Gorbatchev, 
M. A 7agla din, 5 bien 
encore osop e polonais 
Adam Schaff. 

La raison de la présence dans la 
capitale espagnole d’un tel aréo- 
page ? Officiellement, le lancement 
d’une revue appelée le Socielisme 
du futur et éditée dans six langues 
de la Communauté par le PSOE 
(Parti socialiste ouvrier espagnol). : 
Une ne qui prétend devenir le 
lieu de réflexion et de rassembie- 


. YOUGOSLAVIE : des eentaines de personnes 
-  hospitalisées au Kosovo : 


Une: ΓΤ πῶς « épidémie » relance 
les-violences entre Albanais et Serbes 


Une mystérieuse vague d’empoi- 
sonnements, survenue jeudi 
22 mars au'lycée de. la petite ville 
de Podujevo {nord du Kosovo), a 
accru .18 tension interethnique 
entre Albanais et Serbes qui règne 
depuis des années dans cette pro- 
vince rattachée à fa Serbie, et dont 
la population est à près de 90 % de 
souche albanaise. Alimentée par 
les rumeurs les plus folles, la pani- 
que a gagné l'ensemble de la pro- 
vince, & des milliers de personnes 
se sont précipitées aux pories des 
hôpitaux pour réclamer. des soins. 

A Pristina, οὐ ont été transpor- 
tés les élèves du lycée de Podurievo, 
417 personnes, qui se plaignent de 
troubles de l'estomac et de maux 
de tête, ont été hospitalisées mais 
leur état « n'inspire pas d'inquié- 


lave. Selon ia télévision de Zagreb, 
les élèves ont déclaré avoir été vic-, 
times de gaz « irritants, à l'odeur 
très forte’ », lancés dans leurs salles 
de classe. ae : 

Les. premières analyses de sang 
faïtes.à Belgrade sur les écbai til. 
lons prélevés à Prisüna n'ont pas 
permis de déceler la moindre irace 
de substancé 1ôxique, 8 cependant 
indiqüé le professeur Svetislav. 
Kosric,, de la faculté de médecine 
de Belgrade. 


La rumeur publique au Koeovo 3. 
immédiatement attribué la respon- 
sabilité de l'ermpoisonnement à la 
minorité serbe, et les premiers 


incidents inter-ethniques se sont 
produits dans l'après-midi à Podu- 
Jjevo, au cours d'une manifestation 
de quelque trois mille Albanais. 


Une vingtaine de lycéens serbes |. 


ont été brutalisés par des groupes 
de jeunes Albanais. qui sont aussi 
entrés en force dans les locaux du 
Parti communiste, blessant légère- 
ment son -secrétaire (serbe), 


Le directeur de l'hôpital de Pris- 
tina ἃ déclaré que tous les élèves 
hospitalisés étaient de souche aïba- 
naise.. Ces précisions ont soulevé 
une série de questions. Le docteur 
Svetislav Kostic ἃ -ainsi estimé 
« pour le moins biïarre » que 
toutes les personnes prises de 
malaise appartiennent à la même 
communauté. Le ministère fédéral 
de la santé a décidé d'envoyer sur 
place une équipe de médecins, tan- 
dis que le gouvernement. local s'est 


De son côté, le secrétaire du 
‘Comité des droits de l’homme au 
Kosovo, M. Zekeria Cana, s'est 
déclaré convaincu qu'il s'agissait 
d'un «empoisonnement chimi- 


albanais d'opposition qui compte 
plus de 300 000 adhérents), 
M. Jusuf Buxhovi, a appelé la 
population à « arder la tête 


‘froide » et « s'abstenir de 1out 


excès ν. -- (AFP) 


ment des différentes forces de la 
gauche. Dans un tel souci d'oecu- 

ménisme, les responsables de la 
revue avaient d'ailleurs confié le 


soin de rédiger l'article d'ouverture 
de ce premier numéro à 
M Gorbatchev lui-même. 


Sans se départir d’une certaine 

Re de rer 

que « / 

La ἐνὸς autrefois communisme et 

ous conique plus » et se 
en uence, isan 

de « dépasser la re) 

qui s'est roi ea 3e au sein in du mouve- 

ment ouvrier ». 

En présentant en société jeudi 
soir cette nouvelle revue, les parti- 
cipants à la rencontre de Madrid se 
sont montrés d'accord Sur un 
point : l’échec des régimes d'Eu- 

de l'Est donne raison à ceux 
qui avaient associé, dès le ἃ 
socialisme et liberté... mais risque 
pourtant de leur causer du tort à 
court terme. 

M. Occhetto a reconnu, à cet 
égard, qu'aux yeux de beaucou, 
-« l'opposition entre les idées de 


Hiberté et d'égalité qui a marqué 


1oute notre culture a donné nais- 
sance ἃ une autre opposition, entre 
socialisme et démocratie celle-là ». 


Un pesant 
. fardeau 
I a également rappèlé que le cas 
de l'Allemagne orientale vient de 
démontrer « combien il est difficile 
‘aüjourd'hui de gagner des élections 
à à FEst Γμ 5 ‘appelant socialiste 
«(..)» Le danger, c'est que, 


aux méfaits dans Les pays de le "Est 


de ce qui s'appelait là-bas le socia- 
lisme, mais n ἜΠΗ en fait que le 


communisme, on ne verse par 
tion dans le Hibéralisme doctrinaire. 
Le danger c'est de ne-plus avoir 
assez d'Etat suite aux excès de 
'étatisme. ν.. 
M. Gonzalez, pour sa part, a 
es de tempérer cette tendance 
en soulignant que 
sine des régimes communistes 
ra aux socialistes de libérer 
leur énergie en leur enlevant un 
pesant fardeau ». Et il ἃ conclu : 
« Lorsque des intellectuels el des 


-hommes politiques socialistes, an 
conseiller de Gorbaichev 


εἰ un 
geent d'un important Parti commu 
niste s'assoit ensernble à la même 
tribune, c'est déjà quelque chose 
d'important qui est en rain de se 
passer . » 
᾿ . THIERRŸY MALINIAK 


Ὁ RECTIFICATIF. — Dans noire 
article sur les résultats des élec- 
tions municipales aux Pays-Bas 
(le Monde du 23 mars), il fallait 
lire que « le Parii chrétien-démo- 
crate perd 2.7 points par rapport 


| aux législaties » (et non 7 points). 
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GRANDE-BRETAGNE : au cours d'une élection partielle 
_ Les conservateurs ont essuyé leur défaite 
la plus sévère depuis 1979 


LONDRES 


ΠῚ denotécoresponden 


« L'âge sombre du thatchérisme 
s'achève et le peuple de ce pays 
retourne au parti fravailliste 
rénové.» Visage ue sous ses 
cheveux gris, M= Sylvia Heal a 
ainsi salué aux petites heures de 
rase, vendredi 13 mers. son 

victoire dans l'élec- 
Son partielle du Mid-Staffordshire, 
une circonscription rurale située au 
nord de Birmingham et 
ment détenue par les conserva- 
teurs. Mme Heal a obtenu 49 % 
des suffrages, contre 32 % à son 
adversaire conservateur et 11 % au 


s'éparpillant entre les petites for- 
mations. Α 2 %, le résultat des 
Verts est particulièrement déce- 
vant et contraste avec leur succès 
au scrutin européen de juin der- 
nier. . 

Le candidat tory malheureux, 
M. Charles Prior, a aussitôt rétor- 
qué qu'il s'agissait d’un vote de 
circonstance, dû à {la révolte 
actuelle des contribuables contre La 
mise en place d'un nouvel impôt 
local égal pour tous, riches et pau- 
vres. 

L'ampleur de La victoire travail. 
liste change cependant les données 


du problème. Le Labour a obtenu 
24 % de voix supplémentaires dans 
le Mid-Staffordshire par rapport 
aux élections de juin 1987. Il s’agit 
du plus important transfert entre 
les deux partis, lors d’une élection 
partielle, depuis 1935 . C’est aussi 
la défaite conservalrice la plus cui- 
sante, dans une partielle, depuis 
1979. 

Projetés à l'échelle nationale, ces 
résultats donneraient aux travail 
listes de M. Neil Kinnock une 
majorité parlementaire supérieure 
ἃ cent sièges, L'écart entre les deux 
partis dépasse désormais 20 % 
dans les sondages. Depuis que 
ceux-ci existent, aucune formation 
au pouvoir n'a réussi à surmonter 
un tel retard et à gagner les pro- 
chaines élections générales. 


Le nouveau visage 
da Labour 


Mx= Heal est parfaitement repré- 
sentative du parti travailliste nou- 
velle manière dont M. Kionock 
essaie d'imposer l'image à l'opi- 
DE Pas question pour elle d'em- 

loger les termes jadis en usage au 
Ἢ our. Li ne Jui viendrait pas à 
l'esprit de commencer une allocu- 
tion en s'adressant, comme le vou- 
lait la tradition syndicale et 


ouvrière du parti, à ses « frères et 
sœurs ». Mme Heai s'était au 
contraire illustrée. lors du dernier 
congrès travailliste, par son inter- 
vention en faveur du rejet de la 
politique de désarmement 
aucléaire unilatéral de la Grande- 
Bretagne, qui a disparu depuis du 
programme du parti. « On nous a 
accusés de trahison. La véritable 
trahison consisterait à donner aux 
conservateurs une nouvelle vicloire 
électorale », avait-eile alors 
déclaré. 

Pragmatique, modéré, tel est 
donc le parti travailliste « rénové » 
que personnifie M Heal. Pour 
cette bataille du Mid-Staffordshire, 
Je choix d’une mère de famille. 
encore relativement jeune puis- 
qu'elle n'a que quarante-sept ans, 
n'était pas non plus dû au basard. 
Les experts en relations publiques, 
qui ont pris depuis trois ans une 
importance considérable au 
Labour, savaient qu'il fallait dissi- 
per l'image traditionnelle d'un 
parti d'hommes mûrs, souvent vic- 
times d'embonpoint, qui se réunis- 
sent pour vociférer dans des salles 
enfumées... 


DOMINIQUE DHOMBRES 


TURQUIE 


La police a démantelé 
un réseau terroriste fondamentaliste 


ISTANBUL 
correspondance 

Plos de trente personnes, dont 
un Iranien appartenant à un 
Groupe islamique révolutionnaire 
voulant instaurer La loi islamique 
et faire de La Turquie un Etat théo- 
cratique, ont été arrêtées ces der- 
niers jours par la police de süreté à 
Istanbul, Ankara et Malatya. 

Les membres du groupe ont 
reconnu avoir tué un chauffeur de 
taxi en 1987, le cousin de l’un des 
suspects, ainsi qu'un religieux isla- 
mique de tendance modérée assas- 
siné l'an dernier alors qu'il quittait 
son minaret après l'appel à la 
prière, Tous trois étaient considé- 


rés comme des « ennemis de l'Is- 
lam ». Un stock d'armes, du maté- 
riel de propagande et de la fausse 
monnaie américaine et allemande 
ont été saisis. Des documents indi- 
quant l'existence de liens avec les 
hezbollahs iraniens, le PKK (parti 
des travailleurs kurdes) ainsi 
qu’une organisation du « Kurdis- 
tan islamique révolutionnaire » 
ont également été retrouvés. 
Aucun indice ne permet de sup- 
poser que ces militants religieux 
soient à l’origine des meurtres poli- 


tiques commis à Istanbul εἰ à 


Ankara au cours des deux derniers 
mois. Cependant, l'existence même 
d'un groupement fondamentaliste 
armé ne manquera pas de renfor- 


cer les inquiétudes de ceux qui 
craignent que le sécularisme de 
l'Etat turc ne résiste pas à la mon- 
tée de l'islam. 

NICOLE POPE 


Nouvel attentat des « sépara- 
tistes » kurdes. — Neuf civils turcs 
ont êté tués par des combattants 
Séparatistes kurdes dans le cadre 
d'une nouvelle offensive des 
rebelles dans Le sud-est de la Tur- 
quie, a annoncé jeudi 22 mars 
l'agence de presse Anatolie. Les 
victimes faisaient partie d'une 
équipe technique de la banque 
d'Etat Etibank. 


PROCHE-ORIENT 


En Cisjordanie et à Gaza 


Les perspectives de négociations suscitent 
apres débats chez les Palestiniens 


Deux Palestiniens armés ont 
été tués, jeudi 22 mars, à 
Naplouse par les forces de sécu- 
rité israéliennes. L'un des deux 
hommes -- abattus par des 
hommes en civil — était recher- 
ché pour le meurtre de Palesti- 
niens soupçonnés par les natio- 


« Ne vous faites pas d'illusion : si 
un dial ésraélo-palestinien n'est 
pas rapidement engagé, un début ὦ Se 
négociation, enfin que 
on ne contrôlera pas er 
Ceux qui veulent avoir recours aux 
armes. Dans quelques mois, quel- 

semaines, il y aura une esca- 
Te, Vous n'imaginez paiges 
pressions sont soumis 


Saïd Kanaan appartient au camp 
des modérés. Sympathisant du 
Fath, commerçant et homme d'af- 
faires aisé, représentant l'un des 
grands clans de Naplouse, « {4 
capitale du Nord », il est de ceux 
ga attendent beaucoup d'un éven- 

tuei dialogue israélo-palestinien au 
Caire -- dialogue que proposent les 
Etats-Unis et qui n'a de chance de 
voir Le jour que si, en Israël, les 
travaillistes arrivent à former le 
gouvernement. Sur l'échiquier poli- 
tique palestinien. Kanasn (qua- 
rante-neuf ans) est un pragmatique 
et, quand il évoque les « pres- 
sions » exercées sur les nationa- 
Do il 


A la mi-mars, un commando de 
quatre hommes masqués a mis à 
sac, en plein jour, son commerce 
de parfnms et cosmétiques, au 
cœur de Naplouse, à quelques 
mètres d'une des entrées de la cas- 


bab. L'attaque a été suivie d'un 
message politique très clair, trans- 
mis le soir mème au téléphone : : 
« C'est une leçon pour t'apprendre 
qu'Arafat n'est pas capable de 1e 
protéger et pour t'obliger à faire 
publier un communiqué dans la 
presse dde latins de plan Baker ». 


« C'est de l'intimidation politi- 
que », 
Il incrimine une tea lesti- 


nienne radicale, « des dissidents du 
FFLP » (le groupe de M. George 
Habache), et relève que son nom 
figurait sur les listes de 

tés pressenties pour faire partie 
d'une délégation palestinienne 
devant négocier avec les Israéliens. 


Débats, tiraillements 
et conflits 

Les malheurs de Said Kanaan 
témoignent des débats, tiraille- 
ments et conflits que la perspective 
d'une possible négociation suscite 
chez les Palestiniens. En Israël, le 
plan Baker a provoqué une crise 
politique. En Cisjordanie, l'heure 
semble être aux cReonions οἵ ἃ 
une certaine 


Si le courant di de l'OLP est 
disposé, à certaines conditions 
trésprécises, à donner suite aux 
propositions du secrétaire d'Etat, 
M. James Baker, — à tout te moins 
« à essayer », dit-on, -- le FPLP ne 
veut pas en entendre parler et les 
islamistes du Hamas encore moins. 
« À mesure que l'on avancera vers 
l'heure CE LE du Caire, 

| Kansan, YOUS POUVEZ 
Len τ ΛΜΝ à une mubiplicaion 
des incidents du genre dont je viens 
d'être victime » . 


Ces « incidents » perticipent 
d'un climat qui paraît plutôt à La 
déprime. Certes, l'intifada « conti- 
Rue », au rythme des grèves et de 
la mobilisation entretenue par les 
« comités populaires ». L'adminis- 
tration israélienne ne peut se tar- 
guer d'aucus retour à la normale. 
Mercredi, alors que Said Kanasn 


nous reçoit, des pneus enflammés, 
biocs de pierres et sacs d'ordures 
barrent l’une des rues principales 
du centre-ville. Mais ni les pas- 
sants ni les patrouilles de l'armée 
n'y prêtent plus la moindre atten- 
tion. Casqués, doigt sur la gachetie 
de leurs armes, les soldats sillon- 
nent une ville qui, entre deux cou- 
vre-feux, paraït toujours au bord 
de la révolte, 


Les autorités soulignent que le 
nombre des victimes palesti- 
niennes dans les affrontements 
avec l'armée a très nettement dimi- 
nué : on2e morts en janvier, neuf 
en février, pour l'ensemble de la 
Cisjordanie et de Ja bande de 
Gaza. Les bilans les plus lourds — 
et que le gouvernement diffuse à 
grand τι de publicité — sont à 
porter au compte de la bataille 
inter-palestinienne qu'est « La lutte 
contre les collaborateurs ». 

En deux ans, deux cents Palesti- 
niens, dont une vingtaine de 
femmes, ont été tués par d'autres 
Palestiniens qui les sou, naient 
de collaborer avec Israël. Selon une 
très bonne source, les services de 
sécurité opérant dans les terri- 
toires, le Shin Bet, multiplient les 
pressions pour inciter à la collabo- 
ration : La plupart des condamnés à 
une peine de prison subissent 
chantage, menaces et intimida- 
tions. importent les résultats : 
cette politique entretient dans les 
territoires une atmosphère de peur 
et de suspicion généralisée. 

Si les affrontements avec les sol- 
dats ont diminué, les arrestations 
sont, en revanche, en nette aug- 
mentation. Certaines semaines, les 
raids de l'armée dans les villes et 
les villages des territoires se sol- 
dent par des centaines d'interpella- 
tions. A la mi-mars, ke responsable 
d’une organisation humanitaire 
estimait à 16 400 le nombre de 
Palestiniens emprisonnés — cest Je 
chiffre le plus élevé jamais enregis- 
tré depuis le début de l'intifada. 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : selon le juge chargé de l'enquête 


Le dirigeant de la SWAPO 
assassiné en septembre 
était un agent de Prétoria 


Le dirigeant blanc de ! 

tion du peuple du ets pres 
cain (SWAPO), Anton 

assassiné le 12 pe dernier à 
Windhoek, était un espion au ser- 
vice de l'Afrique du Sud, a indi- 
qué, jeudi 22 mars à Pretoria, le 
Lovis Harms, chargé de l'en- 


sondes 25 in most» Τὰς 


sucdafricaine, ἃ 
ΣΎ 
devant le Parlement, au Cap par ke 

défense, 


ministre de la 
le général Magnus Malan (Le 
πῶ du 28 février). D'après Le 


seignement de l'armée sud-afri- 


caine (SADF, South African 
Defence Forces). Le juge Harms a 
déciaré que les chèques et les notes 
remis à la commission par la 


SADF 

fut le premier Blanc a adhérer à la 
SWAPO, avait été rétribué en tant 
qu'agent et avait « fourni certains 
services » en TelOur. Anton 


gén 
un tollé. La SWAPO, comme la 
famille de la victime, avait 
démenti ces allégations, estimant 
que l’on voulait salir la mémoire 
de la victime. -- {AFP.) 


Après les fêtes de l'indépendance en Namibie 
Nombreuses consultations 
sur l'avenir de l’Afrique australe 


La célébration de l'indépen- 
dance namibienne 8 laissé la 
place au ballet diplomatique sur 
l'avenir de l'Afrique, australe et 
notamment sur celui du régime 
MES en Afrique du 


… Scène d'adieux mêlée d'humour 


Tra- 
vaillez pour le bien de la Namibie. 
Sinon je reviendrai », lança 
M. Louis Pienaar, l'ancien admi- 
nistrateur général sud-africain, en 
prenant congé de M. Sam Nujome. 

« Nous serons capables de nous 


.… débrouiller », répliqua le chef de 


l'Etat namibien. « Merci de 
“avoir rendu 


envoyé κότα ἃ Windbhoek, Jac- 
ques de Barrin. 

« La tâche des Nations unies 
n'est pas terminée », a déclaré 
quelques heures plus tard-lors 
d'une conférence de presse 
M. Javier Perez de Cuellar, secré- 
taire général de l'ONU. en préci- 
sant : « Nous devons aider la Nami- 
bie à consolider sa stabilité 
politique et ique et faire de 
ce pays une sorte de modèle pour 
les autres pays en voie de dévelop- 
pement. » 
jen de donner son avis sur 


jour au nt ». Maïs, at-il 
ajouté, « les dirigeants de Pretoria 
ont encore beaucoup à faire 
démontrer leur AE 
démanteler ». 


e le 


Nouveau plan de paix 
pour l’Angola? 
M. James Baker, secrétaire 
d'Etat américain, s'est 
jeudi, pendant une heure avec le 
président Frederik De Kierk au 
Cap. Cette visite était le première 
en Afrique du Sud par un 
chef de {a diplomatie américaine 
depuis celle de Cyrus Vance en 
1978 sous l'administration de 
M. Jimmy Carter. Les entretiens 
ont été qualifiés d'« intéressants » 
par M. Baker et de « constructifs » 
par M. De Klerk Auparavant, le 
diplomate américain avait rencon- 
tré une délégation de J'ANC 
aational africain) et de 
ΠΌΡΕ Front démocratique uni} 
uite par M. Govan Mbeki. 


Ce dernier, comme M. Nelson 
Mandela précédemment, ἃ Ouver- 
tement désapprouvé le tête-à-tête 
entre M. Baker et M. De Kierk, 
estimant que celui-ci aurait dû 
avoir lieu à Windhoek plutôt que 
sur le sol sud-africain, ce qui reve- 
nait, selon à donner un satis- 
fecit au régime LL Pretoria. 
M. Baker a répondu que « la 
période était tout Fa tr ἃ ΤΙρῚ ἀκάικμῆε 
pour venir en Afrique 


précisant : « nes 
récompense, mais ip dus de 


gouvernement que nOUS enCourc- 
pes : s'éloigner de l'apar- 


pe de 
de ἀρ gr est dalles ami Le 
à Johannesburg pour préparer les 
pourparlers avec les autorités pré 
vüs pour le 11 avril. La 
était conduite par M. Jacob Zuma, 
qui est le premier haut ar 
du mouvement à revenir au pa; 
depuis la légalisation de FANC, % 
2 février dernier. 

De son οδεξ, le ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze, 3 

après son départ de Win- 
dhoek, une courte visite au 
Mozambique. Les conversations 
avec le président Joaquim Chis- 
sano Ont porté essentiellement sur 
« la question d'une solution interne 
au conflit » qui ravage le pays, 
selon les termes du communiqué 
du ministre des 
soviétique. Ce dernier a qualifié de 
« posilif » le projet du chef de 
l'Etat mozambicain d'établir un 


dialogue ΙΟ, 
le mouvement rebelle, M. Che- 
vardnadze s’est ensuite rendu au 
Zimbabwe, 

Toujours dans le cadre de la 
nouvelle donne qui s'esquise en 
Afrique anstrale, 1! semble que les 
Etast-Unis ont décidé de lancer 
une nouvelle initiative pour un 
dialogue direct entre le gouverne- 
ment angolais et l’organisation 
rebelle UNITA, selon plusieurs 
sources à Windhoek. 

Les Américains pourraient pe 
senter les nouvelles propositions 
paix de Luanda au président ἐδ 
ΤΌΝΤΤΑ, M. Jonas Savimbi, ven- 
dredi à Kinshasa, au Zaïre. 
M. José Eduardo Dos Santos, le 
président angolais, avait officielle- 
ment présenté, il y a quelques 
Jours, un nouveau plan en neuf 
points, que Wasbington considère 


pourparlers. Ce pl 
évoquerait le principe d’éven- 
tuelles élections et ne poserait pas 
us costos la mise me 
ouche - même tem Ἢ 
général Savimbi. Re 


QUE : nosvel appel 
L'ONU s'ap- 
prête à lancer un nouvel appel 
pour venir en aide aux populations 
victimes de [8 guerre civile et de là 
sécheresse, ἃ indiqué, jeudi 
22 mars, à New York, M. Charles 
Larsimont, encien représentant à 
La pus du ἐὸν re des 
ations unies pour pe- 
ment (PNUD). Cet sera offi- 
ciellement lancé le 26 avril par le 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, lors ἀὲ 
la réunion à New York des pays 
afin de Quelque 


personnes, 
M. Larsimont. { s'agira du qua- 
trième appel depuis 1987 pour 


acheminer sur place environ 
230 000 tonnes de vivres. Le coût 
de l'ensemble de cette nouvelle 
opération de secours a été ramené 
à 137 millions de dollars à comps- 
rer aux 364 millions de doilars 
demandés l'année dernière et sur 
lesquels 270 ont pu être réanis. 
Cette réduction pour 1990, a expli- 
qué M. Larsimont, résulte de ce 
que l'ONU entend désormais se 
Charger elle-même de la distribu- 
tion et nos plus La confier au gou- 
vernement comme les années pré- 
Cédentes, renchérissant à la fois 
son coût et favorisant les « cot- 
lages ». (AFP.) 


| accorder 


OCÉANIE 


de notre correspondent 
Premier ministre en exercice, 
M. Bob Hawke revient de loin. Îl y 
a six mois à peine, la cause de ses 
amis travaillistes semblait, sinon 
désespérée, en tout cas fort com- 
promise. C’est qu’au pays du rêve 

per on n'étrangle pas 


voquait nervosité et cacophonie. 
Le ministre des finances, M. Paul 
Keating, pouvait alors évoquer 


ue trouve incongrus de tels plans 
retraite. . 


de . 
- Pourtant, les oracles électoraux 


maintenaient que rien n'était joué. 
Le charisme de M. Bob Hawke, 
avertissaient-ils, pouvait encore 
produire quelque miracle et sauver 
les travaillistes de la ces Si 
son étoile avait quelque peu päli, le 
chef du ἐρίπιδ μων nm un joker 
irremplaçable. Son aptitude à 
« rebondir », ses charges de polé- 


AUSTRALIE : les élections législatives 
M. Hawke, premier ministre travailliste, espère 
_avoir reconquis un électorat désenchanté 


ché Le fond, il ceracole à nouveau 
en tête des sondages. 


En fait, l'animal politique 
survit 


ME κε ῦδιςη dt 


PR πα ner Drap ares 


Cette morosité économique 


explique en partie la constante éro- 
sion de l'audience des travaillistes 
ces dernières années. Après avoir 
perdu en 1988 le symbolique Etat 
de Nouvelle-Galles du Sud (où est 
situé ), ils ont conservé en 
1989 à l’arraché le contrôle de 
ceux d’Austrelie du Sud et d'Aus- 
tralie occidentale, mais en subis- 
sant un recul de 5 à 10% des suf- 
frages. 


Eciabonssés 
par des bangneroutes 


A rl ils ont dû s’allier 


poses Hbéral. Quant à leur 
succès éclatant au Queensland -- 
Etat hors norme, ils le doivent an 
micro-climat des lieux, ces terres 
du « Deep North » ayant vu se 
lever un puissant vent de fronde 
contre un gouvernement conserva 
teur gangrené par le corruption. 
Pour enrayer cette perte de 
vitesse, M. Hawke a dû, avant 
tout, battre le rappel de ses troupes 
traditionnelles, aujourd'hui en 
proie au désenchantement. Car la 
découverte enchantée des lois du 
marché et le flirt avec les milieux 
d'affaires se sont avérés coûteux. 
En Australie occidentale, les amis 
de M. Hawke au pouvoir se sont 
trouvés éclaboussés par de retentis- 
santes banqueroutes, conduisant 
l'état-major du parti à faire le 
ménage, début février, avant que 
les on ne deviennent irrépara- 


Le nouveau premier ministre de 
cet Etat, M= Carmen Lawrence, 
première femme à se hisser ἃ τε 


déjà redouble d'activité dans l'ap- 
pareil da parti, s’emparant notam- 
meut de positions clés à Mel- 
bourne, dans l'Etat du Victoria. 
L'autre priorité du premier 


tournable, comme l'a attesté sa 
percée électorale en Tasmanie. 
L'offensive de charme bat. son 
plein, M. Hawke allant gaillarde- 
ment retrousser ses manches 
devant les caméras pour replanter 
des arbres. 11 a ainsi obtenu des 
écologistes qu'ils accordent leur 

choix au Labor dans Le très 
complexe système de vote austra- 


mr autrement plus difficile à 
satisfaire, compte tenu des intérêts 
économiques en jeu, ᾿ 
Là comme ailleurs, M. Hawke 
devra arbitrer des dilemmes épi- 
neux. Mais, fils de pasteur et avo- 
cat de formation, cet homme-là n'a 
peut-être pas encore épuisé toutes 
ses ressources de précheur et de 


DIPLOMATIE 


Les pays riverains 

de la Méditerranée 

veulent développer . 
leur coopération 


Les événements d'Euro, 
se τ médi à ne 2 
les pays méditerranéens, 
appartiennent à l'Afrique NL 
ou au Vieux Continent. Jeudi 
22 mars, à à l'issue d’une 
conférence au niveau des, direc- 
παρα Fab ἃ ΠΕ ΤΝ 
ε, la France, 
le Marc, l'Algérie, la Tuni- 


muniqué mant « l'importance 


attacheni 
sin méditerranéen et leur plein 
accord sur la ἐδ d'ap, 
Dr a de développer leur 


“Lei Portugal et la Mauritanie sont 
aussi signataires du communiqué, 
eu lant que 

aion A 


membres, 

de la CÉE et de | 
reb arabe (UMA), créée 
février 1989. Parce qu'il faut 
à la région « μη intérêt 


non inférieur à celui soulevé 
l'évolution récente en Europe en 
trale-orientale 


avant la fin de l'année a été retenu. 


Un des problèmes de l'UMA est, 
quoi qu'en disent ses membres, ia 
présence du cok 


ivraisons 
massives d’expiosif Semtex à [8 
Libye n’arrangeront pas les 


que pas autour de la Libye ». 

qu'il en soit, une commission 

ministérielle οἰ infra- 
nn af au ὩΣ de UMA 8 

Der ὡς jeudi à Tripoli plusieurs 


Hatière de Er γελω de commu. 
nications et d'environnement 
maritime. 


Sans doute fandre-t-il beaucoup 
temps le passage à l'acte, 


bre ne Rae un 
Micien qui ne passe pas Dour 
un rêveur, ἃ à Jeudi de 
réduire le chômage en 
Nord grâce à un fonds spécial 
auquel seraient aff nOtam- 
les remboursements d’une 
des pays müghré- 


JEAN DE LA GUÉRIMIERE 


PORTRAITSD'EUROPÉENS 
MC Enrigue Baron, président du Parlement ς 
Un commis voyageur 
qui cherche ses marques 


Le premier ministre irlan- 
dais, M. Charles Haughey, pré- 
sident en exercice de la Com- 
munauté européenne, 


Varsovie, Londres, . 


reprochent 
qu’une amélioration ait été 
observée ces derniers temps — 
de n'avoir ni l'art ni [8 manière de 
diriger les séances plénières. 
Manque de doiïgté, mais aussi 
manque d'envergure, sstiment 
ses détracteurs. « Le person- 
nage est sympathique mais 
faiot », dit l'un ; « On me deman- 
- derait de faire le fete de ce qu # 
a fait en bien et en mal, je serais 
inçepable de répondre », dit un 
- aUT6, socisliste au derneurant. 
Même sur les bancs dont il est 
Issu, M. Baron ne suscite guère 
“d'enthousiasme. Mais est vrai 
que les disparités sont telles au 
sein du groupe socialiste que nul 


: ne saurait y faire l'urianimité. 


Si M. Baron 8 été élu haut la . 
main, le 25 juiliet dernier, c'est 
parce qu'un accord lis les deux 
groupes les plus importants 


Pierre Cot — est français. Au 
souci d’aiternance ajoutez le fait 
ἧς lor- 


que les socialistes espagnols 
gnalent à l'époque sur un des 


postes à pourvoir à la 1819 des 
instances L'ancien 
ministre des , du τοὺ- 
risme et des communications 
{1982-1985) de M. Felipe Gôn- 
zalez fut un Candidat de compro- 
mis. 


7 Un obstiné 


M. Baron est un homsme 
pressé : gauche et droite s'étant 
partagé la présidence, il na dis- 
pose que de deux ans οἱ demi 
Pour faire ses preuves. C'est 
peu; lorsque l'on à de l'ambition. 
Et si l'on en croit les parlemen- 
taires, les: huit premiers mais 
n'ont guère été convsincants. 
Mais M. Bardn n'a pas dit son 
dernier mot . Certains d'aïleurs, 


et pas seulement Chez 508 amis 
politiques, rendent hommage au 
travail souterrain accompli ces 
derniers mois. 

En tout cas, ls multiplication 
des contacts, des prises de 
position et des visites dans les 
capitales n'aura pas été vaine : 
mi-mai à Strasbourg aura lieu 
conférence préparatoke à 


quement, fin décembre, et qui — 
les parlementaires l'espèrent — 
devrait notamment aboutic à un 
accroissement des pouvoirs de 
l’Assemblée. Dans les coulisses, 
l'on convient que catte confé- 
rence préparatoire n'aurait 
jamais été organisée sans l’obs- 
ünation de M. Baron. 

Depuis le premier jour, l'équil- 
bre — ou le déséquilibre 


d'a pas tous les attributs d'un 
Parlement peut-il @tre ‘un 
« grand 3 président ἢ Une ques- 
tion qui semble tarauder le sou- 
riant quadragénaire, très sou- 
cieux ds son image, mais 
reste’ sans réponse. ingrate,' la 
tche n'est pas da celles qui per- 
mettent forcément de passer ἃ la 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


RARE AE JE TOR AE INPUT 2 ΠΣ 


meme dis ἐν. 


aa au 


cms 


de notre envoyé spécial 


« Cette e fisc. de bouchon à 
sautë, Mais la démocratie ne triom- 
phera du 10 totalitarisme que si nous 


‘sommes capables d'innover. » 


Pierre-Charies, l'an des 
intellectuels haïtiens les plus pers- 
picaces, le sentiment géné- 
ral au lendemain de l'installation 


ë espoir prudent, 
bien différent de l'explosion de 


GPUHIKAS 


joie, la grande « bamboche ex. ai 
avait La fuite de 
Ciaude Duvalier en février 1586. 
Le gouvernement transitoire que 
vient de former M= Trouillot est 


sa mission : l'organisation ie 
tions dans un délai qui ne devrait 
pas dépasser quatre mois. 

La menace la plus grave vient 
des bandes de civils armés, 


sant huit religieuses, dont trois 
Françaises, qui sont toujours hos- 
pitalisées. 


A la fin de la semaine dernière, 


, viennent, de 
la préparation d'un « ρίαπ οὐ. 
miel » visant à faire er le ἢ 


. Processus d 
᾿ανοετολαύοιίρες ram 


Le pays ». L'Assemblée de concer- 
tation 2 a la population à res- 
ter mobilisée au sein de « brigades 
de vigilance ». pour faire échouer 
ce plan qui, selon certains, serait 
dirigé par plusieurs barons du 
duvaliérisme réfugiés à Saint-Do- 

mingue. 
Maé la loyauté affichée par 
en chef, le géné- 


τὴ Hérard Abraham, l'armée est 
loin d'être totalement acquise au 
changement démocratique. 
Comme l'Eglise catholique, elle 2 
préféré se tenir à l'écart du Conseil 
d'Etat, chargé de conseiller et d’en- 
cadrer le nouveau gouvernement. 
Les toutes récentes révocations de 
sept officiers et dont 
le major Isidore Pognon, un des 
hommes de confiance du général 
Avril, ainsi que Ja dissolution de 


La gangrène 
de là contrebande 

Près d'un millier de policiers et 
de soldats ont été déployés dans ja 
capitale pour com! la vague 
de violence. Des armes ont été sai- 
sies. Mais ce dispositif n'a pas 
empêché un groupe d'« attachés » 
de tuer par balles deux jeunes 
membres d'une brigade de vigi- 
lance et d'en blesser six autres. Le 
numéro deux de l'armée, le général 
Gérard Lacrète, un 


restent aux yeux de la population 


des représentants de l'ordre duva- 
bériste. | 


Depuis plusieurs années, pas 
tution militaire est 
la contrebande, le trafic de drone 
et le banditisme. L'offre de coopé- 
ration présentée en 1986 par la 
France pour la constitution d'un 
ps de gendarmeriè 
iplmé pourrait renouve- 
Te Fr là demande des nouvelles. 


autorités civiles. Mais elle ne 


AMÉRIQUES 


HAITI : après l’mstallation du gouvernement transitoire 
Des bandes armées 
continuent de terroriser la population 


revendications, 
trop longtemps bäillonnées alors 
que La situation économique ne 
cesse de se dégrader, est un autre 


défi pour le gouvernement de. 
rouiliot. 


M=T: 
Dès le départ du général Avril, 
les administrations et les entre- 
publiques ont été secouées 
par un grand mouvement de 
». Aux cris de « A 
Das le favoriüisme δὶ la corrup- 
tion ! », les employés des Postes, 
de la mminoterie, de magasins de 
l'Etat, du service chargé de La dis- 
tribution d'eau potable ou de l'im- 


toute La diplomatie du docteur 
Louis Roy, qui venait d'être 
nommé au Conseil d'Etat par les 
organisations défense des droits 

de l'homme, mettre fin à une 
grève des aiguilleurs du ciel qui 


cæs 
Victor Benoit 


estiment que le gouvernement pro- 
visoire doit au minimum ouvrir 


a resurgi 
Éartseg notamment dans l'Artibo- 
nite, des paysans sans Lerre ont 
tenté de reprendre des champs 
dont ils affirment avoir été privés 
illégalement. La résistance des 
ï attisent 


ver leur unitaire au 
de l’« Assemblée de Concertee 4 
τ tion », définie par Victor Benoit | 
‘ comme « un lieu d' pour 


La défense de la démocratie ». 
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COLOMBIE : L'assassinat d'un dirigeant de gauche 


Le gouvernement accuse les narcotrafiquants 
du meurtre de Jaramillo Ossa 


Le gouvernement colombien a 
accusé les trafiquants de dro- 
que, et en particulier Le chef du 
cartel de Medellin, Pablo Esco- 
bar, de l'assassinat, jeudi 
22 mars à Bogota, du candidat à 
l'élection présidentielle de 
F'Union patriotique (UP, gauche 
et communistes), Bernardo Jara- 
πὐδο Osss. 

Le ministre colombien de la 
défense, le général Oscar Boterca, 
a indiqué que les services secrets 
avaient intercepté des communica- 
tions téléphoniques permettant 
d'étayer la thèse de la responsabi- 
lité des trafiquants de drogue. 


La station de radio RCN 2 pour 
58 part fait état d'un appel ano- 
nyme affirmant que cet assassinar 
marquait la relance de la guerre 
des caïds de la drogue contre Je 
gouvernement colombien, et que la 


prochaine victime serait le candi- 
dat du Parti libéral au pouvoir 
Cesar Gaviria. Au mois d'août der- 
nier, le meurtre de son 

seur, Luis Carlos Galan, avait 
déclenché la « guerre totale » entre 
le cartel et les autorités. 

Jaramillo Ossa, agé de trente- 
neuf ans, est décédé des suites de 
ses blessures dans un hôpital. Le 
candidat de que avait été touché 
au thorax et à l'abdomen par qua- 
tre balles alors qu'il se 1rouvait 
dans le terminal de l'aéroport de La 


jours de vacances sur La côte Aulan- 
tique avec sa femme et ses deux 
enfants, L'un des auteurs de l'at- 
tenta, identifié comme étant Jairo 
Alberto Restrepo, ἃ été blessé et 
arrèté par les gardes du corps du 
politicien. Ses complices auraient 
réussi à prendre la fuite. 

A la suite de l'assassinat de son 
candidat à l'élection présidentielle 
du 27 mai, l'Union patriotique ἃ 


annoncé qu'elle se retirait de la 
campagne pour la désignation du 
successeur du président libéral Vir- 
gilio Barco. Jaramillo Ossa avait 


-pris la tête du parti le Εἰ octobre 


1987, après l'assassinat de Jaime 
Pardo Leal, victime lui aussi de 
tueurs à gages. Au cours des six 
dernières années. plus de mille 
cent militants de l'UP ont été tués 
dans des circonstances similaires, 
Ses dirigeants ont indiqué qu'ils 
appelleraient dans les prochains 
jours à une grève nationale de qua- 
rante-huit heures . 

Alors que des milliers de sympa- 
thisants occupaient certaines rues 
du centre et incendiaient des bus 
en signe de protestation, le maire 


nir d'éventuels troubies. — (AFP, 
Reuter, UPI.) 


A TRAVERS LE MONDE 


JORDANIE 
Vingt-sept 
personnalités 
impliquées 

dans des affaires 
de corruption 


Vingt-sept personnalités pofti- 
ques et du monde des affaires 


Le rapport couvre la majorité 
des grands projets du royaume, de 


la vente du tiers des réserves en 
or du pays, en août et septembre 
1988, à des projets alloués sans 
offres d'adjudication en passant 
par la « vente » de passeports ou 
ls commande de six Airbus A320 


dont le premier appareil a été Evré 


lundi. — {AFP.) 
TCHÉCOSLOVAQUIE 


Prague établit 

des relations 
"diplomatiques 

avec la Corée du Sud 


La Corée du Sud et la Tchécos- 
des relations diplomatiques, les 
quetrièmes nouées avec des pays 

près la ie, ls 


est-européons a Hongrie, 
Pologne et la Yougoslavie. Cet 


| ! Série limitée Renault 21 Symphonie 
ΙΔ} première voiture qui démarre avec une clé de Sol. 


Pour démarrer en musique, démarrez en Renault 21 Symphonie. Bien sûr, pour apprécier cette série limitée, ilne suffit pas seulement 
d’avoir de l'oreille. Avec la peinture métallisée, l'intérieur velours et les vitres RE plaisir des yeux est, lui aussi, total. Naturellement, la 

e se devait d’être irréprochable. Avec les versions essence ou Diesel, berline ou Nevada, 4 ou 5 portes, c'est chose faite. A partir 
de 94-200E. Renault 21 Symphonie GTS. Tarif au 12/03/90. Millésime 90. Garantie anti-corrosion Renault 6 ans. Diac votre financement. RENAULT précusiss CIF 


Satellite de commande 


de l'auto-radio 
situé sous le volant. 


Auto-radio 
lecteur de cassette 
à code antivol (4 X 6 Watts). 


accord a été signé à Prague par les 
ministres des affaires étrangères 
des deux pays, MM. Choi Ho-jong 
et «πὴ Dienstbier . 
A cet occasion, ἐν chef de la 
soutien à la demande de là Corée 
du ὧν Sd d'adhérer aux Nations 
unies, à laquelle s'oppose la Corée 
du Nord ; il a déclaré que « tous 
les pays devraient être membres 
de l'ONU à 


s'appliquer à l'unification de la 
Corée 3. M. Choi, qui a été reçu 
par le président du Parlement, 
M. Alexandre , est attendu 


à Sofia pour normaliser les rela- 
tions avec la Bulgarie. — (AFP, 
Reuter.) 


antes de style 
1 “Arcade” 


ASIE 


ses Le Monde Φ Samedi 24 mars 1990 9 


A l'heure où le PC vietnamien 
fête, son soixäntième anniver- 
saire, le débat sur la gestion du 
pays bat son plein et les signes 
avant-coureurs de profonds 
changements se multiplient {9 
Monde du 23 mars ). 


HO-CHI-MINH-VILLE 
de notre envoyé spécial 


Les Saïgonnais ont fait des 
gorges chaudes d'une histoire, ra 
portée en février par Tuoï Tre, (le 
Journal de [8 Jeunesse), Un raid de 
la police dans une maison de passe 
de la grande banlieue de Ho-Chi- 
Minb-Ville a permis de retrouver 
les noms d'ime centaine de clients, 
pour l'essentiel des cadres du PC, 
dont un colonel de l'armée popu- 
laire et un ancien ministre des 
finances, qui avaient eu l'impro- 
dence d'y lai quelques ardoises. 

Le président du comité popu- 
laire de la grande ville a confirmé 
l'affaire au Cours d'une conférence 
de presse. Le Nhän Dân, quotidien 
du PC à Hanoï, a fourni ques 
noms supplémentaires. Mais le 
ministre de l'mtérieur, M. Mai Chi 
Tho, membre influent du bureau 
politique, tout en félicitant les 
Journalistes, les ἃ avertis que la 
dénoncitiation de « phénomènes 
négatifs », pour être encouragée 
par le parti, ne devait pas donner 
lieu à une éventuelle exploitation 
par des « forces réactionnaires ». 
Un autre scandale du même genre 
devait être dénoncé deux semaines 
plus tard, AS 

Ces affaires en disent déjà long 
sur le style de vie de nombreux 
cadres intermédiaires du PC, 
même s'il n'y a pas de quoi vrai- 
ment choquer un public vietna- 
mien plutôt tolérant à l'égard de la 
pratique, très traditionnelle, des 
maisons de rendez-vous. 

Mais l'instructif est ailleurs. En 
pleine crise, le PC vietnamien 
entend redorer son blason, se 
« démocratiser ». se « remettre à 
d'écoute du peuple ». En bref, il 
veut se refaire une popularité ef 
reprendre pied dans-la société ".᾿ 
civile pour éviter les mésaventures : * 
advenues notamment aux partis 
frères d'Europe de l'Est, L'idée est 
donc d'épurer on parti d'environ 
deux millions de membres et dont 
certains dirigeants pensent qu'il 
devrait n'en compter que cinq cent 
mille. Voilà, en tont cas, une 
mesure que devrait adopter, en 
priorité, le plénum du-comité cen- 
tral réuni en ce moment à Hanoï. 

Mais dénoncer le comportement 


BIRMANIE 


Vietnam : un socialisme en sursis 


Π — Les dessous d'un anniversaire 


de membres du PC, sans mettre en 
cause le mouvement lui-même, est 
un exercice aux limites évidentes, 
ainsi que le démontre 15 mise en 
garde de M. Mai Chi Tho, qui 
n'est autre que le frère de M. LE 
Duc Tho (l'ancien négociateur 
demeure, à quatre-vingts ans pas- 
sés, le gourou du PC avec, pour- 
tant, pour seule fonction officielle 
depuis 1986 celle de conseiller du 
comité central). ὁ 

Tout scandale porté sur la place 
publique contribue ἃ éclabousser le 
parti. De ses rangs, des voix s'élé- 
vent aussitôt pour réduire la portée 
de l'affaire sinon l'étouffer, Sauf, 


bien entendu, quand il s’agit de 
règlements de comptes entre 
ténors, ce qui ne semble pas le cas 
dans ces histoires de maisons de 
passe des grandes banlieues de 


- l'ancienne Saïgon. 


Ainsi va la politique vietna- 
mieone à l’heure où le PC, pressé 
par les événements, veut se refaire 
upe virginité εἰ rame, à coups de 


réunions du buréau politiqué ou ὦ 


du comité central, pour imaginer 
son Propre « rénouveau ». e 
agitation se passe le plus sonvent à 
huis clos et on-ignore, sauf de 
seconde main, si principaux 
responsables du pays en sont à 
s'accuser mutuellement d’être des 
« opportunistes ». La presse est 
quasi muette depuis le rappel à 
l'ordre pie en décembre, par 
l'Assemblée nationale. Les rumeurs 
n'en sont que plus pesantes et, 
pour tenter de comprendre ce qui 


Pas d’observateurs étrangers 
pour les élections du 27 mai 


Un responsable birman ἃ 
repoussé, mercredi 21 mars, l'éven- 
tualité de la présence d'observa- 
teurs étrangers à l'occasion des 
élections générales prévues le 
27 mai. « Les élections sont pour 
des Birmans. Ce sont nos affaires, 
pas celles des étrangers », ἃ déclaré 
ἃ Radio-Rangoun M. Sayar Chai, 
membre de la Commission centrale 
électorale. Ce commentaire semble 
indiquer que la junte militaire au 
pouvoir ne souhaite ni contrôle 
international ni couverture par la 
presse étrangère pour cette consul. 
tation, la première dans le pays 
depuis 30 ans. 

Des parlementaires américains, 
dont M. Daniel Moynihan, séna- 
teur démocrate, avaient indiqué 
ea janvier qu'ils demanderaient au 
président George Bush l'envoi 
d'une délégation d'observateurs du 

Les principaux dirigeants 
de l'opposition birmane sont, 
depuis plusieurs mois, soit en pri- 
son soit en résidence surveillée et 
n'auront probablement pas l’auto- 
risation de faire acte de candida- 


ture. D'autre part, Washington 8 
dénoncé, mercredi, des déplace- 
ments forcés de populations 
urbaines vers de nouvelles villes 
insalubres et éloignées. Selon le 
porte-parole du département d'Etat 
américain. les militaires birmans 
obligent depuis plusieurs mois des 
citadins, notamment des habitants 
de Rangoun, à évacuer leurs loge- 
ments pour s'établir dans de nou- 
velles zones d'urbanisation isolées. 
Bien que certaines personnes 
déplacées puissent étre des squat- 
ters, comme l'affirment les autori- 
tés locales, beaucoup sont les pro- 
priétaires légitimes des logements 
qu'ils doivent abandonner, a-t-il 
ajouté. « La plupart des déplace- 
ments semblent avoir été imposés 
dans les quartiers où l'opposition 
au gouvernement est forte », at-il 
indiqué. Selon le New York Times, 
qui a révélé l'affaire, ces déplace- 
ments de population sont l'équiva- 
lent d'un redécoupage électoral 
pour affaiblir les chances de l'op- 
position. — (4FP.) 
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se passe, on s'accroche aux disso- 
nances éventuelles entre les dis- 
cours officiels. 

L'un des pius en flèche, der- 
niers mois, est celui de M. Trên 
Xuân Bach, qui explique, tout à 
fait publiquement. que la situation 
ne peut pas demeurer « stable » en 
Asie quand elle « bouillonne » en 
Europe. « Aucun pays. ajoutait-il 
dans .une allocution prononcée 
en décembre et reprise par les 
médias locaux en janvier. ne peut 
se vanter d'etre le plus stable ». Et 
d'ajouter qu'« ἢ] πὲ revient pas à un 
groupe Ou à une personne quelcon- 
que de régler » les deux problèmes 


DANS QUELLE 
DiRECTHION 
REGARDE-T-il? 


actuels du Vietnam : l'entrée dans 
le vingt et unième siècle et la 
« transition » entre la génération 
des « gens de la révolution d'août » 
(1945) et celle de « ses succes- 
Seurs ». 


Somnettes 
” d'alarme 


M. Bach, à l'âge de soixante-cinq 
ans, l'ün des plus jeunes membres 
du bureau politique dont il est le 
numéro neuf {sur treize), réalise 
ane triple opération : il se défait de 
son profil de conservateur, prend 
date avec l'histoire et fait acte de 
candidature, sans le dire, à la suc- 
cession du numéro un du parti. 
M. Nguyen Van Linb, qu'on dit 
depuis de nombreux mois assez 
handicapé par la maladie pour 
eavi de se retirer à l'occasion 
d'un VI: congrès qui pourrait ètre 
réuni, le temps pressant, dès cette 
année. 


M. Bach. qui a beaucoup voyagé 
depuis son accession au bureau 
polirique en 1986, souhaite égale- 
ment que l'information circule 
librement et veut que les réformes 
économiques et politiques se pour- 
suivent de « manière homogene ». 
Un langage qui se rapproche de 
celui de M. Nguyen Co Thach, le 
chef de la diplomatie vierna- 
mienne, lui aussi membre du 
bureau politique. qui a jugé, 
fin février, que les renouveaux éco- 
nomique et politique sont « /es 
deux faces de la même pièce de 
monnaie ». 


Outre ces discours. qui réson- 
nent comme de prudentes son- 
nèttes d'alarme, 1} y ἃ quelques 
faits. Le τὺ des rides - qui 
regroupe d'anciens $ de guerre 
dans le Sud, notamment le géné 
Trân Van Tra, héros de la bataille 
pour Saïgon en 1975 -- a manifesté 

plusieurs reprises son méconten- 
tement. Après quelques mois 
d'existence, ce club. au sein duquel 
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figure l’un des intellectuels com- 
munistes les plus en vue, M. Trän 
Bach Dang, a acquis droit de cité. 
ce qui en fait le premier groupe de 
pression officiellement reconnu au 
sein du PC. 


Tout cela. bien entendu, se négo- 
cie à la vietnamienne, en sourdine, 
à coups de lutie d'influence et 
presque sans jamais s'en prendre 
directement à l'adversaire. 
M. Bach se garde bien de cirer qui 
que ce 501: quand il déclare qu’ 
« un communisle qui Se sentirait 
indifférent devant ce processus (les 
effets locaux des changements ea 
Europe de l'Est} serait un irrespon- 
sable ». 


Ce débat, même s'il s'envenime 
au fil des semaines. ne va pas très 
loin, dira-t-on, puisque le plura- 
lisme politique -- sans parler de 
multipartisme - n'est jamais men- 
tionné que pour être rejeté. Et ce 
n'est pas qu'une aflaire de pru- 
dence . « Aucun membre du pohi- 
buro n'est, en fait, en faveur du plu- 
ripartisme », résume un Cadre 
supérieur communiste. Ce qui s'ex- 
plique : on ne remet pas facilement 
en cause à l'âge de soixante-dix 
ans — c'est La moyenne — une vie de 
lutte pour 14 double cause du 
« socialisme » et de L” « indépen- 
dance nationale ». d'autant que le 
PC n'a affaire, sur le plan politi- 
que, à aucune Concurrence. 

Héritier d'une longue tradition 
de résistance, le PC s'est octroyé 
un pouvoir sans partage, se dotant 
de la multitude d'organes qui, du 
Front de la Patrie aux services de 
sécurité, assurent la pérennité de 
son pouvoir. Mais Jes communistes 
vietnamiens sont trop avertis pour 
ne pas savoir que la partie ne se 
Joue pas de cette façon-là et, quand 
ils parlent de « démocratiser » le 
parti, le message peut se traduire 
également comme une invite, lan- 
cée à la ronde, à s'associer au pou- 
voir. 

L'électrochoc — l'échec du socia- 
lisme, la nouvelle donne économi- 
que -- a eu des effets, personne 
a'ea doute plus. Mais, comme la 


lutte s'annonce rude, mieux vaul. . 


au moins dans;un premier temps, 
ne pes trop montrer le bout du nez 


tout en assurant ses arrières. Le 
scénario ne se Prêle pas ENCOrC aux 
déclarations fracassantes. Passion- 
nés d'échecs et de billard, les Viet- 
namiens en sont encore à calculer 
de quelle façon ils vont négocier 
les deux ou trois coups — ou les 
deux ou trois bandes — suivants, 

Entre-temps. it leur faut parfois 
imaginer les états-majors d'une 
éventuelle relève puisque, dans un 
premier temps. il s'agit bien de 
cela, afin de prévenir — on ne sait 
jamais — tout dérapage. Ainsi. tout 
en préservant sa garde. chacun 
multiplie, ces jours-ci. les contacts. 
offre parfois des garanties, mesure 
les allégeances εἰ jauge les cartes 
sur lesquelles il pourr& compter le 
moment veau. Du temps des 
empereurs, avant la colonisation 
française, on appréhendait ce genre 
d'exercice comme le signe que le 
« mandat du ciel » pouvait Chan- 
ger de main. 


Un trio 
d'anciens 


Pour le moment, si la politique 
ne peut se lire qu'en filigrane, on 
ne peut pour autant éluder le 
malaise de l’armée, au lendemain 
de son repli ambigu du Cambodge, 
celui d'une jeunesse souvent au 
chômage et à l'avenir encore incer- 
tain. Ou encore la montée des 
«forces du marché » auxquelles on 
accorde, chaque jour davantage. les 
coudées franches. Le débat institu- 
tionnel - séparer l'Etat du parti - 
est sans doute un faux débat. mais 
il contribue à souligner que, sous le 


couvert du monolithisme politi- * 


que, des courants et des hommes 
s'affrontent. 


Une fois l'hommage classique et 
quasi-impératif rendu à la 
« construction du socialisme ». le 
choix des moyens tient du para- 
doxe total. A quand l'association 
au gouvernement, 5005 une forme 
ou une autre, d'éléments extérieurs 
au parti ? Un bon pas. dans ce 
sens, ἃ déjà été accompli dans l'ap- 
plication de réformes économiques 


Ce soir, 


et financières que le PC n'avait pas 
imaginées mais qu'il ἃ bel et bien 
entérinées. 

La gestion des affaires est assu. 
τε, actuellement. par un trio d'an- 
ciens. Le plus jeune. M. Neuvën 
Co Thach. âgé de soixantecinq 
ans. gère le fourd dossier diploma- 
tique avec brio. Premier vice-pre- 
mier ministre. soixante-treize ans. 
M. Vo Van Kiët est. en fait, le 
patron du gouvernement. car le 
premier ministre lui-même. M. Do 
Muoi. qui a le même âge. s'occupe 
avant tout du PC. 

Ceue répartition des tâches. d'un 
commun accord. doit cependant 
s'accommoder de la tutelle d'un 
Comité central dominé par M. Lé 
Duc Tho, qui en contrôlerait les 
deux tiers des membres. C'est dans 
ce sérail que se manifestent les 
principaux freins au changement. 
encore que les éléments les plus 
conservateurs du parti — Ou Ceux 
qui entendem. plus simplement, 
préserver des positions acquises — 
n'ont pas grand-chose à proposer. 

Ainsi, à l'heure où le PC fête son 
soixantième anniversaire, les 
batailles d'arrière-garde demeurent 


peut-être à l'ordre du jour et le ple- ἢ 


num du Comité central se conten- 
tera-t-il sans doute de préconiser le 
rojet minimum. à savoir UNE pro- 
onde purge dans les rangs du parti 
aux niveaux subalternes et intér- 
médiaires ainsi que la réunion 
anticipée du Vil: congrès, Mais le 
risque est déjà présent de 56 laisser 
dépasser par les événements. De 
nombreux cadres communistes. de 
tous horizons. en ont pris 
conscience. 

Le Vietnam, mis à si rude 
épreuve pendant de trop longues 
années. ne peut se remettre à vivre 
en vase clos. L'ouverture y ἃ pris 
racine εἰ. pour certains de ses diri- 
geanis au moins, le temps de la 
cooptation approche. Elargir le 
gouvernement constituerait un pre- 
mier pas. ce qui explique le 
consensus en voie de se réaliser. au 
sein du PC, sur la séparation de 
l'Etat et du parti. Ensuite viendra 
le remps des grandes manœuvres. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 
FIN 


un bon dîner, un bon film et dodo! 
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Les électeurs de Dunkerque 
sont appelés à se rendre aux 
umes le dimanche 25 mars pour 
élire le conseil municipal de la 
ville. Son élection, le 19 mars 
1989, a en effet été annulée le 
5 mers dernier par le Conseil 
d'Etat, parce qu'un tract, jugé 
diffamatoire pour le maire sor- 
tant, M, Claude Prouvoyeur, CNIL 
et sénateur apparenté RPR, 
avait été diffusé dans les der- 
nières heures de la campagne 
{le Monde du 7 mers). M. Michel 
Delebarre, ministre de l’équipe- 
ment, des transports et de La 
mer, va donc essayer de conser- 
ver la mairie qu'il avait conquise 
il y 8 un an avec 116 voix 
d'avance. 


DUNKERQUE 
de notre envoyé spécial 


« Je souhaite éviter cela aux 
Qunkerquois », lance M. Michei 
Delebarre avec son rire de 
maod enroué per une active Cam 


s’allier avec le Front national au 
deuxième tour ? La question peut 
paraître saugrenue puisque les 
directions nationales les partis de 
le droite parlementaire ne cessent 
d'affirmer qu'il ne saurait être 
question de {a moindre alliance 
avec le mouvement de M. Jean- 
Marie Le Pen. Seulement, ici, le 

est bien différent de celui 
entendu à Paris. 

Après vingt-deux ans de pré- 
sence à La mairie, M. Prouvoyeur a 
fort mal pris sa défaite de l'an der- 
nier. Analyse faite, il est persuadé 
ge get parce qu'alors il avait 

jamé, baut et fort, qu'il ne s’asso- 
cierait pas avec l'extrême droite 

ne les consignes d'abstention du 
1 nat: — dont la liste avait 
recueilli au premier tour 6,57 % 
des exprimés, et ont été si 
PS np me τ 
vit à l'équi nie 
conserver l'hôtel ES ville, Le séna- 
teur CNI est bien décidé cette fois 
à ne pas recommencer pareille 
erreur. 


Son refus d'indiquer ce qu'il féra 


pour je deuxième fon ss donc 
total, bien où lui soi 
Que a qu Seul 


Μὶ ΓΝ ἯΙ : A Paris, Ὡς 
Γ explique : « k 
Jont des dela ar D AIGnS Ée prinaipe. 
53 c'est une sen le. ᾿ 22 
coup de gens qui ne soni 
du Front μαιϊδπαὶ sur la liste soure- 
me par le ἐν, La sation sera 
rente, selon qu'elle aura plu 
au moins de 10 des volanLs (Seuil 
" due e Ace peut je mainte- 
air au deuxième tour) puisque, 
20,1 % des voix, elle aura de toute 
Jaçon des élus au conseil munici- 
pal, ». M. Emmanuel Dewees, 
ancien adjoint RPR. est tout aussi 
explicite : « Ici, c'est une élection 
locale. Nous ne devans pas sans 
arrêt nous déterminer en fonction 
du Front national. Sur sa liste, il 
a des gens qui sont mes chiens (À 
est avocat), nous n'allons pas sans 
arrêt les exclure. » 


Ces propos ambigus n'ont peut- 
être pas d'autre but que de mieux 
attirer les voix de l'extrème droite 
au deuxième tour sans en recueillir 
sur la liste ses porte-drapeaux, 
mais il y à d'autres signes. Aucun 
dingeant national du RPR et de 
l'UDF u'est venu soutenir 
M. Prouvoyeur, alors que partici- 
per à un combat contre un minis- 
tre socialiste aurait dû les attirer. 
Comme s'ils n'avaient pas voulu 
s'embarquer dans une aventure 
compromettante ! 

Localement, cette même crainte 
a dissuadé l'ancien sdjoint CDS, 
M. Robert Lenoir, de faire à ποῦ" 
veau équipe avec l'ancien maire, 
faute d'avoir obtenu un engage- 
ment ferme de non-rapprocbement 
avec le FN. Il est vrai que depuis 
qu'il siège dans l'opposition avec 
ônze de ses colistiers de l'an der- 
nier, D s'est déjà distingué d'eux, 
en ayant, comme il « un COmMm- 
portement barriste d'opposition 
constructive ». Cette fois, donc, le 
CDS reste silencieux, attendant le 

tour pour se prononcer. 

Pour éviter que LA question se 
pose, les ane de M Deleparre 
rêvent donc à leur élection dès 
dimanche soir. Sur le papier, le 
rêve peut devenir réalité puisque 
ne sont en présence que trois 
listes : celle de l'ancien mire, celle 
du Front national conduite par 
M. Philippe Evmery, que M. Le 
Pen est venu soutenir le jeudi 
22 mars, et celle du ministre qui, 
comme en 1989, va de l'Associa- 
tion des démocrates aux écolo- 


POLITIQUE 


La préparation des élections municipales partielles 
Dunkerque : la droite tentée 


par l'alliance avec extrême droite 


gistes. Pour éviter que ceux-ci ne 
constituent leur propre liste, 
comme le leur demandaient leurs 


même une τ! 6 place 
en position eligible. 

L'etfet 

Rennes 


Dans [8 réalité, ce rêve paraït 
pourtant bien loin. Certes. en 
ayant perdu la mairie, M. Prou- 
voyeur a vu se déliter le formida- 
ble réseau clientéliste qu'il avait su 
se constituer, mais ce dernier est 
loin d'avoir entièrement disparu. 
L'ancien maire, après avoir quitté 
sa ville pendant quelques mois, a 
repris la tournée des quartiers et 
des associations. ἢ est 1oujours très 
conpu. 1} sait toujours rendre de 
petits services et en promettre de 


plus lil aura retrouvé 
son fauteuit de l'hôtel de ville, si 
Jes électeurs le lui accordent... 


tout, en un an, le nouveau maire 
n'a pas eu le temps d'imprimer ua 
éritable visage nouveau à la ville, 
ni même 58 marque : « Si de man- 
dat est de six ans, c'est parce qu'il 
faut la durée pour mettre en œuvre 
un pi mime ». dit-il, inquiet, 
D'autant que des erreurs ont été 
commises jors de l'installation de 
la nouvelle équipe, qu'il a fallu que 
les adjoints apprennent leur 

métier, que l'arrogance de ce 
de ceux qui étaient restés si long- 
temps dans l'opposition n'a pas 
redoré l'image des socialistes, que 
ce qui s'est passé à Rennes peur 
'élec- 


rait di une partie de 
torat du PS. 
« Les gens étaient flartés à l'idée 


d'avoir Comme maire un ministre, 
aujourd'hui ils en mesurent l'incon- 
vénient », assure M. Dewees. Ti est 
vrai que J‘hôtel de ville de Dunker- 
est vite devenu le lieu de ren- 
lez-vous de bien des manifesta- 
tions régionales. Retenu dans son 
ministère, M. Delebarre ne peut 
être dans sa ville que trois on qua- 
tre jours par semaine. Certes, Cela 
lui a déjà permis de faire taire les 


[χ er, mais s0n Cntou- 
re fait dans une cité 
babituée, dans le à rencon- 
trer son maire ent. Un res- 


ponsable professionnel, lassé de se 
eurter au mur du cabinet dunker- 
quois, a dû écrire au miaistère 
pour entrer en contact avec le 
ministre maire | 

Les promesses, surtout 
encore en général qu'à 


ne sont 
l'état de 


projets. Pour être élu, M. Dele- 
barre avait beaucoup promis. 
Depuis un an, de nombreux dos- 
siers ont été ouverts, mais bien peu 
ont pu être déjà menés à leur 
terme. Les milieux patronaux qu'il 
avait su attirer (16 Monde des ἰὶ et 
17 mars 1989) comprennent que La 
complexité même des opérations à 
réaliser interdit de les réussir du 
jour au lendemain, mais, dans 18 
population, il y 8 bien des décep- 
tions, surtout pour l'emploi. D’au- 
tant que la situation économique 
est toujours inquiétante. Ainsi le 
port, symbole de la cité, ne se 
porte toujours pas bien, alors 
méme que Le maire en a la tutelle 
ministérielle. Au point que le puis- 
sant syndicat CGT des dockers a 
dû se lancer dans un long conflit 
pour convaincre le patronat por- 
tuaire de retrousser ses manches. 


* M. Delebarre a perdu sa virgi- 
nité, assure M. Dewess : il avait 
fait rêver, aujourd'hui on peut 
mesurer ce qu'il est capable de 
Jaire. » Mais dresser, au bout d'un 
an, Le bilan de laction d’un homme 
qui, à légal de son chef de gonver- 
nement, a voulu parier sur la 
durée, n'est pas équitable. L peut 
déjà pourtant se vanter que ie 
réveil de la cité, qui se préparait 
avant son arrivée à la mairie, appa- 
raisse maintenant au grand jour. 
L'ambiance a changé, 


Le merveilleux ἐπέ de l'an der- 
nier lui a permis de le prouver. Îl a 
attiré en foule les Dunkerquois sur 
Jeur plage. lis ont eu la bonne sur- 
prise de la trouver soigneusement 
nettoyée tous les jours, la digue, 
laissée à l'abandon depuis si loug- 
temps, réanimée. Même les kios- 
ques étaient de retour... comme du 
temps où Michel, bambin, aimeit y 
faire des pâtés de sable ! M Dele- 
barre sauvant sa mairie grâce à ses 
.souvenirs d'enfance, quel extraor- 
dinaire pied de nez à ceux qui ont 
voulu lui coller l'étiquette infa- 
mante de « parachuté », 


THIERRY BRÉHIER 


Les conseillers municipaux FN 
votent le budget primitif de Nice 


paux Front national de Nice ont 
voté, jeudi 22 mars, le budget 
primitif pour 1990 élaboré per la 
majorité du maire (RPR], M. Jac- 
ques Médecin. 

« La reconquête du pouvoir sur le 
plan national passe sur le terrain 
par l'union des forces de droite sans 
aucune exclusive », ἃ déclaré 
M. Jacques Peyrat, chef de file 
du FN à Nice, lors de son allocu- 
tion devant le conseil municipal, 
« Le budget présenté va dans le 
sens de ce que nous réclamons, ἃ 
savoir une pause fiscale et une 
légère décrue de l'endettement de la 
ville, at-il ajouté lors d'une confé. 
rence de presse, mais, au-delà, il 
s'agit surtout d'un acte politique ». 
Pour M. Peyrat, qui a indiqué 
avoir '« aval » du bureau politi- 
que et du président du parti d'ex- 
trème droite (1}, l'exemple niçois 
doit être « un déclencheur salutaire 
pour notre pays» et prendre 
« valeur de symbole, parce qu'il a 
dieu en dehors de loute pression 
électorale ». Répondant au chef de 
file du FN, M. Médecin, dont la 
majorité RPR-UDF dispose au 
conseil municipal d'une majorité 
avec cinquante et un sièges sur 
soixante-dix, ἃ « pris acte » du 
vote de ces conseillers, se félicitant 
de « l'hommage » qu'il constitue. 
« il y a trois choses différentes : 
F'aréopage politique parisien, les 
élus locaux et les électeurs. Si le EN 
recueille 20 % à 25 % des voix dans 
cette ville, on ne peut pas, dans Le 
mesure où l'on n'a pas d'adversaire 


à droite comme c'est mon cas. refu- 
ser un Niçois sur quatre. Je n'ai pas 
d'état d'äme », at-il indiqué. 

À la reprise de la séance du 
conseil, jeudi après-midi, un 
adjoint de M. Médecin, M. Jil-Pa- 
trice Cassuto, a toutefois tenu à 
réaffirmer «son hostilité aux 
chèses du Front national ». Forte- 
ment applaudie par les élus socia. 
listes, cette déclaration de M. Cas. 
suto à suscité un débat houleux 
entre M. Peyrat, un élu commu- 
niste et Les socialistes. Ceux-ci ont 
« espéré que Nice ne prenne pas le 
chemin gui la mènerait tout droir 
dans les bras du Front national ». 


(1) M. Jean-Yves Le Gallou, secrétaire 
mational aux élus, avait indiqué, le 
16 mai dernier (le Monde du 
20 mai 1989), que Les élus municipaux du 
FN étuient « clairement dans J'opposi. 
tlom », ce qui les conduisait ἃ « ae pas 
ver les grandes ons, comme le but 
get municipal ». 


D Ausuaire des organisations 
monarchistes. - Un universitaire 
limougeaud, M, Alain Texier, a 
recensé, en 1989, en métropole et 
dans les DOM-TOM, cent cin- 
quante-sept organisations roya- 
listes éditant quarante publica- 
tions. 1] en à constitué l'Annugire 
des organisations et mouvements 
royalistes (AROM) à jour au 
1e février 1 Cet annuaire sera 
désormais publié tous les deux ans, 
En vente 150 Ε΄ (cinq exemplaires 
650 ΕἸ au Cercle d'Aguessean, BP 
1146, 87052 Limoges 


Bastia : les surprises 
au rendez-vous 


Cinq listes sont présentes à 
l'élection municipale de Bastia. : 

Outre la liste d’ « Union de la 
gauche et démocrate de pro- 
grès », soutenus per le MRG, le 
PS et le PCF, et conduite par 
M. Emile Zuccareili, député 
MRG de Haute-Corse et maire 
invalide, on dénombre quatre 
autres listes. « Gauche pour 


Bastia », conduite par un ancien . 


membre du PS, M° François da 
Casalta ; liste « Bastia autre- 
ment », seule fiste de droite 
conduite par M. Toni Gandoffi, 
soutenue par le RPR, l'UDF et le 
CNI. « Union du peuple corse » 
conduite par le Dr Max Siméoni 
(les autonomistes}, « Populu 
Vivu», conduite par 18 
Dr Auguste Bagnaninchi, et sou- 
tenue par À Cuncoita Naziuna- 
lista (autonomistes|, Le premier 
tour aura lieu dimanche 


RE 
ue Fat 
solitique de Pire Joke δὰ Conse. 


Le résuitat est particuliérement 
important pour PUPC qui pourra 
mesurer pour la première fois depuis 
cinq ans la réalité de son poids électo- 
vel, déterminant pour savoir si les 
axtonomistes peuvent être le point 
d'appui d'une « construction élargie, 
du PS au centre droit ». 
L'élection de Bastia est aussi un 
test pour la droite qui présente une 
seule Ésie avec le soutien du RPR, de 
TUDF et du CNL mais sans la parti- 
cipation des feaders de ces trois for- 
mations qui en mars 1989 occupaient 
les crois premières places de la liste, 
La crise à droite est d'autant plus fla- 
grante que ce sont ceux-L mêmes qui 
ont demandé l'annulation de l'élec- 
tion de mars dernier, « Qu'i s'agisse 
des nationalistes de la gouche ou de {x 
droite, nous avons tous à peu près le 
mème programme pour Bastia. La 
différence, c'est que nous, à l'inverse 
dx maire sortant, nous Re SONNES μας 
alliés aux communistes ». C'est l'argu- 
ment essentiel de M.'Toni Gandoifi, 
le leader « cixconstanciel » de in 
droite ἃ Bastia. Une ἥ 
qui a du mal à faire oublier les objec- 
tif économiques que M. Paul Natañ, 
l'ancienne tête de liste de la droite et 
président de la Chambre de com 
merce de La Haute-Corse, développait 


1989 et qui lui avaient valu d'obtenir 
599 suffrages. 


au PS en 1988 pour pouvoir bénéfi- 
cier de l'investiture de ce parti dans 
une élection cantonale … L'ambition 


: MICHEL CODACCIOM 


Clichy-sous-Bois : l'ombre du Front national 


Quatre listes s’affronteront, 
dimanche 25 mars, au second 
tour de l'élection municipale 
partielle de Clichy-sous-Bois 
{Seïne-Saint-Denis) où la liste du 
Front national est arrivée en 
deuxième position faisant ainsi 
planer son ombre sur une com- 
mune malade de l'immigration. 


Sur on paoneau publicitaire qui 
marque l'une des entrées de la 
ville, un réseau bancaire fait la 
promotion de son PEP, plan 
d'épargne populaire « J'ai trouvé la 
bonne formule », proclame l'affiche 
à destination du chaland. 

ΐ 25 mars, les quelque dix 
mille électeurs de ls commune sont 
appelés à trouver la bonne formule 
municipale à l'occasion du second 
tour de la consultation partielle 
consécutive à l'annulation Qu Scru. 
tin de mars 1989 par le Conseil 
d'Etat (1). « Les électeurs auront le 
choix entre la peste et le choléra », 
tranche un vieux Clichois en rup- 
ture d'union de la gauche et d’en- 
cartage au PS. Les tracts distribués 
par le candidat RPR tiennent le 
mème langage : « PCF ou FN, dan- 
ger, un autre choix est passible ». 
Selon cette nosographie électorale 
un peu particulière, les électeurs 
ont privilégiés, au premier tour (2), 
de « cholëre » : la liste du PCF, en 
recul par rapport à l'an dernier, 
conduite par le maire sortant inva- 
lidé, M. André Déchamps. a 
devancé celle du Front national, 
bénéficiaire d'une forte en 
voix et en pourcentage, malgré la 
désaffection générale de l'électorat 


pour les urnes. 


Commune dont la circonférence 
est partout et le centre nulle part, 
Clichy fait « causer » à à τ 
réguliers, comme sa voisine Mont- 
fermeil, à propos de l'immigration. 
Ici, le maire sortant est commu- 
aiste, à côté, M, Pierre Bernard est 
classé « divers droite ». Le premier 
« comprend » le second quand il 
prend des mesures de rétorsion 
afin de réduire le nombre d'enfants 
immigrés dans les écoles. Tancé 
par M. Jean-Lonis Mons, premier 


secrétaire de la fédération commu- 
niste de Seine Saint-Denis, 
M. Déchamps concède qu'il n'est 
pas d'accord avec les « méthodes » 
de son collègue de Montfermeil, ce 
qui ne l'empêche pas de réaffirmer 
qu'il le comprend quand même. 
Certains de ses détracteurs préten- 
dent qu’il pourrait même compren- 
dre le discours de extrême droite 
sur Ja question. 


« Trop, c’est trop ! » 


« Je ne tiens pas le même dis- 
cours que le Front national, se 
défend le maire. Je dis qu'il y a 
trop d'immigrés pour une bonne 
inrégration. Et trop, c'est trop ! » Si 
M. Déchamps affirme tenir on dis- 
cours différent de celui du FN, il 
das l'impression — c'est parfois 

us qu'une impression — de ne pas 
être en parfaite harmonie avec le 
langage officiel de son parti. 
Quvertement apposé au vote des 
étrangers, à quelque élection que 
ce soit, il assure que « l'assimila- 
dion est im, Pour certains ». 
Pere du 

, ON RE il 
en train de vandaliser une école. Ce 
n'est pas le cas des Africains, ea 
plus particulièrement des Maghré- 
bins. » L'internationalisme de 
M. Déchamps, communiste depuis 
Le mr cr et nt ἄς chœur 
pen cinq ans, s'arrête avant 
« des colorés » et « les bronsés ». 
Dans cette ville, qui compte 
viogt-huit mille habitants, dont 
35 % d'étrangers, les propos mus- 
clés du maire sortant -- il définit 
son comme « réaliste et 
parfois direct » — reçoivent un écho 
certain dans la population qui, 
pour 40 % selon un sondage com 
ταυτὶ rai en décembre dernier, 
ignait l'immigration comme 
Probième numéro un. ἢ] n'est donc 
Pas très étonnant que dans ce 
contexte, alors que la droite parle- 
mentaire était divisée au premier 
tour, le candidat du Front natio- 
pal, M. Laurent Daffos, ait réalisé 
uné percée qui le hisse au rang de 
premier outsider. M. Déchamps 8 
compris le danger qui le menace 
Confiant, La aune complice : « Le 
score de mon concurrent RPR est 


suffisamment honorable pour que 
ses électeurs n'aillenr pas ax 
secours du Front national qui est 
mon seul adversaire » . 


M. Daffos joue à fond la carte du 
vote utile en préconisant une 
« union des électeurs de l'opposi- 
tion » pour remplacer une union 
toat court qu'il n'a pu obtenir du 
RPR. Ainsi, donc en votant pour 
lui, selon sa propagande, les élec. 
teurs donneront la « priorité aux 
Français », ils crieront « halte à 
l'immigration » et ils feront bar- 
rage au « communisme dans la 
ville ». Son seul espoir sérieux 
réside dans 18. mobilisation de 
l'électorat abstentionniste du pre- 
mier tour car, contrairement à ses 
principaux concurrents, il ne sem- 
ble a priori guère pouvoir compter 
sur un transfert mécanique à son 
profit de voix du premier rour, 
particulièrement celles recueillies 
par la lite de J'UDF, Qui sait 
pourtant, si, avec 25 % des suf- 
frages exprimés, le 18 mars, et une 
progression de près de neuf points 
par rapport au premier tour 
de 1989, se jeune vétérinaire ne 

ira pas à attirer à Jui quelques 
brebis égarées supplémentaires, à 
l'image de ce qu'une Clichoise 
déclare dans son journal électoral : 
« Depuis plusieurs années, il s'est 
montré particulièrement dévoué 
pour les animaux nnés que 
Je lui amenais. » 


Face à la liste du PCF, qui a : 


intépré neuf candidats de la liste 
du ὃς et celle du FN, deux autres 
se disputent les restes. Candidat 
malheureux du premier tour, 
M. Gérard Boutillier, en congé 
définitif du RPR, fait mine d'y 
croire encore, bien qu'il ait perdu 
sa place de challenger du maire. 
Victime d'une dissidence de l'UDF 
avec laquelle il faisait cause com- 
mune en 1989, il ne peut que 
Constater la disparition dans La 
nature de plus de cinq cents voix 
de la droite qui ne se sont repor- 


tées sur aucune des deux listes 
en 1990. Soncieux de voir le sc 
tin de dimanche se dérouler dans 
la plus stricte légalité — il a fait sur- 
veiller le scrutin par huissier, le 
18 mars, — il compte sur tous les 
élus du département pour assurer 
le bon déroulement du second 
tour. 

Enfin, le petit Poucet du scrutin 
est M. Léon Testé. Directeur 
d’école pour lequel le racisme et 
l'exclusion sont plus le fait des 
parents que celui des enfants, il 
conduit une liste composée d’an- 
ciens militants ou sympathisants 
du PS, hostiles à l'union avec 
M. Déchamps comme en 1989, et 
des trois adhérents des Verts de 
Clichy-sous-Bois. Flanqué de Mme 
Marie-Michèle Blandin de Chalain, 
inspectrice des impôts et « vicam- 
desse rouge » qui en impose, 
M. Testé espère récupérer une par- 
tie de l'électorat socialiste qui 
pourrait être effrayée, par exemple, 
par ce jugement que le maire com- 
muniste sortant aurait prononcé en 
rencontrant une délégation du 
SNI-PEGC : « Ce que propose 
Jean-Marie, à côté de ce que je 


ferais à la place de Mitterrand, c'est 


de la bibine ». Pour les intimes, 
« Jean-Marie », c'es le président 
du Front national. 


OLIVIER BIFFAUD 


(1) Le Conseil d'État avait confirmé le 
2 février dernier le jugement du tribunal 
administratif de Paris qui le 21 juin 1989 
avait annulé le scrutin de mars 1989. Les 


(2) Inser., 10 114; vot., 5 452 : abst. 
46,41 % ; suffe. expr., 5 362. Liste du PC 
conduite par .M. André Déchamps, 
1723 voix (32,13 ᾧ ): liste du FN 
conduite par M. Laurent Daffos, { 344 
(25.06 %) ; liste du RPR conduite par 
M. Gérard Boutillier, 1 016 (18,94 %) : 
liste div. g. - Venus, conduite par M. Léon 
Tené (div. g), 555 (10,35 30) ; liste du PS 
conduite par M. Guy Depelley, 48! 
{8,97 % }; liste ΣΕ conduite par 
M. Cristian Iriart (UDF-CDS), 243 


(4,54 % ) 1! y a ballotage. ἢ 
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La nouvelle direction du PS 
La nouvelle direction du PS. constituée mer- 


M. Mitterrand s’inquiète 


H comprend des personnalités inçcamant, aux 


affirmé. rs near ψόγοι Fra tralisées. GR pepe sienne » au cabinet du premier pee le fait député de la 
territoriales] À « s'impose, parce qu 
Le chef de l'Elnt s'est δεῖς l'écho République à indiqué τ « Ce qui ἐπί un instrument de la démocra. | ministre... Le nouveau secrétaire JL A | Soins pra δ ακδμο κι 
᾿ socialistes du - 
----- Ὁ Après avoir assuré que « rien ne M e je e MM. rt nage 
Accélérati d D ME pe eue Le . Christian Pierret : te 
cce era Ion en ouceur tion de se comporter en féodalités 9 3 muniste que à pores et rs 
ns à Du 6 à né pragmatique d’abord Sous conne end 
nr ᾿Ξ τ por Anne Chaussebourg l'information des administrés, leur Peinure, aquarelliste, amateur de fait que M. Pierret ait évolué au arri ἰνόθ de M. Febius à 


de farouches partisans, à commen- utile, M. Mitterrand souhaite | mais en charge des collectivités chevènementiste par convictions | pion à l'automne 1985 après 
cer par M François Mitterrand. Huit qui permettront de respecter l'iden- Ch évite que « l'exercice et le | locales, de l'urbanisme et de l'éco- autogestionnaires, explique sans le « trouble » exprimé à l'an- 
ans après son lancement, la décen- 16 communale. Ainsi des régions. | cumu/ des mandats électifs procu- | logie au secrétariat national du PS, … doute que ses compétences écono- nonce de l'entretien Mitter- 
talisation «est entrée dans les Si le président de la République | rent à ceux qui les détiennent des | s'est toujours distingué par son  miques ne fui aient encore jamais rand-Jaruzelski ne le démon- 
mœurs », comme le: remarque le reconnaît que le nombre des régions | revenus sans rapport avec le temps -parier et sa forte capacité de valu d'entrer au gouvernement. tent pas. Au contraire. 
chef de l'Etat, ionisant au passage 251 excessif — dix ou onze suffi- | qu'ils y consacren », ajoutant qu'il | travail. mais la vie privée tran- Ancien rapporteur général du Devenu l'un des rédacteurs 
- Bur-coux qui s'y opposaient hier et [βίθπέ, selon μι, -- ἢ se refuse à envi- avait observé, ic où 1, « des τεὸς quille de cet énarque de quarante- bud t à l'Assemblée nationale, | de l’argumentaire du premier 
τ δυϊουτα με une  S2ger des solutions imposées autari- | ou des dépassements » . quatre ans contraste beaucoup 1981 à 1986. président, depuis | ministre pour les élections 
lui djourd' po: 
recentraisation rampante. Conseiller tairement. Mieux vaut inciter à la Sur La question En gro avec sa vie militante qui l'a pis A 1988, de la commission législatives qui approchent, 
trente-deux ans, ©90rdination permanente entre | tion des le président de la | conduit à er plusieurs fois de de surveillance de la Caisse des M. Bartolone trouve sa fonc- 
président de l'assamblée départe- régions sans prévoir une nouvelle | République s'est déclaré « tour à | courant ἃ l'intérieur de son parti: à et consignations et, depuis tion : est pour M. Fabius un 
mérésie μη D structure se superposant à celles | fait réservé » sur une remise en 4 Je veux rester un humaniste, 1986, de la commission supérieure éclaireur et id 
Papeete] “Sept, Lure existantes. cause du canton. I a ajouté : | donc rester un homme équilibré, de la Caisse nationale de pré- Pre pe sen 
telles Et de F Accélération pour le stat de l'äu | « L'esprit est riche d'initiatives ; on | dit-il volontiers. Sur le plan polit. voyance. M. Pierret n'a jamais Catreg τὰ 
critiques. rappeler Fc un pour des | va bien trouver qui | que, cela va avec un certain prag- changé d'avis, en revanche, surla | Semblée nationale, puis dans 
« bumistion » ΟΜ ressentait devant onu d'indemrités permettrait de faire que le départe. | matisme. Le PS devrait être plus nécessité de mener une politique | le Parti. 
me la « succession de petits Napoléon nes sur les réfonnes : ment, mare d'un important bud. | pragmatique. Moi, je me sens bien de rigueur dans le domaine écono- Comme le travail ne lui fait 
ἐξ H débarqués » à Nevers, ou encors [5 Canton doit être maintenu, ce qui | 8 5οἐ! composé d'élus qui repré. | dans ma peau de social-démocrate  mique οἱ monétaire, « Ce n'est pas | bas peur, il cumule les 
le sentiment n'empêche pes de rechercher rune | Sent aussi exactement que | à la française. » Mais à l'intérieur le cas de tout le monde », souligne- tâches. Explorateur, il recon- 
D ser δ d' « être un sous chef-de nbu» à bis grande égalité entre les élac- | Possible, sans qu'on tombe dans | du PS il n'est pas bien vu de chan- tail. naît le terrain et pariemente 
" : l'instar des chefs africains qui teurs d'un département » leon ἣ Ja population ger trop souvent de chapelle, et le JL A. | avec les ε tribus » hostiles ou 
᾿ « venaient timidement devant les à dates sa } a un comprom 
ΞΡ σα ΠΡΟ | a ἼΣΟΣ de : de Mae 
dans les années 50, ἢ était « c'est une mode...» Une croit cantons, qui doit être maintenue, M Pi IT M . tati érille 
- ἕξ de la France d'outre-mer. Son souci guère que la multiplication des élec- recherche pri grande ge. τὶ € € OSCOVICI * réconclier Rs grands des 
présent : conduire la décentraBsation tions soit la raison essentielle de | l'une les électeurs Jun mére ᾽ ΐ marseillais au profit de l'an- 
τ à son terme, κα hs éven- np brest pol sers . ne Cu Ï homme qui monte cien premier Ministre. Les 
Ν tels défauts, ls rendre aude- cadre régional et non voix des Bouches-du-Rh 
elle aurait été trop départemental ? Là non plus, M. Mit- ANNE CHAUSSEBOURG M. Pierre Moscovici ne milite au sophie. Il est diplômé de l'institut manqueront die : 


à n dé Éste à succession de M. Jospin, en 
ε ta décentralisation ne: doit es _— pe ὅσο a cou τάν δὶ ΓΝ Son intérêt pour la Ἰυτῖς politi- mai 1988. 
᾿ | empiéter sur « l'unité et l'autorité de - Départementaliste sera chargé des «études», Que s'est manifesté très δὶ. au PERS 
: l'Etat ». Le respect de cet équäibre Ϊ ΠΝ domaine réservé aux grosses têtes lycée, où il a fait partie des « cer- L'inimitié 
: passe per la déconcentration, estime M. Mitterrand n'a pas fixé de sur e sale lite bien faites. II n'a même pas pris la cles rouges » dans lesquels se ras- de M. Mauroy 
Es M. Mitterrand, qui se lasse d'enton- calendrier à ces nouvelles étapes de Le Conseï our de peine de passer par La case départ, semblaient les sympathisants de la 
τ ner sans succès « ce refrain tous ss}; décemtraksation, ἢ n’en considère πω onseil_ supérieur c'est-à-dire par le comité directeur Ligue communiste révolutionnaire M. Bartolone ne se décou- 
trois mois », l passe per plus moins devrä être audiovisuel 8 donné, jeudi (le Parlement du PS), où l'on fait de M Krivine. rage pas pour si pau. Nanti 
δ pe qe - 22 mars, sa bénédiction pour . 5 

de coopération entre collectivités fait avant la fin de l'année. « 515 ne TF1 User, d'ordinaire ses classes et dans es d'un nouvel espace de 
: territoriales. Ces deux points font ss martent pas d'accord, décidez », que ἰρΆτ ser, lequel il débarque en même temps A l'École nationale d'administra- conquête, celui du Mouve- 
intégrante des avant projets δ. τῇ lancé à M. Pierre Joxe. Un τοὶ | | Simenche soir. l'intervention | | qu'au tion. k avait eu pour professeur | nent de la jeunesse socia- 


futures aient un carac- débat dans les hémicycies À un peu la même allure que le Lau. finances de l'Assemblée nationale. transmissions, ce qui contri 

tre brutal. Ainsi des « communeu- takes. - . ver ἰ68 smemnes parabole | | rent Fabius d'il y ἃ une dizaine C'est par son intermédiaire qu'il | bue à lui valoir l'inimitié de 

᾿ Paquets δε en férmat d'années, la même réserve, la est entré en 1986 dans le groupe M. Mauroy et des jospi- 
La Ê de PCF en Charente d'images 16/9. même distance, l'humour ironique des experts du Parti socialiste réa- nistes. Spécialiste des confi- 

crise Qu _ en plus. Lorsqu'on le lui dit, il animé par M. Jospin, alors premier dences jamais innocentes et 


Bénéral de Chasseneuil et conseiller canaux sur le satellite puis- feme ici mme 
᾿ régional du Poitou-Charentes, Δ [48 ». « ΠῚ fout que cela change, | | quais CSA 8 refusé, iyaun || ἢ FLORENT GABORIAU Collection « Avec» À | | Kécpiniste Henri Emmanuelh 
᾿ ; re qu'il - mettait « en cé rare M. Soury, ἂν Le temps τς ὰ ou le rocardien Jean-Claude 
τὴ - parti ». « Je pense qu'en 5 mettaient dix à quinse . . Petitdemange, M. Bartolone 

pour faire leur chemin dans le parti S mange, © : 

D de πάσα ας ἘΣ τάν ce τας ἐς Ph Edith Stein νὰ voir de quoi ae far ἰδὲ 

avec les événements dans les pays Si la voie est bloquée, il faut en philosophe PATRICE CAPREAN 

Len Mébei ἐεαναμένος prendre ee eue même, 5 | ἔααροι CEsée ee ee 

qe Ἐεὶ ΡΡΟΟΙΟΜΕΣ peut qu' ἐπρααέρδιρ. ριβδίοτ cela matériel de réception adé- Ρ. 


du « morcellement » des régions 


rendu le 22 mars succossive- Cation du mode de calcni de ia C'est peut-être le excessif et . 

miennes. δας. ἐλ α οὶ οὐτυοος ἀμ μετ καῖ κήκος Μ, Jean-Claude Petitdemange : | x cu 
mont-Ferrand pour la commémo- ie à montré « là plupart des proj A 
ration du bicenteraire de 18 Phares de coli Lomi ἘΞ Ξ ἘΞ fre le « prussien » ἘΏΝ ἢ 
cette occasion, il ἃ également ἐᾷ ΓΕΙΩΙ sont protégés ἐὐπος la eue Du ne ns P biusiens 


inauguré la ligne électrifiée 
Paris-Clermont- 


-Ferrand. M. Gis- sources ». ἢ ᾿ : À ἥ 
μ᾿ ἘΣ ment », mais, at-il ajouté : « Nous | chargé des élections ne risque pas nommé préfet (au tour extérieur) 
card d'Estaing, président de la M. Miterrand a ensuite tracé jes ἐπ avons vingrdeux [en métropole) | de fitonner longremps dans l'exer. ἀ 1989. Le cumal de ces deux cas- ML Ce Parcotene enr Μ᾽ 
région, it absent. C'est  &eux directions dans lesquelles il © AOUS resions avec nos départe- | cice de ses nouvelles fonctions.  quettes est probablement une pre- premier des fabiusiens. Le 
devent le conseil général de l'A faut, selon lui, faire progresser MS, et on a raison : je suis réso- | Depuis des années, M. Jean- mière et suffit en soi à résumer les fabiusisme, ἢ y a pensé avant 
er, que préside M. Cluzel, séna- l'administration territoriale. Pre. 422%! départemenialiste » . Claude Petitdemange est le talents de ce rocardien atypique, tout le monde. Dès 1979, 
teur centriste, qu'il a évoqué le  mier axe : assurer une plus Toutefois, il a insisté pour qu'il | ἃ ministre de l'intérieur » de qui s’est toujours attaché à donner assure-t4l. Depuis, M. Barto- 
plus complètement Le dossier de cohérence des descolleci. existe « une liaison, une coordina- | M. Rocard. Au cabinet du premier ἃ M. Rocard une image bien dis- tone a déposé la marque et il 
vités rl iles PEtar tion permanente entre quelques ministre, il était jusqu'à mainte- τοι de celle des socialistes. Chef « franchise » à tour de bras, 
des de cs colnciones régions, afin de permeitre à ces | nent chargé des relations avec le de cabinet de M. Rocard, qu'ila | en fournissant aux reven- 
EEE == Ὁ rapports de ces collectivités ions de définir en commun des PS. Autant dire que M. Petitde- accompagné dans ses diverses pré- deurs un cahier des charges 
de notre envoyée spéciale cutre elles. Sur le premier point, ἢ d'ensemble » : sinon, estime- | WM2n£e se flatte de connaîire par  régrinations depuis de longues et en surveillant leurs 
8 souhaité que la déconcentration {i], «le morcellemenr de ces | Coeur la sopaphie politique d'un années, M. Petit est main- d'exploitation. 
« progresse de façon suffisante ». 1 régions aboutirait, d'une à un | parti avec lequel, pourtant, ii n'est τ pre sa comp M ταὶ 
« Cette réforme est si bien entrée 8 précisé : « Î] va bien falloir que tlescon permanent ec Le com. | B2S vraiment tendre. Le contrôle Li) : chargé de r Pen Fran de Tunisie 
dans les mieurs que ceux-là mêmes ἰδὲ administrations centrales se départements et, d'au- | de l'activité des rocardiens dans les ἣν origine sicilienne n'avait 
fédérations, c'est lui . Les Né le 23 avril 1948 à Strasbourg, pas trente ans quand 
qui l'ont combattue s'en font résignent à limiter leurs activités DRE ROUE De LEDs pas en état O2, WI. LES COUPS, τσ tel qu'il ou 
aux missions qui leur sont propres, Le l'année 1993 ». Pour le | éventuellement lordus, qu'impose cien « pur sucre », tel qu' M. François Mitterrand a été 
aujourd'hui les champions et par. ie de réglementation, de chef de l'Etat, « ni par ses dimen. | Parfois la politique, c'est lui. Le 56 définit Ini-même. est toujours élu président de la Répubii- 
fois, ce qui ajoute à la saveur ἀδς ρῃρρριίοη, de coordination, et sions, qui devraient l'éloigner du | maintien de l'ordre c'est lui. resté fidèle à cette ville, dont ilest 1 que en mai 1981. Mitterran- 
département et la rapprocher des devenu conseiller municipal diste comme un militant 


choses, contre ceux qui l'ont faite », 
a déclaré M. Mitterrand, avant de 


relever que « en toute occasion, des volonté et le pouvoir de régler les Σ 2 rh langue τ éclae homme de l'ombre joue dans La vie que deve: 
voix s'élèvent pour se plaindre des dossiers à des services Ereurs ER 7 mien σεοδείοι gs grand rire Politique strasbourgcoise, pour mars 1879, conseiller géné. 
menaces qui pèsent sur la décentra- renforcés. regroupés sous l'autorité La deuxième direction tracée par | Pas très rassurant, et est affectueu- souenir M capes Tu ταὶ des Lilas. Deux ans plus 


disation » où sar ses reculs : « Cette 
critique n'est pas sérieuse », at-il 


Deux conseillers généraux communistes 
passent à à la dissidence ouverte 


ES 
Les deux conseillers généraux 


entrés en dissidence publique. 
M. Michel Barral, maire, conseiller 


‘sert qu'à verrouiller tout débat 


démocratique à l'intérieur du parti. 


des protestations nées de ἰδ modifi- 


menace d'un assèchement des res- 


qu'elles abandonnent ou qu'elles 
délèguent, une fois pour toutes, la 


du représentant du gouvernement. » 
Sur le second point (une meil- 


Le Parti Communiste ne fait plus 
que : 7 % aux élections : nous 
n'avons plus de crédibilité, car les 

règlements de comptes entre 


peut ne pas sembler satisfaisant, 
nombre 


M. Mitterrand concerne la démo- 


cratisation des institutions décen-" 


participation aux procédures de 
décisions soient Quant à 
l'indemnisation des élus, s’il La 


du président de la République 
sur le satellite TDF 1. « 7 sur 
7» sera donc retransmis 
intégralement et en direct 


Grâce au satellite, 


en « cinémascope » et en 
ie dans toute l'Eu- 


stéréophonie 
rope de l'Ouest. L'ennui, 
c'est que le nombre d’an- 


se limite à quelques cen- 


plus, TF 1 ne dispose pas de 


J-F.L 


credi 21 mars, autour de M. Pierre Mauroy, pre- yeux de leur chefs de file, le renouvellement et la 
mier secrétaire, et M. Marcel Debarge, numéro rénovation du parti dont la nécessité a été procla- 


deux, représentant le courant Fabius. 


Le nouveau secrétaire national 


La tâche convient parfaitement à 
cet Alsacien massif, qui manie 


avec une franche bonne humeur 


sement considéré par ses amis 
comme le meilleur - et l'unique - 
représentant de La « gauche Prus- 


philosophie et d'escrime. M. Chris- . 


tian Pierret. député des Vosges, 
maire de Saint-Dié. qui sera désor- 


national du PS aux élections a été 


en mars 1989. Et qui s'étonnera 
l'on murmure en Alsace que cet 


de la ville, un rôle bien plus consi- 
rade que celui d’un modeste 
ru ? 


point d'être devenu « imiellectuelle- 
ment » fabiusien, après avoir été 
« humainement » mauroyiste et 


Parti socialiste que depuis un peu 
plus de trois ans et le voilà pro- 


Ce début de parcours est aussi 
tonitruant que l'homme est discret, 
A trente-deux ans, M. Moscovici ἃ 


répond : « Je ne l'ai pas fair 
exprès. » M. Moscovici est à 
gauche «par tempérament ». 
« C'est consubstantiel ». dit-il. Nè 
le 16 septembre 1957 à Paris, 
d'une mère analyste et d'un père 
psychosociologue (M. Serge Mos- 
covici, chercheur de réputation 
internationale), il fait partie de 
cette génération qui, lorsqu'elle en 
a les moyens, multiplie les études 


d’études politiques de Paris et 
ancien élève de l'ENA. 


M. Dominique Strauss-Kahn, 
proche de M. Jospin, aujourd'hui 
président de la commission des 


secrétaire du PS, et dirigé par 
M. Claude Allègre. 


En juin 1988, it est entré, tout 
naturellement. au cabinet du 
ministre de l'éducation nationale 
où, chargé de mission, il s'occupe 
des affaires budgétaires — charge 
essentielle depuis que la gauche a 
fait de l'éducation une priorité 
nationale — et des relations entre 


communistes de la Charente, dont  h0"tmes ont pris le pas sur taines et qu'i n'existe pas de et les centres d'intérét. M. Mosco- : εἰ D ὴ 
les rapports étaient tendus depuis d'idées :» récopieurs pouvant recevoir vici est titulaire d'un DEA de cducation et télévision. us ue PE es 

τ plusieurs mois avec leur fédération M. André Soury, maire de Pres- les images en format 1679» à sciences économiques et de philo- J-YL fébrifité de bon élève qui ἃ 
sont maintenant  Signac, conseiller général de Cha- l'exception de quelques pro- : peur de mal faire. Appelé à 

banais, ancien député et ancien totypes de Thomson. De se mesurer au secrétariat 


( ; 30, rue Madame - 75006 Paris 


mée. Voici leurs portraits. 


parmi d’autres, il était cadre 
dans l'industrie pharmaceuti- 


tard, la e vague rose » 
consécutive à l'élection pré- 


Matignon le comble d'aise. 
Les déboires de son cham- 


M. Fabius au jour décisif de la 


liste, qui s'ajoute aux autres, 
il cepart en campagne dès 
l'été 1988. ἢ assure aussi les 


des petites phrases assas- 
sines, M. Bartolone soigne 
les journalistes, ce qui fait 
que les victimes de ses 
coups lui en atiribuent sou- 
vent plus Qu'é n'en fait. 

On ne mène pas une entre- 
prise du genre de celle de 
M. Fabius sans une certaine 
agressivité. M. Bartolone. 


national du PS avec de 
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D TT em eee πο το τὴ 


1 du programme ὧδ du groupe des us socialistes ἃ La 
ζ΄ lste Michel Nobr C'est ia Communanté urbaine de Lyon. 


À Lyon, lan I PR Sn 
de l’ère Noir rie ET 


peur ce qui se passe partout 
leurs depuis déjà mal 
d'années ᾿ ἐς ον Fe 


paramg- 
avec τυ. Cours des deux précédents man- ὩΣ 
M (us les mands done due Qui Plaignait devant ui 


yon, pendant ce quand, après avoir embrassé ia 
du restaurant, il 


équipe πὶ 
pale paraît bien vite patiner. C'est table et raconte Les exploits de ses 
Mi premières campagnes. 


de 
avoir « pas beaucoup vu SOS-Ra- 


wine nouvelle muisme sont remis à plat Cestle ον Μ ler camions pour la 


tifs horaires, on ne saurait mieux notamment jté inter- 

dire ge Histoire était vraiment équipe ere Je hommes ar EL gg re ge pee Roumanie ». L'homme cst plus 
d'en finir. cle, ny à pas ou de vrai renou le palais des Congres, digue ie qu'il y parat mais, 0 
Cette sourde révolte de Lyon 2  vellement, D'Edouard Herriot à Lee de soedre ΒΆΡΕΙ Το, js mice 
choisi son héraut, ἃ sa mesure : Louis Pradel et à Francisque CoL de la région attend St vor Re Prnilières, la 

.97 mètre. Fils d'un petit artisan  jomb, on s'est passé le pouvoir toujours, ha nbiton où l'E 5 
jouillersertisseur. Michel Noir La main à la main, comme le | Le projet initial, qui s'étirait le sfesrent en et l'impatience 
CRousse, qui assurait ἴδ ser Goes die Donnaise. W ἐπ fete d'Or, fait soudain place à "A5 Παναῖ!, en travail vite et 
vice d'ordre de I grande manlfes. ᾿ une tour de 160 mètres de hauteur, 27», νοὶ !ὰ la qui 
tation gaulliste du 51 mai 1968, ni Az conçue par l'architecte Renzo He-ci a surtout été illus- 
mtme οε « grand (reila » out se de la transparence Piano ; le programme de bureaux trie jnoqei οὶ par ΤῈ ET A 
uait SON mai densifi grand ense bouillan: 
nie. Cest un bomm - nent de député RPR Jean-Michel Duber- 


Ἢ με υ 
jà d-] à quarante-cin Pourtant, on le de Lyon, TA baae la foire 
dë&à grand-père à q! 4 ondes de Lyon, Gien de Le 


ans et ancien ministre du com- 
merce extérieur de M. Jacques Chi- temps des rénovateurs de Γ 


É 
ἕ 
8 
Ξ 
SE 
ἢ 
ἕ 
$ 
ξ 


que 
jours attendre. Le feuilleton des « douze salo- 
εἶτα ἐς l'élection du maire, », en avril 1989, vu Jon, 
mars, avec ce qu'il faut de: τ 

cérémouial "- les enfants des écoles "OP Jong silence. 
aux premiers reg — Pour mieux Mais c'est aussi le moment τηράϊπέ et la tour 
Ie changement de choisi Pierre Botton, di 

« look », la tornade Hianche per M 


je, δ passe rat 
d'abord sur l'hôtel de ville, Les gendre de celui-ci, pour lancer son jent avoir un avis digne ΔῈ 


salons sont ts, 

rafraîchies. [ε5 ἀσγοτοα redorées. pet deg Mod térêt. qui menacent d' : 
« IL infectent », irOnISe UD γος voyage officiel à 1" ᾿ yonneis ont votiu, Avec la mise en place, à le date 
ancien. Six postes de télévision des « euro-cités ». rh ed -p route, il Le convenue, de la ane Lyon-santé, 


sont installés dans le bureau du 
maire. « C'est pour se voir En jans ses colonnes 
même temps sur les six chaînes », ἢ 

Τὸ mod μὰ Βαῖτε de, Ja droile française » 73 
_ Faute de vrais clivages avec l'an- quand soudain, dans un communi-  enire une 
cienne équipe, les attaques px 
sous forme de rumeurs, d'échos 

dans la presse, de brochures satiri- cabinet plus préoccupé par son sort M. Jean-Jack 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


OLITIQUEMENT, comment va le | c'est qu'i y a des choix politiques inavous- 
Frence ? Aussi mel que possible. Et, | ess, ta politique fait silence partout, de 
cela dit, plus rien n'est à dire, tout | crainte de nuire à l'ambition politique, 

Les partis, chargés de faire vivre La démo- 
taire lui-même agonise faute de situations | cratie, l'étouffent. Si leurs dirigeants invo- 
nouvelles, fussent-elles plus graves, que | quent 18 politique, c'est pour en dégoûter le 


On craignait qu'il ne sorût rien 
convaincant du congrès de Pi # 


Conwmnent les militants ne sersient-ils pas 
écœurés quand, à l'issue d'un congrès 
[6 espéraiont forcément 


tale, ἐγ a une solidarité dans la faute. Che- | afée jusqu'à les faire déjeuner 
Cun a vu πι à sa porte, ce qui n'est pes | miftants dans le restaurant ἧς 
témoigner d'une grande hauteur de vue pour | Mais on ne peut pes leur en 


tant, qui expliquent, au moins pour partie, le | quent même plus derrière l'hypocrisie. 
. du pouvoir s'est substituée à 


d'être de hisser l'un des leurs 
uns ü dont tout dépand ἘΝ 
dans 18 République, les idées ne sont N fait de socialistes, ἢ en est de plu- 
plus un secours, mais un obstacle. Pas une sieurs catégories : ceux qui ont vOcs- 
des vedettes du Parti socialiste qui échappe tion aux honneurs et aux agréments, à 
politiques pensent | l'instar du directeur du cabinet de M. Delars, 
l'emporter contre la poËtique ; quoi que pré- | s' de s trouver un GLAM 
tende M. Jospin, quoi que plaide M. Chevè- | pour rentrer 2, at ceux qui font métier d'être 
nernent et quoi que feigne M. Poperen. Pour | militants de base, pour sssurer le servica 
sa part, M. Dray touiours de grandes } d'ordre, pour coïler les Pour faire le 
dispositions à l'école du paraître. porte-è-porte lors des campagnes électo- 


Jours un pour demander 


Après cet Eylau socialiste 
Rennes, pas moins sauvage sur le terrain 
poktique que ne le fut, militairement, ls bou- 
cherie. de 1807, et pas moins 


sans couse et sans objet. il y en aura 

τῷ πουνθδὺ 
du gâteau tant qu'ä ne l'aurs pes eu pour lui 
tout seul. 


- 
LL] 
L a toujours été de bon ton, toutes 
ciesses sociales confondues, de débiner 
les partis, d'en dire es élus corrompus, 
les cirigesnts voraces et les mäitants cré- 
duies. Mais c'est lorsque ces partis battent 
jour nécasaité devient éci 


effet. A ce qui était devenue une 
de 


Hormis le changement d'image 
de la ville, il a manqué un signe. 
Sur le plan du cadre de vie, par -{ 
exemple, la à rue piétonne 
reg , la τὰς dela Répu- ᾿ 
est toujours aussi encom- 
r d'une - 
autre ki y 
eu ue pres 
que, 1 les Annie «Poncet, 
eatre le e εἰ la piace Belle- 
cour, a dû être arrêté pour un pro- 
procédure, e C'est com- 
ètement shadokien, s’emporte 
Noir. On va perdre neuf 
mois à cause d'un sous-chef 
bureca, qui a découvert qu'on n'a 


certains n'étaient pas préparés 
à leurs responsabilités actuelles. 
Enfin, nous sommes victimes, par 

des d'annonces », 


ité lyonnaise, à 
de que - 


"pour Lyon re , cer qu'il 


L pas oublier qu'il a une longueur 


La rigueur. Ce n'était 

que de la poudre aux yeux. Une 
fon larik icitaire a 
réussi à vendre un produit qui 
a'existait pas. Si le grand projet 


d'avance sur toux le monde. » 


riches qui suscitent la jalousie 
autour d'eux rc eued ἃ 
chaque instant le premier 
Prisonnier de son destin, ἢ lui est 
interdit de décevoir, 
._ JEAN-LOUIS SAUX 
(}) Lyon-Figero, du 17 mars 1989. 
(ὦ Le Monde, du 13 mars. : 


Le maire de Lyon refuse 
᾿ ame salle au Front national . 

Un indésirable . 
« ami allemand » . 
CO AYON 
. 968 notre bureau régional ἡ 
On m'avait d'une réunion 
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Ἢ. Les ἃ Dalton » ὅθ [5 Haute Saône 
‘16 Audiovisuel public : vers le redressement 


Au Palais des mystères 


… La justice ouvre ses portes à Paris ; une véritable cité 
avec ses 24 kilomètres de couloirs et de galeries où quinze mille personnes passent chaque jour 


Pour la première fois, le 
Palais de justice et le tribunai de 
commerce de Paris ouvrent, 


Parlement, cour suprême de 
justice du royaume, siège du tri- 
bunal révolutionnaire, incendié 
sous la Commune, le bâtiment a 
évolué à travers les siècles, 
mais il conserve, pour pou 
qu'on les cherche, les traces de 
son histoire, ses portes déro- 
bées ot son jardin secret. 
Enorme machine à juger, le 
Palais. de justice est aussi una 


les coulisses sont au moins 
aussi passionnantes que ce que 


: f'on veut donner à voir. 


On marche ici comme dans de 
l'ouate, dans un ventre chaud dont 
les boyaux se déroulent lentement. 
anneaux de serpent. Sous les 

ks Ἐπ de ceux qui mar- 
chent par deux, garde et prison- 
nier, enchaînés l'un à l'autre, sont 
assourdis. On ne sait lequel tire, 
lequel est tiré. Ha par un 
détour du souterrain, la double sil 
houette s’efface. Le labyrinthe du 
Palais est un parcours fléché. 
Peintes lettres rondes sur de 
petits tableaux de bois, les direc- 
tions sont affichées : dépôt (1), 
souricière (2), chambres correc- 
tionnelles, cour d'assises. 

C'est un monde à l'abri des yeux, 
un monde de portes closes qui ne 
s'ouvrent qu'avec d'infinies précau- 


Mn 
ἘΠ ξ 
ἕ εἴ 


bre : 
« flagrants délits ». Stéphanie 
le chemin. Elle avait treize 


Le «sous-marin» du Palais de 
justice est Jogé sous les toits. Peut- 
être parce que les archives qu'il 
abrite ont peur d'y prendre l'eau, 
mais ce sont plus sûrement les 


fier endrors du 
palais, comme tout bâtiment 
d'envergure comporte peu où 
prou, où se cristallisent la poussière 
et le rêve de celui qui se sent à 
l'étroit. Et Dieu sait si la justice est 
à l'étroit dans ses murs, malgré 
l'immensité de ce bâtiment, malgré 
Jeu houts πος νην les varie τ, τᾷ 
gements, malgré l’apparat qui tou- 
Jours s'est appliqué à orner la fonc- 
tion, qu'il s'agisse de vêtement, ou 
bien d'architecture. 

Mais, puisqu'il s’agit bien de 
cela, comment déshabiller le Pelais 
de justice, et par quel bout le pren- 
dre? Par ses fonctions, qui vont 
bien au-delà de la seule cour 


reflète, bien où mal, chaque détail 
élevé ou sardide, chaque décor ? 
Par son histoire, comme le font les 
guides, estampillés, et qui savent 
Charpenter un discours glorieux par 
les anecdotes humaines, trop 
humaines dont est chargée Chaque 
pierre de Pédifice ? Le Palais de 
᾿ Us à De ἃ ἴα ἴ 
complexité des tres, fois 
machinerie artificielle, et Beu d'un 
cérémonial dont le réalité n'est plus 
à démontrer. 

Un théâtre a deux entrées, met- 
tons trois : celle du public, celle des 
acteurs, celle des décors. Les cir- 
cuits et les flux pour que les uns et 
les Autres ne se trouvent face à face 
que dans des occasions voulues, 
lors du spectacle. lors des congratu- 
lations. Un palais de justice est, 
avec ses multiples salles 


ans la première fois qu'elle est allée 
en prison. Cinq ans plus tard, petite 
voleuse à la tire maladroite, elle 
retrouve. une nouvelle fois. les 
juges et dans le box son compa- 
gnon. Avec une tendresse furtive 
elle pose sa tête contre lui. Ils se 
retrouveront quelques semaines, 
quelques mois de prison plus tard... 

Les habitnés de la correction- 
nelle qui viennent ici chaque jour 
comme on s'istoxique à un feuille- 
ion télévisé, ne perdent pas une 
miette du pauvre dialogue judi- 
ciaire qu'on consacre aux petits 
délinquants d'habitude. Ces « Bon- 
nie and Clyde» de la fauche, 
comme le dit sans rire le procu- 
reur… Au suivant. Les « trico- 
teuses» —ce sont souvent des 
femmes — régalées du spectacle, 
ne quitteront le Palais qu’à ka nuit 
tombéc, laissant derrière elles la 
justice qui s'endort et Je Palais où 
ne restent que quelques fenêtres 
allumées.… 


Etranges 
dépotoirs 


C'est une ville-que cet endroit-là. 
Dressée sur cinq hectares, avec ses 
vingt-quatre Kilémènes de couloirs 
et de galeries, sa trentaine 
d'entrées, ses quinze mille visiteurs 
quotidiens : ses touristes alléchés 
par la Sainte-Chapelle ou. la 

le, ses justiciables, ses 
deux mille fonctionnaires, ses mille 
cent magistrais, ses mille deux 
cents avocats. ΠῚ y a une poste, 
deux restaurants, des médecins, 
des ouvriers et même une, bouche 
de métro en milieu de la cour 
du Mai que les services de sécurité 
ont provisoirement condamnée. 
Des républicains, trois cents 

es, assurent la sécurité. 
gone a aussi ses ere 
(3 vestiaires, pouilleux son: 

d'anciennes cellules à la ἀξίας 
ferronnerie Napoléon Il Ils 


remettent à neuf ies vieux bancs de 
chêne roux qui portent chacun un 
numéro, courent à la moindre fuite 
d'eau et changent deux cents néons 
par semaine. Dans les chaufferies 
sputerraines, au bout des couloirs 
noirs, ils réparent les machines 
qu'ils ont joyeusement peintes de 
couleurs éclatantes, rouge sang, 
bieu électrique, comme des 
mobiles de Calder ou des sculp- 
tures de Dubuffet. 


Comme toute société, le Palais ἃ 
sa petite délinquance et ses mala- 
dies. Les bureaux, délaissés par les 
magistrats partis jugés leurs pro- 
chains, font le délice des pickpo- 
kets qui délestent de leurs richesses 
les vestes que les juges abandon- 
nent avant d'enfiler leur robe. 
Riches d'histoires grandes εἰ 


longues et même — on le brandit 
encore au commandement mili- 
taire — un couteau de cuisine bien 
effilé. 


Un magistrat raconte qu'une 


petite culotte, un jour, a ainsi ét& 


«égaréc»…. Par deux fois on 8 
déniché des clochards venus faire 
leur nid dans les étages administra- 
tifs et, parmi eux, un ancien 
employé qui ne pouvait se résoudre 
ἃ quitter la place. Sans compter les 
indélicats qui se font enfermer 


Quant aux maladies du Palais, 
elles sont accueillies par deux 
médecins qui tiennent cabinet, et 
une infirmière. Stress des salles 
d'audience, angoisse des prévenus, 
de leurs familles, crises de nerfs 
LES AU COUrS 
, mais aussi 
crises de toxicomanes en état de 
manque. On 8 connu un suicide 
arsenic, des cœurs qui ont lâc! 
on meurt une où deux fois par an 
au Palais de justice — des cherie 
qui se sont rompues en pant 
sur les marches trop usées ou en 


Ξ 
ΗΠ: 


Le grand théâtre du droit 


* Le décor et l'architecture du Palais révèlent sa fonction 
* mais la fonction se satisfait d'un décor asser éloigné de la vérité historique 


d'audiences οἱ leurs annexes, 


que, sont les magistrats et avocats, 
mais aussi Îles détenus, les 


secrets, un 
métalli pes déplaisantes pour 
l'image la justice comme pour 
celles du “patrimoine, architecture 
éphémère mais ὃ combien, elle 
aussi, symbolique. 


classement des jes anciennes 
du Palais, en 1911, a conduit bizar- 
rement au classement de la totalité 


pour Îles défenseurs du dix- 
neuvième siècle, qui sont (à peu 
près) sûrs de conserver ainsi un 
ensemble sans équivelent, si l'on 
excepte la Sorbonne. De facto, se 
trouvent ainsi protégées les restau- 
rations apportées aux parties les 
plus anciennes, notamment ἃ certe 
tour de l’Horloge qui abrite, loin de 
tous les regards, Comme une sorte 
de Belle-au-bois-dormant, une salle 
« violiet-le-ducisée » comme on 
n’en fait plus guère. 
L'inconvénient de ce classement 
généreux est d'interdire toute inter- 
vention radicale, toute adaptation 
des espaces aux besoins actuels et 
futurs de la justice parisienne. Dès 
lors que la justice peut fonctionner 
sans le décorum monumental que 
lui avait attribué le siècle dernier, 
on 8 du mal à comprendre la juxta- 
position de volumes aussi gran- 
dioses, et proprement inutiles à Le 
marche de la justice sinon à la 
satisfaction de l'œil, quand les 
fonctionnaires 


coup plus D dy es M 
gr « Quai des Orfêvres» et 
ici vers des 


policiers 
ἔρια mieux adaptés à côte moder. 


nité dont veut désormais les doter 
le ministère de l'intérieur. Non, 
eux, les défenseurs de la justice 
préfèrent souffrir les mille maux de 
l'archaïsme, plutôt que de s'éloi- 
gner de ce qui fait leur force, leur 
légitimité, la continuité de l’occu- 
pation, La tradition. Et tant pis si le 
filigrane n'est pas clair, qui les jux- 
tapose à l’histoire d’un pouvoir 
dont ils sont théoriquement 
séparés. Après tout, on ne fait dire 
aux vieilles pierres que ce qu'elles 
veulent bien dire. 


Ainsi, qui saura dire, dans le par- 
cours ouvert au public ce dimanche 
25 mars, quelles parties sont vérita- 
blemient anciennes, lesquelles ont 
brûlé et ont été reconstruites à 
l'identique (comme [8 salle des pas 
perdus) ou presque à l'identique 
{la première chambre du tribunal 
de grande instance), vaire ont été 
inventées comme la façade gothi- 
que du quai de l'Horloge ? Peut- 
être un vieux royaliste, au buffet 
du Palais, attirera votre regard sur 
tel ou tel fragment authentique qui 
a vu ou fait le malheur des victimes 
de la Révolution. Ainsi un morceau 
de fer encore fiché dans l'arche 
nord de la cour de Mai, aurait-il 
supporté [8 cloche annonçant l'arri- 
vés des charettes. Mais pour le 
reste, ἃ travers les restaurations et 
les ajouts, les pastiches et les fan- 
taisies, le Palais de justice de Paris 
apparait comme une superbe idée 
de l'architecture, comme ce musée 
de l'architecture auquel notre épo- 
que rêve. Comme un condensé, 
enfin, des mythes qui, à chaque 


. époque, ont légitimé la profession 


‘de bâtisseur, et qui rencontraient 
opportunément, sur l'ile de la Cité, 
la légitimation du pouvoir judi- 
ciaire, et au-delà, à travers lui, 
J'oncuion royale. Devant un équili- 
bre aussi parfait, qui voudrait tou- 
cher au Palais de justice ? 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


glissant sur les parquets cirés. A 
250 francs la vacation, les méde- 
cins ne chôment pas, d'autant que 
Jeur consultation est gratuite. 
Enclave soigneusement bouclée 
par la préfecture de police qui 
repousse l'indiscret, le dépôt est 
de cette cité. Il accueille 
indifféremment les majeurs et les 
mineurs, mais sépare les hommes 
des femmes. Longtemps enginé 
dans une crasse repoussante, Le 
dépôt des hommes tente de se 
rajeunir à coups de peinture fra- 
che. Il est par la police dans 
des conditions que peu s'accordent 
à trouver satisfaisantes. Exotique 
différence, ce sont des sœurs de La 
tion de Marie-Joseph et 
dela (3) qui — hormis 
la fouille — prennent en main les 
femmes qu'on teur envoie, toutes 
celles de pius de treize ans interpel- 
lées à Paris : prostituées raflées par 
dizaines rue Saint-Denis, étran- 
ἐπ en rétention administrative 
elles peuvent séjourner sept jours 
au dépôt)... Mais aussi des 
bommes un peu «spéciaux : 
Sacha Guitry, Maurice Chevalier 
après l'Occupation, l'amiral Salan 
où des policiers tels ceux impliqués 
dans les attentats contre Globe et 
la Sonacotra. 


Jardin 
secret 


L'une des cellules a un lit 
d'enfant. Bien qu'on n'accepte 
théoriquement pas ceux qui ont 
dépassé dix-huit mois, les sœurs 
savent accueillir les tout-petits qui 
galopent derrière les grillages, 
même si elles pensent que leur 
place n'est pas là. Pas plus que 
celle des fugueurs comme ces deux 
galopins de neuf et onze ans 
échappés de leurs foyers, qui 
avaient été interpellés pour vaga- 
bondage. Mère Marie-Bernard n'a 
pas du tout aimé : elle a fait un rap- 
port et depuis — est-ce une coïnci- 
dence ? — la brigade des mineurs 
assure enfin une permanence de 
nuit. 

Ici, lorsqu'une femme veut une 
cigarette, elle la demande. Pour 
des raisons de sécurité, c'est une 
religieuse qui l'allume. Jci, 
lorsqu'on a besoin de se confier, de 
parler, on peut le faire dans plu- 
sieurs langues différentes : parmi 
les neuf religieuses, certaines vien- 
nent d'Espagne, des Pays-Bas, 
d'Irlande, Mère Marie-Bernard 
aimerait pouvoir communiquer 
avec les Chinoïses, de plus en plus 
nombreuses. Quand il le fant, elle 
parle avec les mains : c'est mieux 
que de se taire. 

Des vitraux grillagés de la cha- 
pelle s'échappent des cantiques : 
les passants s'interrogent. Ils ne 
savent pas que des religieuses sont 
là. 115 ne savent pas non plus qu'ici 
git un trésor: un jardin-secret en 
Plein cœur du Palais οὗ le soleil ne 
vient jamais. Les sœurs y prennent 


21 «τὸ Malade πιδρίπαξο » en musique” 
22 Mallarmé à Saint-Denis 
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SECTION B 


Le vestibuie de Harisy. 


le frais l'été et l'on ve bientôt 
bêcher la terre pour semer du 
gazon et planter des impatientes 
dont les bouquets rouges et roses 
aiment tant l'ombre. 

Juste aussi grande que le jardin 
des sœurs, la cour de 


n'ont pas trop froid dans les et 
replis de leurs étoffes me 
santes. 


La pose 
de chat 


Les sœurs dorment dans des cek 
lules aux barreaux épais. Elles ne 
ΒῪ sentent pas prisonnières. 
D'autres habitent le Palais de jus- 
tice, leurs quelque dix apparte- 


toits, abritent les chauffeurs ou les 
surveillants que leur service 
contraint à dormir dans le Palais. 
ls y vivent avec leur femme et 
leurs enfants. Le patron de la 
buvette ne doit pas trop se plain- 
dre, son appartement est juste au- 
dessus de son restaurant. Certains, 
selon l'administration, profitent un 
peu trop de vieilles rentes de situa- 
tion : on leur a fait comprendre par 
voie d'huissier qu'ils devaient plier 
bagages. 

Mais au bord de la grande grille 
ouvragée qui ferme La cour du Mai 
sur le boulevard du Palais, Ray- 
mond le concierge est toujours 12. 
I doit en principe sortir les pou- 
belles. 

Lorsqu'il y a du soleil son chat se 
Prélasse, relenu par sa laisse. ἢ 
s'étire, fait le beau dressé sur ses 
pattes, debout comme un humain. 
Quand les touristes passent, il 
ptend la pose. Pour la photo. 


AGATHE LOGEART 


(4) τους épend cle préfec- 

gp me Ps accueille les per- 

interpellées à l'issue de Eur 
garde à vue, avent Leur présentalioe ἃ 
un magistrat. 

(2) La « souricière » est un « 585 » 
entre la prison et le justice. On y place 
les prisonniers qui vont soit être jugés, 
soit être entendus par un juge d'ins- 
truction. Ὑ sont aussi reçus les inculpés 
qui νοι être incarcérés. 


de l'Eglise et de l'Etat, toutes les-com- 
munautés de province ont quitté Les 
prisons En revanche, les religieuses 
sont restées à Lei pr 
Congrégation sœurs 
Joseph est présente au dépôt des 
jones Apres ἐδ PT Ines sous 
la Commune où elles en avaient été 


chassées, elles ne l'ont plus quitté, 


| | . | SOCÉTÉ “τ 


Les controverses autour du sida 


Le programme mondial de lutte ne sera pas modifié 
affirme le directeur général de OMS 


S'exprimant jeudi 22 mers 
devant les membres de [8 com- 
mission mondiale du sida, 
réunis à Genève, le Dr Hiroshi 


directeur général de : 


Nakajima, 
FOrgenisation mondiske de ls 
santé (OMS) 8, pour la pre- 
mière fois, publiquement com- 
menté la démission du Dr Jona- 
than Menn de son poste de 
directeur du programme de 
lutte contre le sida. Il a souligné 
que, ni ἐβ «poñtique s, ni la 
« rigueur », avec lesquelles 
jusqu'à présent le programme 
de Die Roule dde 5 ὅτό mis 
en œuvre, ne seront modifiées. 


La démission - soudaine et inat- 
tendue » du Dr Manu a conduit le 
Dr Nakajima ἃ prendre publique- 
ment position jeudi, sans avoir 
encore pris connaissance des accu- 
sations formulées à son encontre 
par le Dr Mann dans /e Monde du 
23 mars. Faisant un éloge de 
l'action menée par ce dernier dans 
le cadre de l'OMS, il s'est déclaré 
« déçu » de le voir ne pas accepter 
le renouvellement de som contrat, 
qui s'achevait le 14 juin prochain. 
Selon lui, ce départ est d'autant 
» qu'il intervient 


très importante. 
ENVIRONNEMENT 
L'état 

des réserves 
d’eau 

Suite de la prenre ἬΝ 


M. Raymond Lacombe, prési- 
dent de ἰὰ FNSEA, a de son côté 


la rare des = phare maximum 
ranties » (OMG) imposées par 
ormmision sur les cultures 


serait suicidaire de laisser semer 
du maïs dans cericns nus qui 
ne peuveni ètre irriguées », à 
déclaré M. Lacombe." 


Selon EDF, le coefficient 
d'hydraulicité sur reste du 
territoire était pour la période du 
le au 21 mars Pintérienr de es 
d'us quart à la normale. Le bilan 
Sem re Le θαι 
en fait inégal selon les régions. 


Dans l’ouest, le nord et l'est du 
. pays, les fortes pluies de février ont 
ramené les réserves en eau des sols 
et des nappes superficielles à un 
niveau proche de la normale. 
go Das Re Cure nets 

également à se rapprocher de 
la normale pour les nappes superfi- 
cielles. 


Φ Dans la moitié sud du pays, 
ea revanche, la situation est fran- 
chement ἢ te. Les précipi- 
tations ont êté insuffisantes et ni 
les nappes. ni les retenues coli 
naires, ni Jes grands barrages n'ont 
été suffisamment alimentés. 

Selon 1a FNSEA. qui la pre- 
Pyrénées le Lauragns, l'Audois. à 

le Lauragais, l'A la 
Montagne noire, -le Languedoc- 
lon ainsi que le Sud-Est et 

la Corse connaissent les situations 
les plus critiques. et un certain 
nombre de cellules sécheresse ont 
êté recréées ou prévues. Dans 
l'Aude, les Sr d'irrigants se 
sont déjà répartis des quotas d'eau. 

En outre, compie tenu de la faï- 
blesse de l'enneigement, ajoute le 
Less agricole, « + EDF risque de 

ne pouvoir honorer le droit de 
tirage sur les réservoirs pyrénéens 
qui points 30 000 hec- 
Lares », εἰ.« pour les irrigarions à 
de lacs collinaires, la situa- 
tion est aujourd'hui très compro- 
mise ». « Sauf. un printemps très 
pluvieux, on peut s'attendre à de 
grosses difficultés », conclut La 
fédération des exploitants. en 
demandant « la réalisation rapide 
des projets de stockage qui sont 
dans les cartons des pouvoirs 
publics et des compagnies d'amé- 
nagement ». 


VÉRONIQUE MAURUS. 


Estimant que « l'engagement 
très personnel » du Man avait 


ra que nous perdions avec 

Je Dr Mann, atil conclu, nous 
devons considérer ce départ 
comme la fin d'une période et la 
nomination de son successeur 
comme le début d'une autre. - Le 
Dr Nakajima a. d'autre part, 
affirmé que rien ne οἱ 

« dans la politique et la roue 
avec lesquelles le programme 
Jutre contre le sida serait, à l'ave- 
nir, mis en Œuvre ». 


La conférence 
de San-Francisco 


Sans évoquer, comme le faisait 
de manière quasi constante le 
Dr Mann dans ce type d’interven- 

ton. ia priorité absolue au respect 
des droits de l'homme dans la 


effet, que la 1 

peut, dans les ar interdire 
l'entrée sur le territoire des Etats- 
Unis de toute personne infectée par 


le virus du side, fêt-cæ pour une 
courte période ou même pour parti- 
Feng deb rl 


« Nous continuons. à espérer 
une pourra ètre trou 
vée »,à 


8 conclu le 
‘de l'OMS. Π ἃ souhaité que 


mic κὐλ τ 


craindre 
trs 


’è présent 
FE Je πόρε pe 
JEAN-YVES NAU 


La découverte du virus: le professeur Gallo 
se di prêt à prouver sa bonne foi 


18 mars” par 
Ad ay Br end 
seur Gallo estime qu’il n’y a “ rien 


isolé à l'lmtitut Pasteur, le cher- 
cheur américain se refuse à tout 
commentaire. Π se borne à dire que 
c'est aux scientifiques d'étudier 
cela, et «pas sur les télés». IN 
concède senlement qu'il «aurait 


PE 


questions 
tant qu'il démonrrerait avoir «sa 
propre ifgnée d'Ysolats ». Au cours 


‘d'une conversation téléphonique le 


virus du sida Πὶ ajoutait à propos 
«seul virus en cause», je 
femeux HILV-3B: « la probabi. 


lité d'une contamination est 


appar- 
tient au professeur Gate de 
démontrer qu'il n'y a pas eu 


FRANCK NOUCHI 


Le « gène » du fimeur 


eh peur 14 cas de ca 
cinomes à celulss .squemeuses . 
sur 17, dans 4 ces sur 9 de carci- 


Les quarante ans de l'Organisation météorologique mondiale 


Le 23 mars 1950, la convention créant 
l'Organisation météorologique mondiale (OMM), 
agence spécialisée des Nations unies, entrait en 


vigueur. COR AR GO oran mue qu PONS 


a remplacé l'Organisation météorologique inter- 
nationale, organisme non créé 
en 1873. Chaque année, le 23 mars, {a Journée 
météorologique mondiale attire l'attention sur 
un champ d'activité lié à la météoroigie. En 
1990, Le thème du quarantième anniversaire 
est le «rôle des service météorologiques et 
hydrologiques dans la prévention des catastro- 
phes naturelles ». Les effets dévasteteurs des 


les catastrophes naturelles dans lesquelles 
l'eau joue un rôle important sont les plus meur- 
trières. Enfin, le sous-développement contribue 
largement à amplifier les conséquences des 


_ Climats el activités humaines 


La grande nouveauté de ces der- 
nières décennies ἃ été - la remise 
en cause de la permanence du cit 
mai », comme Je dit M. Jean 
Labrousse, 


experts 
pourrai lanète Autant 
en effet montré que l'activité 


{cyclones tropicaux, inondations, tornades, 


les pays, même les plus démunis, s'efforceront- 


rendront Îles conclusions des 
peu 


d'incertitudes 
pompliquent singulièrement 
biologistes, des écuno- 


catastrophes naturelles (liées ou non aux fac- 
teurs météorologiques]. 


IL est évident que les services météorologi- 
ques et hydrologiques jouent un rôle capital 
dans la eme Pr re ner er 
tion des effets dévastateurs des. catastrophes 

des phénomènes: atmosphériques 


sécheresse, afc.]. 


Les Nations unies ont décidé que les 
années 90 seront is Décennie internationale de 
k prévention des naturelles. Ainsi 


IMMIGRATION 
“S'ils avaient le droit de vote 


Les résidents étrangers choisiraient 


ils de mettre sur pied des organismes néces- 
Saires dans chacune des cinq phases qui carac- 
térisent toute catastrophe naturelle 
lanticipation, alerte, survenue, secours, . 


réparation-reconstruction) avec l'aide finan- | L'Express daté 23-29 mars noncées pour M. Mitterrand 
roro re eg À Ἢ Εν San M Chan Le Pars ei τις 
= 2 £. . ν᾿, Σ, “, -π au 1 
institutions internationales spécialisées. —_— échantillon de δὲς Lis, ct qui rene à 
ceuts us thi I 
Dee Eee tee fete 
et vivant 5% au RPR et 2 Ὁ à l'UDF). 


mn κὐῖρίος plus de dix mille 
habitants. à 

ment} espère que, lors de la confé- 
rence des Nations unies sur l'envi- 


(67 


eh lutte contre 
s’il y avait un travail rs 
un eux 
leur pays, seuls 27 des 


Reste à savoir quel contenu 


aussi qui 
pourrait avoir cette convention 


massivement des candidats socialistes 


des résidents 
rage (contre 614) y rem 


— Cadre — mais il est tôt pour 
Havas pouvait mene #n danger feene à ave ἰς dire. Quai qu'il am soie, Les ἄγρα. DÉFENSE 
e apparente stabili τ chargés ἃ ἔνα nisations internationales tout ᾿ 
Que nous réserve l'avenir en la Le fem As as comme les gouvernements es La France accepte Uruguay achète 

matière, et surtout quelles mesures sur la vie des hommes ct l'écono- προ σὐρκοκων μος uns évidente &e Μ L ΤΣ 
P DRE EE pomme D fncnomrie de l'OM e construire deux avisot-escorteurs - 
UturS so! : x 
qe uses Le Crop mem Éetour δι orpemne de jrs, 09 Dose pas auaque de une usine d'armements |. français d'occasion . 
rar persan ï sur le cl. Fc Joue diplomate. LR en Thaïlande ᾿ Le marine nruguayeune vient 
mat (1) 8 ‘apporter mat de l'OMM, « il est difficile de. choisirais à æ d'acquérir deux avisos-escortéurs 
éléments de réponse dans un rep- conclure δὲ d'émettre autre chose A D nn CE D La France a accepté le français, qui sont ancieus et qui 
port qui devrait être prêt en juin que des générales ». Pour καὶ moëent ». Je#4 |de l'installation d’une usige 200 tounes chacun à 
prochain. ie ὧἢ es , fenemests en τ pleine cherse. Cet Le de 

Le premier voler de Ge rapport treront ces deux groupes d'experts ELISABETH GORDON rapporte des propos du ps es mière acquisition iienenne 
er A aire synthèse de ne sont rien comparées à celles qui | parole du ministère les mêmes conditions, en 1988. 
rep er pere a ru μῶν attendent leurs collègues chargés (1) Groupe  intergoavememental | Affaires étrangères. L'accord de le Il s'agit des deux avisos- 

noue La utious ἐς aux gouverne. créé en 1988 par ΓΌΜΜ et Ια PNUE | France a été formulé, le jeudi 
an Krt ie parait ments des res concrètes à qui rassemble des représentants d'une | 22 mars, par le secrétaire d'Etat | et , Qui étaient eu 
simple. Mais en fait, les quelque limiter Les dégats. de pays. français à la défense, M. Gérard service depals 1962-1963, das là 

trente modèles mathématiques de Renon, | marine τ’ premier aviso- 
prévision exittants dans isite Οἱ escorteur, Victor Schoelcher, 


sont Join d'aboutir aux 
résultats. Et si les 


s'accordent par exempl τ: 
qu'un Er eg ren émissions 


se tiendra en octobre 


qui 
Le PNUE (Programme des 
Nations-Unies pour l’environne- 


de ἘΠΕ bydrocarb: 

e, un ure 
extrêmement toxique utilisé dans 
la fabrication du caoutchouc syn- 
thétique. Le produit s'était 
échap) é d'un grason-citerne, 

en urgences 
cutréass à neutraliser à 


qui avait wait ἐδξ mis en service en 

962, a été rebaptisé Général. 
Artigas par la marine uru- 
Buayenne. Ces trois LS 


1ENTr 


du ME 
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FAITS DIVERS 


Une famille terrorise un village 


Les Dalton de Haute-Saône 


C'est la famille Dalton. qu'entre les seuls mois de 
Fourtisr, le père, fait février et mai 1989, il avai 
commerce de voitures, outis « acheté » treize véhicules à 
Fe Rp Εἰ μα 9.8 des particuliers confiants, La 
particul promet Payer, fils a été Incutpé de tentative 
oublie, revend. 1! achète aussi d’homicide. Six fusils de 
D NT στοὰ τών chasse ont été saisis. Maïs le 
annonces mais il &, village en est persuadé : € ἡ 
Era prilelaibeede dt ἃ, à nouveau, des fusils » 4 


«Les femmes 
sont pires » 

- Car «Ma Dalton» est tou- 
jours à, avec sa forte carrure 
et ses deux filles. Remise en 
Bernadette, la mère, a δ ᾿ τ 
quarante-deux ans et du liberté vous contrôle Judiciaire 

lance des cas- Per une justice qui n'a pas 
compris que « les femmes sont 
j s Pires », comme dit une agricuk- 
Ou des caillouc Lorsqu'ils ne Elsa dont 
ver : « Tai, l'es un indie de ἰα Ὁ 867 le pour partout. » ll a déj 
police. » Elle insulte les fallu mettre une 
Femmes à domicile, toutes des ΓΘ à la porte de l'église. 
« traînées ». Yannick, le fils, a Samedi 17 mars, les femmes 
‘été condamné pour vol et s’est Ont poussé le blasphème 
soustrait au contrôle judiciaire. jusqu'à bomber l'église de graf- 
Ἢ fiüs, renverser Les bougies et 
au collège. Les enfants « font arracher les napperons d'autel. 
du cirque » dans les transports Α 14 h 10 — on en tremble 
scolaires. ᾿ encore, — Île tocsin 8 sonné. 
La famille nargue depuis Plus tard, les femmes ont sorti 
quelques années les cent les chaises pour prendre le 
vingt-six habitants d'Ovan- soleil sur le parvis. Il n'a pas 
ches, une commune modèle à fallu trois jours pour que le 
vingt kilomètres de Vesoul, en maire, M. Jean-Claude Boudot, 
Haute-Saône, avec résidences donne sa. démission, suivi par 
les dix conseillers municipaux. 
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CORRESPONDANCE 
Le SAMU de Roanne 


Codirécreurs du SAMU de 
Roanne, les docteurs J.-C. Ducréux 
ei G. Tempelhoff nous ont adressé 
da lettre suivanie : 

Le Monde a publié un reportage 
d'une excellente tenue sur les mal- 
heureux événements qui ont 
endeuillé la ville de Roanne le 
13 mars (affaire Magid Labdaoui. 
Le Monde du 14 mars). 


Nous nous devons de souligner 
la dernière phrase qui pose ta ques- 
tion de savoir pourquoi il à fallu 
attendre trente minutes avant que 
la SAMU intervienne. 1] nous 
apparaît nécessaire de vous fournir 
les éléments objectifs. Toutes Les 
données sont vérifiables, le SAMU 
de Roanne disposant d'un enregis- 
treur magnétique répondant aux 
normes agréées. Le premier appel 
arrivé au standard de l'hôpital à 
22 b 47 faisait état d'un accident 
sans précision (témoin à sa 
fenêtre ; les mêmes témoins 
avaient appelë.police et pompiers). 
La police appelle alors le SAMU 
(heure enregistrée sur bande 
magnétique : 22 h 52). Le départ 
SAMU est enregistré à 22 h 57. 
L'arrivée sur les lieux se fait à 
23h02 ; 

ΤΙ ressort ἃ l'évidence de ces sim- 
ples chiffres que l'intervention de 
l'équipe médicale du SMUR de 
Roanne s'est faite en dix minutes. 


JUSTICE 
L'affaire Ben Barka 
M. Antoine Lopez va demander 
une nouvelle révision de son procès 


POLICE 


La mation contestée de M. François Le Comec 
La police de l'air et des frontières 
de Roissy change de responsable 


des propositions du barreau de 
Paris et du rapport de la commis- 
sion Saint-Pierre, devrait être exa- 
minée au conseil des ministres du 
4 avril après consultation du 
Conseil d'État qui devrait exami- 
ner le projet fin mars. 

A la fin du mois de novembre 
(e Monde du 29 novembre), le 
garde des sceaux avait fait une 
communication très précise au 
conseil des ministres, annonçant les 
grandes lignes de cette réforme qui 
veut regrouper les professions 
d'avocat et conseil juridique, 

l'exercice du droit et 

aux professions libérales 

de s'organiser sons forme de 
sociétés de capitaux. 

Dans le même temps, une 
grande agitation avait gagné les 
barreaux de price autour de La 
question de l'aide légale : des mots 
d'ordre de grève, diversement 
suivis, avaient été lancés un peu 
partout en France. Parallèlement à 
la réforme des professions, une 
réflexion et une concertation sur 
l'aide légale ont été confiées au 
Conseil d'Etat ; elles ÊT menées 

une commission par 
À. Paul Paul Bouchet, ancien bätonnier 
de Lyon. 


SPORTS . - 


Responsable important de 
l'Union nationale des forces popu- 
laires du Maroc, opposant φοιοῖτα 
at régime du roi Hassan ΠῚ. 
sateur actif des lunes du tiers- 
monde, Mehdi Ben Barka avait été 
enlevé le 29 octobre 1965 à Paris. 


nes -le- Vas un dans 
l'Éssonne. LH ne devait plus réappa- 
raître. Jamais on ne sut ce se 
passa exactement dans cette villa. 
Me Collard estime que certains 
propos tenus M. Louis Zollin- 
ger an cours d'une émission de 1616 
vision usée mercredi 2} mars 
par M6 eh Sr du 23 mars) 
sont de nature à constituer le « fair 
nouveau» Qui peut cntraïner la 
révision d’une décision pénale. 
M. Zollinger, magistrat 
aujourd'hui à la retraite, qui fut à 
" ue chargé d'instruire ce dos- 
sier, dans certe émission les 
conséquences hypothétiques de 
l'une des thèses soutenues par 
M. Antoine Lopez. Ce dernier 
ayant affirmé qu'il avait toujours 
informé temps utile le 
SDÉCE par lequel il se serait dès 
Ge Ἐγροτμᾶεο D echeleulo que 
cette on 
Mehdi Ben Barka n'aurait ME 
enlevé si le SDECE, dûment 
informé, avait cherché à déjouer 
cette tentative. 
Cette construction ne tient pas 
= te du rôle de témoin très actif 
par M. Lopez pendant et 
après l'enlèvement. C'est, en effet, 
t du SDECE qui 
ἘΝ téléphoné à Rabat pour pré- 
venir le ministre de l'intérieur 
marocain, le général Oufkir, et le 
chef de la sûreté, Ahmed Dlimi. 
Informées de l'arrivée de 
1. invité », ces deux personnalités 
marocaines étaient arrivées le soir 
même à Orly. M. Lopez conduisit 
luimême, à ὦ Rgntenaÿle Vicomte, 
le βέπέται Que 
M. Lopez avait déjà introduit, 
en 1985, un recours en révision. En 
vain. 


HIPPISME 


Cinq personnes inculpées pour détention 
de produits dopants 


Cinq personnes - un vétérinaire 
suisse, Hans Georg 5118], trois 
entraîneurs, Pierre Levesque, Jan 
Kruitof et Emmanuel Chevalier- 
du-Fau, ainsi que la compagne de 
l'an d'eux. Marie Liverette - inter 
pelées à Grosbois et Chantilly mer- 
credi 21 mars Ont été inculpées 


jeudi 22 mars per Mlle Michèle 


Luga, juge d'instruction au tribu- 
nal de Paris, pour infraction à la 
législation sur les substances véné- 
neuses et les stupéfiants. Jan Krui- 
tof de nationalité Néerlandaise et 
Hans Georg Stihl ont été placés 
sous mandat de dépot tandis que 
les autres inculpés étaient laissés 
en liberté. 

Centrée autour des activités du 
vétérinaire suisse - qui possède une 
clinique dans le canton de Vaud et 
qui effectue de nombreux déplace- 
ments en France en Irlande er en 


‘Italie - Penquète aurait commencé 


a la suite d’un contrôle anti-dopage 
positif à latonne dernier. Les 
investigations de la police auraient 


porté sur l'importation de subs- 
tances vétérinaires fabriquées et 
autorisées en Suisse et aux Etats- 
Unis maïs interdites en France 
comme des anti-inflammatoires et 
des anbolisants injectabies ou 
encore des produits plus « durs » 
classés « vénéneux ». 

L'enquète aurait révélée qu'au 
moins trois entraîneurs - un qua- 
trième a été interpelé jeudi 22 
mars, dont l'indentité n'est pas 
connue - auraient été clients du 
vétérinaire suisse. Pierre Levesque 
est à Grosbois a la tête d'un effec- 
tif de quelque cent trotteurs dont 
le champion Quellow A Chantilly, 
Emmanuel Chevalier-du-Fau s'oc- 
cupe d’une cinquantaine de che- 
vaux de galop dont la majorité 
appartient à Alex Weisweller. Ins- 
tailé en France depuis une ving- 
taine d'année, Jan Kruitof veille 
entre autre aux destinées de Potin 
d'Amour , béros malheureux du 
dernier Prix d'Amérique. 


RESULTATS 
BASKET-BALL Csoni, ons per asc) rs 
des ee Cène πα Canton, νει, Thu WIQUENES. 


Sbième 
b. Maccabi Tek-Aviv (lsr.), 106-104 ; 
Spät (Vou) b. * Aris Salo- 
niqua (Grèce), 80-79 : Commodore 
DE Helder (P-8} b. * Lech Poman 
Pol), 111-96. 


Classement : 1. FC Borcalone, 24 ptx: 2. Sple. 
23 pes 3. CSP Limoges, 22 pts. 


FOOTBALL 
Coupe S'Europe 


des vainqueurs de soupe 

Quarts de finate. Après 
SAS Monaco, Moneco, le Dynamo Bucarest et le 
RSC Anderlecht, la Sampdoria de 
Gônes s'est qualifiée pour les demi-f- 
rales de la Coupe d'Europe des vain- 
queurs de coupe en battant la 

Grasshoppers de 


Sélection française pour affronter La Hon- 
grie. — Le séfectionneur de l'squipe de France 
de loctbal, Mictrel Platini, 2 retenu Lus Foman- 
dez, fe &béro cannois qui n'avat plus porté le 
πιρεῖοι nations depuis deux ans. pare les seize 


des frontières (PAF) sur l'aéro- 
port Roissy-Charles de Gaulle 
et directeur régional du secteur 
de Paris, M. François Le Cornec 
rejoindra prochainement la 
Société française d'exportation 
de matériel et de systèmes du 
ministère de l'intérieur 
{SOFREMI). L'entourage de ce 
: commissaire divisionnaire y voit 
| un fimogeage pur et simple 
1 tandis qu'au ministère de l'inté- 
| rieur, on inscrit cette mutation 
ἢ 

Ϊ 

| 

Ι 


4 
! 
| 
Ξ Chef de la police de l'air et 
| 
| 


dans un mouvement général 
d'adaptation de la PAF, en sou- 
Kignant que M. Le Cornec occu- 
paîit le même poste depuis août 
1983. 


Les changements d'affectation 
de hauts responsables policiers sant 
souvent délicats, surtout quand 
ceux-ci se sont identifiés, depuis 
plusieurs années, au service qu'ils 
dirigeaient Tel était le cas de 
M. Le Cornec, Breton haut en cou- 
leurs, déterminé, au parler franc et 
direct. Depuis le 15 août 1983, il 
occupait le de terrain le 


poste à JS 
élevé de la PAF : près de mille poli- 


D Précision — L'arrêt de la Cour 
de cassation du 24 novembre 1989 
à propos d'une affaire d'écoutes 
téléphoniques (le Monde du 
21 mars} a été longuement com- 
menté par M. Jean Pradel, profes- 
seur de la faculté de droit et des 
sciences sociales de Poitiers, dans 
le numéro 4 de l'hebdomadaire 
Recueil Dalloz-Sirey du 25 janvier 
1990, sous le titre « Ecoutes télé- 
phoniques et Convention euro- 
péenne des droits de l'homme 
(Jurisprudence générale Dalloz, 
11, rue Soufflot, 75240 Paris). 


ciers à diriger sur la seule plate- 
forme de Roissy et, tant que 
directeur régional, un regard sur 
les aéroport d'Orly. du Bourget, de 
Toussus-le-Noble et de Tours 


er ἘΣ 
aucun re ess 
septembre 1989, un audit de l'Ins- 
pection rale de la police natio- 
pale (IGPN) sur la PAF de Roissy 
ne révéla « rien de négatif» à son 
encontre. L'auteur de cette inspec- 
tion était d'ailleurs M. Roger 
Lejeune, contrôleur général devenu 
directeur général de la PAF peu 
après, le 4 octobre 1989. Pourquoi 
alors certe mutation, dont les pro- 
ches de M. Le Cornec assurent 
qu'elle se fait sans élégance ni pré- 
cautions : l'intéressé aurait appris 
en même temps que ses collabora- 
teurs, par la lecture d'un simple 
télex, la « vacance » de son poste. 

Place Beauvau, on assure qu'il 
n'en ἃ rien été. Selon cette version 
officieuse, M. Le Cornec aurait 
souhaité quitter Roissy pour le 
poste de directeur adjoint de 
la PAF. Refus catégorique : « On 
ne choisis pas ses postes. » En fait, 
la personnalité de M. Le Cornec 
aurait Eté jugée - srop indéper- 
dame: « Près de sept ans au 
même endroir, ce n'est pas une 
bonne chose. On se crée une féoda- 
lité ingouvernable. - Or le minis- 
tère souhaite justement « repren- 
dre en mains » la PAF. un service 
confronté à d'inévitables adapta- 
tions dans la perspective du grand 
marché européen. M. Le Cornec, 
ajoute-t-on, aurait refusé d'autres 
portes de sortie, notamment un 
détachement auprès de la compa- 
gnie Air Inter. Finalement ce sera 
la SOFREMI, ce qui n'est pas vra” 
ment une promotion. 50n succes- 
ΒΟῸΣ sera M. Joël Cathala, actuel 
directeur départemental de la PAF 
des Pyrénées-Atlantiques. 


EP. 


AVEC RTL ET LIRE 


Chaque samedi à 18h15 


Une nouvelle émission, 
présentée par Pierre Assouline 


x i || (Lire) et Jean-Pierre Tison (RTL) 


Sur 
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COMMUNICATION 


« L’audiovisuel public donne 
des signes encourageants de redressement » 


nous déclare M. 


En décemant un satisfecit 
äppuyé aux responsables d'An- 
tenne 2 et de FR 3, M. Bernard 
Schreiner, député PS — et rocar- 
dien - des Yvelines, se démar- 
que publiquement des critiques 
portées contre la gestion de l’au- 
diovisuel public. Le rapporteur 
du budget de la communication 
pour la commission des affaires 
culturelles de l’Assemblée natio- 
nale prend ainsi, une nouvelle 
fois, quelques distances avec la 
politique conduite par 
Mr Catherine Tasca et M. Jack 
Lang. 

« Huit mois sprès ls nomine- 
tion de M. Philippe Guilhaume., 
comment jugez-vous fa 
de l'audiovisuel public ? 

— Vous savez combien j'étais 
réservé. Et combien je redoutais 
que l'instauration d'une présidence 
commune à Antenne 2 et FR 3 
n'aboutisse à une fusion déguisée 
des deux chaînes. Eh bien, les 
garanties obtenues du gouvement 
se révèlent efficaces. Le président 
coordonne et les directeurs géné- 
raux jouent pleinement leur rôle 
dans chacune des chaînes. Le sys- 
tème mis en place écarte tout ris- 
que d'étouffement de FR 3 par 
Antenne 2, tout en favorisant la 
nétessaire complémentarité des 
deux antennes. Programmes, publi- 
cité et achats de droits commen- 
cœnt à être gérés de façon coordon- 
née. L'audiovisuel public donne 
des signes encourageants de rèdres- 
sement, inquiétant dès maintenant 
le secteur privé. 

— La hache de guerre entre le 
ΓΦ κἰθακαρκοίλὴ et le président 

ü est donc enterrée ? 

— Pour moi. les choses ont tou- 
jours été claires. J'ai approuvé la 
loi créant le CSA : j'ai voté celle 
instituant La présidence commune. 
Respecter ensuite les choix de 
l'une et l’autre institution, allait 
pour moi de sai. Je suis donc 
opposé à toute tentative de désta- 
bilisation d équ ipes qui commen- 
cent à récolter les fruits de leur tra- 
vail. Les différences ou 
incompréhensions pouvant encore 
subsister entre la tutelle et le prési- 
dent Guilhaume doivent céder le 
pas au travaif en commun. 

- C'était l'objet du récent 

de travail consacré 


Matignon à "Slaudiovienel 
public ? 


- Le premier ministre attend 
pis d'entente et d'harmonie. Cela 
des de tous, mais peut 

μὰς faire avec ces fameux contrats 
d'objectifs que les chaînes 
s'apprètent à signer avec les pou- 
voirs publics. Une fois conclus, ces 
contrats devraient permettre à tous 


- gouvernement, CSA, ident 
commun et directeurs généraux — 
de marcher dans ja même direction 
pour parachevér la relance d'An- 
tenne 2 et de FR 3. Un échec 
rejaillirerait sur tous et ruinerait 
les premiers accomplis. 

» En tant qu'administrateur de 
ER 3. par exemple. je suis très 
satisfait de la politique actuelle- 
ment suivie par la chaîne : la 
modernisation δἰ le développement 
des stations régionales ; le succès. 
jamais démenti, du « 19-20» τς 
rajeunissement, enfin. de Ja grille 
de programmes avec le lancement 
de « Continentales » et des soirées 
thématiques ! Certes, tout n'est pas 
parfait : ἢ manque encore un 

e politique de haut niveau, 
ἐξ il faut un effort plus important 
en matière de fiction. Mais la voie 
suivie est conforme à celle qui 
avait été définie. 

— Tout de même ! Après avoir 
volontairement diminué fe 
volume des recettes publici- 
taires de la chaine, on le fait 
croître de nouveau 1 

-- Ne refaisons pas de la pré- 
sence de la publicité sur les chaines 

ubliques une bataille idéologique. 

ffrir une télévision de qualité 
coûte cher, On ne peut pas à la fois 
limiter la hausse de La redevance, 
laisser supporter aux chaînes le 
poids des exonérations décidées 
par l’Etat, plafonner les recettes 
publicitaires et demander en même 
temps à Antenne 2 et à FR 3 d'être 
compétitives, ambitieuses, haut de 
gamme. C'est la raison pour 
laquelle je n'ai jamais cru à un pla- 
Fonnement durable de la publicité 
sur ces deux chaînes. Îl faut, une 
fois pour toutes, en prendre acte. 
ἐς rochain budget de l'audiovi- 
s'annonce d'ailleurs périlleux 
# nécessitera des mesures coura- 
geuses ! 

- De quelle nature ? 

- Augmenter la redevance de 
10 % en deux années pour la por- 
ter au mème niveau que dans les 
pays voisins. Ou recourir au bud- 
get de l'État. Ou bien encore 
accroitre, de façon sensible, les res- 
sources publicitaires des chaînes 
publiques. 

— Le privé va protester ! 

- NiTF πὶ ia Cinq, ni M 6 
n'ont à snppoñer Le les Done 
d’Antenne 2 ou de ΕἸ 

- Non, mais pa ont aussi 
des obligations qui n'existent 
nulle part ailleurs. Vous-même, 
avez fait adopter par le Par- 
lement un amendement leur 


- Remettons les choses dans 
leur contexte. Lors de son adop- 
tion, le gouvernement procëdait au 
remplacement de la CNCL par le 
CSA. Les chaînes privées ne res- 


Devant l'augmentation du volume de prodaction 
Mme Tasca reconduit les aides 
aux programmes pour la Jeunesse 


Le volume de production 
d'émissions télévisées destinées 
à la jeunesse ἃ presque triplé en 
1989. M= Catherine Tasca, 
ministre délégué à la communi- 
cation s'en est publiquement 
réjouie, jeudi 22 mars, en y 
voyant le résultat d'une action 
engagée par son ministère il y a 
un an. 


LES heures en 1988. 341 heures 
en 1989... Le volume des pro- 
grammes durables (fictions. dessins 
animés. documentaires) — εἰ redif- 
fusables — produits pour la jeu- 
nesse ἃ CONNU en UN An UNE CTOiS- 
sance spectaculaire. Cette 
croissance, dans un paysage audio- 
visuel stabilisé où le nombre global 
d'émissions pour enfanis n'a guère 
varié. est la conséquence concrète 
d'un plan décidé il y a un an par le 
ministère de la communication 
pour relancer le secteur # sensible 
et menacé ν des programmes jeu- 
nesse. 

Dénonçant en effet les » dessins 
animes violents et stéréorypés vel 
les « fictions roboiisées » ainsi que 
la stagnation voire la diminution 
des ressources consacrées aux pro- 
grammes pour les jeunes (malgré 
l'augmentation de leur volume 
horaire), Mw Tasca avait alors jugé 
nécessaire ei urgent de stopper net 
fa « dégradation ». Un nouveau 
guichet « jeunesse » avait alors été 
créé au sein du compte de soutien 
qui. daté de 87 millions de francs, 
devait être attribué de façon sélec- 
tive par une commission présidée 
par M. Dominique Wallon. prési- 
dent du Centre national du 
cinéma. Ce levier s'est révélé effi- 
cace et il n'y ἃ pas eu. Comme Cer- 
tains le craïgnaient, de substitution 
entre Îcs anciens mécanismes 


d'aide et le nouveau guichet. Les 
87 millions de francs se sont bel et 
bien ajoutés aux ressources venues 
du compte de soutien (58 millions 
en 1988. 60 millions en 1989). 
Satisfaite des résultats et du fait 
que les efforts des chaînes publi- 
ques aient permis de produire une 
gamme très variée d'émissions, 
Mr Tasca ἃ donc annoncé son 
intention de « prolonger ». 
a amplifier » er « améliorer » les 
actions engagées. Le guichet jeu- 
nesse sera nolamment maintenu. 
La commission de répartition dis- 
posera en 1990 de 103 millions de 
francs. le ministre souhaitant par 
ailleurs un effort des chaînes publi- 
ques pour augmenter leurs inves- 
tissements dans les créations pour 
la jeunesse. Mæ Tasca s'est aussi 
prononcée pour un renforcement 
de j'appareil de production de ce 
type de programmes et son Quver- 
ture internationale. Elle s'est félici- 
tée que l'an passè ait vu la signa- 


ture de deux accords d'entreprises : 


majeures dans le domaine du des- 
sin animé : celui entre Brizzi Film 
et Walt Disney d'une part - celui 
entre Canal Plus et Nelvana d'au- 
ue part. pour la création du Studio 
Ellipse. 

« Les perspeciives d'ouverture à 
l'Est, où de nombreux pays dispo- 
sent de traditions et de capacités 
remarquables en matière d'anima- 
tion nous invitent à rechercher les 


moyens de renforcer à tous les : 


niveaux les échanges en matière de 
programmes jeunesse »“. ἃ enfin 


suggéré ie ministre, en évoquant i 


aussi les opportunités de partens- 
riat offertes notamment par de 
nombreuses entreprises au Canada. 

A. Ce. 


Bernard Schreiner, rapporteur du budget 


peciaient pas leurs cahiers des 
charges, s'en félicitaient même, se 
voulaient en avance d'une loi. Mon 
objectif était alors d’offtir au futur 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
ane arme taire lui per- 
mettant de rentrer tout le 
monde dans le cadre de la loi. 


la disparition de certe disposition. 
Je suis prêt à en rediscuter et, si 


— Les pouvoirs publics ont à 
gérer des situations diffilement 
conciliables. D'un côté, le câble 


que pourrait lui faire une nouvelle 
chaîne hertzienne. De l'autre, le 
satellite réclame pour son dévelop- 
pement {a constitution d'un bou- 
quet de programmes coûteux, diff. 
cile à rentabiliser τ s'il n'obtient pas 
des relais hertzienus au sol. Pour 
sortir de ce dilemme, je ne vois pas 
d'autre solution que de donner à 
une septième chaîne une autorisa- 
tion d'émettre temporaire et sou- 
mise à un cahier des charges draco- 
nien : être cryptée et n'avoir 
aucune plage de programmes en 
clair ; être diffusée gratuitement 
sur le’ cäble : émettre avec les nou- 
velles normes préfigurant la télévi- 
sion haute définition. La nouvelle 
chaîne, enfin, ne devrait perturber 
ea rien la réception des télévisions 
existantes. 


— Deux députés RPR se sont 
publiquement opposés la 
semaine dernière au lancement 


d'une chaïne. La que- 
elle -elle poñitique ? 
- Je ne le pense pas. Mais 
m'interroge sur la D ea τὴς 
de leur opposition. N'y aurait-il 
pas de leur pan la crainte que le 
septième canal soit utilisé uu jour 
Noa ΒΑΕ ἘΠῸΒ ne μὰ 
jour à une télévision régionale q 
1 Mairie de Paris. ne contrôlerait 


Défense du 
riverains et les amis de Mont- 


1966 par la Ville de Paris, 
décidés alors à protéger le site 
du Vieux Montmartre. il couvre 
des carrières de grandes pro- 
fondeur que le Bureau de 
recherches géologiques et 
minières (BRMG) décrit 


C'est précisément là que la 


un 


s'étaient rassemblés jeudi 
22 mars sur le maquis, ils pré- 
fèrent garder les ne 
arbres qui ombragent les 

de boules et la sécurité dun 
sous-soi apparemment stabi- 
lisé. Comme üls attechent du 
prix à la sauvegarde de 
l'immeuble tout proche 
construit par Adolphe Loos 
pour Tristan Tzara et inscrit à 
l'inventaire. 

Pour faire entendre leurs 
voix, ils ont invité une ving- 
taine d'artistes ou de créateurs 
à une cérémonie de baptême 


ἢ 


À Montmartre, les promoteurs 
prennent le « maquis » 


£ maquis : pour la 
troisième fois depuis 1976, les 


mariage, qui sera célébré le 24 mars 
ancy. 
12, rue de Vorsigny, à 
- 5100 Vibers 32e Nancy. ὁ 6 
— Μ- Marie Albassier, 
son épouse, ᾿ 
a la doujeur de faire part du décès de 
Jean ALBASSIER, 
oficier de ie Légion δῆσαι 
icier 
croix de guerre 1939-1945, 


survene le dimanche 18 mars 1990, 
dans sa quatre-vingtiène année. 


L'inhumation a eu Heu le mardi 


ont le regret de faire part du décès de 
leur cher 


Ezxio BOCCARA, 


ke 17 1 à de 
UE mars 1990, à l'hôpital 


om La doulear de faire part du décès de 
Maurice FLEURET, 

survenu à Paris le 22 mars 1990. 

ne σονοΣ 


ant d'une 


Nos abonnés, δέπέι 
nsertions du 


réduction sur les 
du M 


des arbres. Parce qu'ils hab 


accepté le parrainage d'un 
erbre d'un square et noué sur 


avait choisi Marcel .Aymé, 
Jean-Pierre Cassel : Maurice 
Utrillo, Jacques Ballutin : 
Bruant, Pierre Richard : 
Charles Dullin, Véronique 
Genest : Gérard de Nerval, 
Robert Sabatier : Roland Dor- 
gelès, Jean-Claude Carrière : 
Tristan Bermard. 

i fallait bien faire signe aux 
mênes illustres de la Butte 


che de sites pour loger les cinq 
mille places souterraines de 
parking à construire chaque 
année pour tenir la promesse 
du maire de Paris, la Väle jette 
son dévolu au petit bonheur la 
chance. 

Le maquis de Montmartre 
avait déjà suscité des envies, 
mais d s'agissait alors de pro- 
moteurs privés, et les élus 
Parisiens s'y oppossient. Le 
maire du dix-huitième arrondis- 
sement, M. Roger Chinaud 
{Ὁ}, qui aujourd'hui laisse 


= Heuri-Lovis de La Grange, 


et Je comeil d'administration de la 
Bibliothèque musicale Gustov-Mabler, 


ont la tristesse de faire part du décès 


ont la douleur de vous faire pert de la 
disparition de leurami 


Maurice FLEURET, 
ancien directeur de La musique, 
musical. 


critique 
“(Le Monde da 22 mass). 


— Fabienne et Fabrice Guédy, 


ont la douleur d'annoncer tardivement 
le décès de leur père, 


M. Charles GUÉDY, 


décédé le 31 décembre 1989, et qui a 
διέ inhumé au cimetière de Pantin. 


Les nombreux anciens €lèves qui ont 
bénéficié de l'enseignement de 
M. 


ont ia douleur de faire part da décès de 


M Isaac, Marcel KOSKACH, 


leur 
beau-f: 
arraché à “μας affection à Nice, le 
21 mars 1990, à l'âge de s0ixamto-trois 
ans. . 


Les obvèues ont lien Ge vendre! 


23 mars. 
La τές du se fora au Funéra- 
rium de war 49-51, quai 
ie Gate à 13 h 30, suivi de 
en cimetière de Pantin- 
Parisien. à 145 LS 
6, rue de L'industrie, 
94300 Vincennes. 


Ses amis et collaborateurs de GM 
Consultants 
Le conseil d'administration de ΟΜ 
CE - τ τοχ ΒΕ des dépôts- 
Développement, 
ont la tristesse d'annoncer [e décès de 
Grégoire MERCIER, 


survenu le 19 mers 1990, dans sa 
quarasto-cinquiène année. 


L'inhumation religieuse aura lieu 
de Vernon, au cimetière de 


k 
msn als Τα ἜΗΝ 


officier de La d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
vec Palme, 


médaillé de la Résistance, 
La Cérémonie religieuse avre lieu le 
samedi 24 mars 1990, à 10 b 15, en 
l'église de Vaugneray. 


CARNET DU MONDE 
Renssignenments : 42-47-95-03 
Taxif : In ligne ELT. 


Toutes rubriques ....87F 
Abousés et actiomsaires . 77 Ε 
Οἰαπακεῖκ οἱ diverses . 90 F 


frères, 
et leurs enfants at petits-enfants, 
ont fa ristexse d'annoncer le décèa de 
M®St JEAN 
μὲς VITUS, 
agrégée de l'université, ἡ 
survenus Le 15 mars 1990, à 
cinquante-ncuf ans. τῳ de 


lonton (Charente), 


Léopold BOUTINOT, 
né le 29 mars 1891, à ch 
(Vienne), ἀδοξάξ, le 13 juin 1939, à 
Saint-Quentin (Ain). Cissse 11, il per- 

à la mondiale : 


ticipa première guerre 
1914-1917, ἃ l'intérieur, 1917-1948, en 
Orient. 


L'expression passionselle en 
poliene et en religion », 24 et 
mars de 10 Β 30 à 20 heures. Τέϊ. : 
42-78-07-30. 


TONU et de l'OIT ». 


JOURNAL OFFICIEL 


Ὁ Du 16 mars 1990 portant 
constatation de l'état de catastro- 


Ὁ N° 90256 du 21 mars 1990 


relatif à Forganisation et au fonc- 
tionnement du.conseil du marché à 


Le Monde 


es. Le Monde & Samedi 24 mars 1990 17 


Tempête 
“Sur le Mékong 


RBRES foudroyés, bos- 

quets de bambou écarte- 

lés, toitures arrachées, 

barques coulées. buffies 

pétrifiées sous une 
averse de grélons gros comme des 
œufs de caille, sarabande des sables 
fouettés par un vent fou. un ciel 
d'encre en début d'après-midi en 
pleine saison sèche. Le Mékong se 
fâche. 11 faut l'avoir vécue dans 
toute sa puissance sauvage, cette 
colère de la « mère des eaux » 
pour s'interroger encore. d’où 
était-elle venue, si soudaine. si 
imprévus et si meurtrière — de ἰὰ- 
haut, du toit du monde sur le pla- 
teau tibétain d'où elle dévale en 
groadant par des gorges profondes 
pour arroser la péninsule indochi- 
noïse avant de se jeter en mer de 
Chine ? De retoar à Louang-Pra- 
bang, au bas du grand escalier-em- 
barcadère, des bareliers s’acti- 
vaient à rechercher les corps d’une 
dizaine de marchands surpris par 
la tempête an milieu du fleuve : Je 
terrible coup de vent avait 


retourné leur embarcation comme - 


. une coquille de noix. 
Rien ne laissait prévoir 


silhouette d'un ermitage au creux 
d'une ciairière, tantôt le toit doré 


cienne " Laos — ils 
sont environ 25000 -- 
s'apprètaient à vaquer à leurs occu- 


Compromis entre le sampan 
familial et le chaland 


alternent sur les rives en pente sou- 
vent douce, où quelques maisons 
se regroupent çà et là pour former 
un hameau à l'abri de la montée 
des eaux. Des barques légères se 
‘balancent à lamarre, εἴ 165 
pêcheurs vérifient nasses et filets 
qu’un peu plus loin des femmes 
ravaudent patiemment. A la fois 
attentif et décontracté, le timonier 
pilote avec adresse son esquif à 
travers les bancs de sable qui 
affleurent. Assurément, il connaît 
tous les tours et détours de cette 
voie d'eau familière qu'il sillonne 
inlassablement en amont et en 
aval, le sourire aux lèvres. Au bout 
de deux heures de navigation sans 
histoire, il nous dépose - derniers 
passagers — au pied du sentier qui 
- monte vers la Grotte aux mille 
Bouddhas. le bateau, il 
s'étend sur sa nâtte pour nous 
- antendre à l'abri d’un soleil capri- 
᾿ς Cieux qui s'amuse avec des traînées 
. de petits nuages clairs. 
Là. où k Nam Ou rejoint le 


Relstivement à l'écart des sen- 
vers battus du tourisme, le Laos 
offre au voyageur d'heurauses 
surprises. Il trouvera à Viantiane 
une ambiance amicale, ponctuée 


les patrons racomtent le pays de 
naguère en un français châtié à 
‘ H'accent mélodieux. Les jeunes 
- | générations penchent du côté de 
l'anglais, mais la nostalgie du 
français reste forte, et sur les 
marchés la baguette craque sous 
fa‘ dent. En dehors d'une cuisine 
d'inspiration française, la nourri- 
ture locale est à base de riz 
gluam, voisine des saveurs de la 
.] Thaïlande du Nord. un peu moins 
© Pour se rendre au Lacs, les for- 
malités prennent moins de temps 


Mékong, les grottes de Pak Ou 
composent un double sanctuaire 
qu'une langue dévotion populaire 
a peuplé de statues par dizaines et 
par centaines, peut-tre autrefois 
par rüilliers. La caverne d'en haut, 
Vat Tham Ting, s'enfonce à l'hori- 
zontale, et la voûte s'abaisse pour 
former un autel naturel chiche- 
ment éciairé par la flamme d'une 
poignée de lumignons. 

Le trésor 

ΓΗ͂ 

Sur la roche, des silhouettes 
dorées de l'Eveilié dansent une 
farandole entrecoupée de halies 
médiiatives, et la semi-obscurité 
pousse l'esprit à vagabonder. 
Naguère, il y avait ici -- dit-on -- 
des effigies d'or et d'argent. 
rehaussées de pierres précieuses, 
mais l’avidité de certains les a 
Poussés au sacrilège : on ἃ tant 

illé ce trésor qu'aujourd'hui, une 

οἷς le visiteur sorti, une lourde 
grille protège l'accès à ce bout de 
territoire sacré. 

La grotte d'en bas, Vat Tham 
Poum, s’élance, elle, à ia verticale, 
comme happée par le vertige de 
l'appel d'us ciel qui, peut-être, se 
retrouve au sommet d’un boyau 
étroit et glissant s'estompant dans 
le noir. L'entrée de la caverne 
s'épanouit en un antre spacieux et 
capricieux, éclairé à l'oblique par 
des déchirures désordonnées dans 
les rochers. Ce chaos originel s'or- 
donne pourtant en étages brisés, 
socles aménagés pour des statues 
qui créent une saisissante armée de 
l'ombre. De niches en cavités, le 
Bouddha se multiplie et se démul- 
tiplie, mirage d’un instant privilé- 
gié quand un rayon de soleil fait 
brièvement scintiller les reflets 
mats des ors. Grandes ou petites, 
assises ou debout, les statues ont 
toutes cet air de famille typique- 


‘ment lao — des formes élancées à 


l'élégance altière, des gestes d'une 
hemonie is » et le sourire 
ui upart expriment 
d'ailleurs une attitude caractéristi- 
pe rare en d’autres terres boud- 
histes, ceile qui « appelle la 
pluie ». 

Du b avancé en terrasse 
qui domine le fleuve, par les 
trouées d'un feuillage échevelé, 
l'œil suit en bas le courant qui fait 
filer sampans et radeaux de bam- 
bou. Le Mékong, long fleuve tran- 
quille. Notre bateau décroche, la 
rive s'éloigne. les es retrou- 
vent leur silence — à la saison des 
Pluies, des moines viennent y pren- 


dre leurs quartiers pour La tradi-* 


tionnelle retraite de trois mois, et 
les villageois des alentours pour- 
voient à leurs nécessités journa- 


Les craintes 

du timonier 
Soudain, c'est comme un frisson 
parcourant le ciel, qui s'obscurcit 
en un clin d'œil. Pareil à un félin 
en alerte, le timonier scrute F'hori- 
zon, des gouttes tombent lourde- 
ment sur le toit, l'homme donne 


ἢ grand coup de barre, l'embarca- 


tion se cabre et fonce vers le 
riv Très vite, la tormade s'en- 
gouffre en charriant des rafales 
d'eau sous l'abri dont'on baisse en 
hâte tes planches servant de volets, 
le moteur tousse et s'étrangle au 
moment où un souffle violent pla- 
que le bateau contre la berge 
sablonneuse. Déjà trempés, le 
mousse et 505 copain, vètements 
collés au corps, luttent contre le 


| Carnet de route 


à Bangkok qu'à Paris : quarante- 
huit heures, plus cinq photos et 
deux formulaires à remplir pour 
obtenir le visa en passant par une 
agence de voyages locale, qui 
s'occupera réserver 
le billet d'avion. Air Lao et Thai 
Airweys. plus confortables, assu- 
rent des lisisons quotidiennes 
entre Bangkok et Vientiane. 

Une fois sur place, l'organisa- 
tion de la suite du voyage passe 
obligatoirement par Lao Tou- 
riéme, où la gentillesse et la 
bonne volonté suppléent quelque 
peu aux lenteurs administratives. 
Un vol quotidien (trente-cinq à 
quarante minutes} pour Louang 
Prabang, Ia route (de 
douzs heures-à trois-quatre jours} 
n'étant ni bonne m tout à fait 


vent pour caler le bâtiment ils 
reviennent dégoulinants, le souffle 
court et claquant des dents, nous 
expliquer par gesies εἰ en souriant 
qu'il n'y à qu'une chose à faire : 
attendre que ça passe. 


Si paisible il y a encore un 
moment, le paysage est franche- 
ment menaçant — le tonnerre 
pousse ses grandes orgues, les 
éclairs strient des nuages noirs qui 
s'entrechoquent, la grêle blanchir 
le sable de mille éclats, le bateau 
gémit. Et les bommes de se deman- 
der à quoi attribuer cet étrange 
coup de folie, tellement inhabituel 
en cette saison où le ciel est d'ordi- 
naire immuablement bleu... 


Une demi-heure plus tard, la 
tempête s’en est allée comme elle 
était venue, soudainement. Le vent 
est tombé, les vagues se sont apai- 
sées, le ciel s’est dégagé. seuls quel- 
ques nues témoignent de Le 
portement de la bourrasque. Signe 
malaisé à déchiffrer ou avertisse- 
ment des phi, ces génies aux 
humeurs changeantes gardiens des 
lieux, des rochers et des arbres pro- 
fondément révérés par les villa- 
geois ? Toujours est-il que notre 
batelier n’en revenait pas -- de 
mémoire d'homme, il n'avait sou 
venance de pareille mésaventure. 


Il n'était pas le seal. A Louang- 
Prabang, les cours de monastères 
ressemblaient ἃ des parterres de 
soucis, tant les moinillons s'affai- 
raiènt à ramasser Les branches cas- 
sées. les tuiles tombées, les fleurs 
fripées et les balustrades de bam- 
bou tordues. Au coin de La rue, du 
côté des cyclopousses, on discutait 
ferme pour conclure à l'incompré- 
hensible. Sous l’auvent d'un 
immeuble plus ou moins aban- 
donné, orné d'une inscription aux 
couleurs fanées en caractères cyril. 
liques « Association d'amitié 
soviéto-lao », des enfants rieurs 
partageaient le souvenir encore 
frais de leur grande frayeur. Très 
circonspect, un chat fit mine de 
vouloir traverser la rue, avant de 
se raviser et de rentrer précipitam- 
ment dans l'échoppe d'où il s'ap- 
prétait à sortir. « Vous savez. 
nous dit [6 marchand ambulant de 
glaces en.un français chantant 


sûre. Découvrir la ville à pied ou 
en cyclopousse. Et naturellement, 
en fonction du temps dont on dis- 
pose, mille choses à voir et à faire 
à Vientians même, sans oublier 


A tire pour se préparer : Francis 
Garnier, Voyage d'exploration en 
Indochine, Paris, La Découverte, 
1985. 

Henri Mouhot : Voyages dans 
les roysumes de Siam, de Cam- 
bodge et de Laos, Olizane, 
Genève, 1989 (réédition du livre 
publié en 1868 chez Hachette}. 

Pour s'orienter sur place, un 
excellent guide pratique {le seul 
pour l'instant} - Michel Blanchard, 
Cambodge, Laos, Vietnam. 
Arthaud, , 1989. 


appris sous les drapeaux de la 
République. jamais je n'ai vu cela. 
C'est comme si le Mékong était 
devenu fou... » 
Un million 
d'éléphants 

De ses splendeurs passées, quand 
elle était la capitale de Lane Xang, 
le royaume du million d’éléphants. 
Louang-Prabang a gardé la vigou- 
reuse fraîcheur d'une cité privilé- 
giée. Elle affiche des airs de dame 
de cours minaudante aux abords 
de l'ancien palais royal devenu 
musée national, pour retrouver 
bien vite sa malice de jeune pay- 
sanne espiégle près du marché. Elle 
s'enorgueillit d'abriter en son sein 
quelques-uns des plus beaux fleu- 
rons de l'art ao. comme le Vat 
Xieng Thong en bordure de la vitle 
et du fleuve. 

Le monastère « de la ville du 
flamboyant » ou « de la porte de la 
cité ». selon les appellations possi- 
bles, est sans conteste le joyau le 
plus achevé de Louang-Prabang. 
Fondation royale jusqu'à l'instau- 
ration du nouveau régime en 1975. 
l'ensemble monastique remonte au 
XVIe siècle er offre à l'amateur 
nombre d'occasions d'émerveille- 
menc C'est d'abord l'explosion de 
cogleurs qui surprend — la façade 
arrière du sanctuaire central. par 
exemple, décorée d'un magnifique 
arbre fait d'éclats de verre incrus- 
tés. témoignant à la fois d'une 
indéniable ascendance populaire et 
d'un subtil raffinement. 

A Vat Xieng Thong, l'intérieur 
n'a rien à envier à l'extérieur, Lant 
les fresques or sur fond noir capti- 
vent le regard par la suavilé de 
l'exécution. 

Que ce soit la chapelle. rouge. 
celle du char funérarre -- l'au-delà 
doit paraître moins rébarbatif dans 
cel altelage princier — Ou encore 
celle du Bouddha debout, elles 


D: 189 200km! 


elles apportent chacune à sa 
manière une touche particulière au 
déploiement de l'histoire locale du 
Maitre de sagesse pour l'édifica- 
tion de ses fidèles. Une quiétude 
bon enfant domine l'atmosphère. 


quelques jeunes moines s’activent 
sous un arbre à ouvrir des noix de 
coco. un bonze pensif se promène 
autour de l'autel aux offrandes, le 
soleil pare d'une poussière d'or les 
Jours vantaux sculptés qui se 
referment au crépuscule sur 

crép leurs 


Le palais royal n'ouvre ses portes 
que brièvement, et à heures fixes. 
pour satisfaire la curiosité des 
rares visiteurs, On s'y déchausse à 
l'entrée, comme pour pénétrer 
dans un temple, De construction 
récente — les années 20 de ce siècle 
- ὖὺᾷ conjugue habilement les fastes 
d'un passé à peine légendaire et les 
commodités de la vie moderne. 


D'inspiration locale. son architec- 
ture soignée lui vaut des volumes 
aérés et des dégagements élancés. 
Les bruits sont amortis par d'épais 
tapis le long du parcours bordé de 
vitrines où reposent cadeaux et tré- 
sors royaux. le tout méticuleuse- 
ment étiqueté et dûment numé- 
roté. Quelques superbes pièces 
archéologiques khmères font 
regretter de passer trop vite, tandis 
que dans une antichambre, des ins- 
Eruments de musique lao classique 
éveillent des nostalgies évanes- 
centes. Clin d'œil dans les apparte- 
ments privés des anciens souve- 
rains. un imposant vase de Sèvres 
aux formes délicatement rebondies 
affiche près du col : « D'après 
Me Escalier. 1889 » 


JÉAN-CLAUDE BUHRER 
Lire la saite page 18 


On ne choisit pas AKIOU par hasard, 
les grands voyageurs 
le savent bien ! 


΄ 


ἐχγρ΄ 
AKIOU 


L'ART DU BEAU VOYAGE 


- 


INDONÉSIE - ARC DE LA SONDE 
Sumatra, Java. Bai, Célèbes 


18 jours Paris/Paris. 
22.900 Frs tout compris. 
Prestations Haut-de-Gamme. 


C2 


THAÏLANDE - LAOS 
Les pays du sourire 


Tribus du Nord et temples royaux 
19 jours Paris/Paris. 

25.500 Frs tout compris. 

Périple exceptionnel 


εν. 


LAOS - VIETNAM - CAMBODGE 
Les rèves du Mékong 


‘19 jours Paris/Paris 
28.100 Frs tout compris. 


Renseignements et catalogue À KIOU 
dans toutes les agences de voyages et 


au 47.59.47.47 


ΡΥ 


VACANCES 


-VOYAGES 
HÔTELS 


cuNEes Pare ré. She cad, clamé, Stat, us nn pue 
HOTEL LIGURE τ LE VILLARD, 1924502080 
Donne | PRET δα 
FAX 93.39.19.48 ALRREARR tél ἘΌΝ 
À 300 mètres de la js 
"πὰ célèbre Croisette et pe per A re ταῖν 
Γ chambres 
TV couleur. Tôl direct, miniber. Parie 
SORBONNE 
06600 MENTON-CARAVAN HOTEL DIANA ** 
HOTEL VILLA NEW-YORL®"NN LE Logos PP 
atat mers 7 jou 1/2 peus. Chanbre à par, [ Chambres νος bals, wc, TV couleur. 
ne τς τὰ De 290 à 420 Ε.- TEL 43.54.92.8.5, 
De εἰ] πη τοὶ 
EE Το στ 
DROME PROVENÇALE 
MCE paris/4 L par TGV (Montélimar). 
HOTEL LA MALMAISON et ets 
Best Westere A AANN er Le es 
Hôtel de charme près mer, Chbres, gd δύναξε 752672 Direille 
’ grand co CHER 
TY COULEUR PAR SATELLITES SET Ne Pa ES 
Restagrant de 
bedemri Vicueigs, ot mr | [Sud Ouest | 
Ὦ Τα 99-87-62-56 — Tex ANNALES. 5 
Télécopie 43.1.11.39, PÉRIGORD 
HOTEL VICTORIA αν LA CLÉ DES CHAMPS #n 
er dope 9 PISCINE, TENNIS 
Go he raté 1/2 pension à partir de 152 F 


Situation priviligiée, parc, 
Tél. : 50-60-76-1 1 - Fax 50-60-73-42 
Télex 309288 Preslac F 
HAUT-JURA 
Chapelle des-Boïs 25240 — Ah. 1 100. Ski de fond. | HOTEL PHENIX - SPORTS D'HIVER 
ἐπεὶ πίαι- Accueil - Cuisine da chef 
HOTEL LES MEL ESES ES ΠΥ ΣΡΗΣΕΣΓΓΕΙΣΕΣΙ 
Logis de Fr. Seuuz. Pess, cop 1}. murs εἰ «πε PL PTS 
1400 à 1 800 F. TEL : 81-69-2182 


e82400FF - (par personne, la semaine). 


ANTILLAISES 


CHEZ PIERNOT, 18, τος E-Marcel, 
TA. :45-08-05-48/17-64, 
F. san, dim, Cuisine bourgeoise. 


δι 
LA VILLA CRÉOLE rss 


Recouz. Bottin Gourmand - Piano 


SANS VISA 


Simenon, cet émouvant testa- ἢ 


Jin. maux te 
ΤΥ raconte Ὁ 


avait pris une chambre au 
Tervueren, un relais de campagne 
avant la lettre. Simenon décrit cette 
couloirs, 
maîtres 


donna soudain 

déjà loin- 
tsin, des rollmops qui ont pratique- 
ment disparu des cartes des restau- 


En-il, comme le disait Simenon, 
une spécialité nationale belge qu'il 
décrit ainsi : « Filet de hareng cru 
enroulé autour d’un gros cornichon, 
de tranches d'oignons, d'herbes 
macérées dans une sauce 
com de laitance de harengs et 
de vinaigre » ? Ou. le mot l'indique- 
rait, de coutume britannique : Ip 


LA TABLE 


Une envie de rollmops 


Harengs crus, marinés au vinaigre, enroulés sur un hachis d'oignons 


(à enrouler) mop (balai}, ce qui (ait 
de notre hareng enrouké surmonté de 
sa pique de bois une sorte de petit 
balai de gueule, n'est-ce pas ? 

Mais en guise de rollmops on 
apporta à Simenon des filets de 
hareng décorés d'œufs durs, d'olives, 
de quelque chose de rouge et de 
mignonnes pyramides de mayon- 


VOYAGES 
Tempête sur le Mékong 


Suite de ln page 17 


Derrière Le is, des garages 
verrouillés t des automo- 
biles d'il y ἃ trente ou quarante 
ans, qui feraient sans doute la joie 
des collectionneurs. Devant le 
palais. dans la grand-cour, ur 

er se pars des nuances chan- 
des fleurs de lotus. Et, au- 
Éela de de ἰδ grille, le mont Phousi 
rimpe ju ju ἢ l'altitude de 
haut de ls Mon- 
᾿ rt au bout des 
marches, en 
plongée vers des Péchappées d'in. pagn 
réel : le rivière, un pont, des era 
fages, des monastères, εἰ même. 
une Faces antiaérienne nichée 
va bosquet en contrebas. 

Flâner à Louang-Prabang est 
sans doute la meilleure façon CC 
privoiser le charme souriant de la 
ville. S'arréter pour an brin de 

conversation avec les marchandes 
de fruits, admirer " dextérité des 
teurs épiches du marché, profitec 
leurs du m 
de la fraicheur d'une halte Fer les 
sanctuaires, regarder s'éloigner 
homme au fixe qui tient à 
la main une vieille pipe à opium 
patinée, s'entretenir du temps qui 
passe et apporte le changement 
avec l'interlocuteur anonyme qui 

vous demande pourquoi ἴα France 

se se désiniéreste tellement du Laos. 


L'appel 

des mes 
Les environs de la ville ne sont 
avares de cie privilégiés, 
telles la grotte de Vat Tham, de 
l'autre côté du fleuve, les chutes de 
i, qui jouent par endroits 
FEB a es D où 
village où des roues à aubes en 
ut forment le fond sonore 
d'un véritable paradis des canards. 
le soir, se laisser ἃ le 
st d'une Grimons fraitione 


nelle, le baci, borne qui jalonne 
tout événement marquant de la Le 
— naissance ou mariage, 
retour, arrivée d'un proche, Une 
manière aussi d'accueillir l'étran 
ger, dé lui souhaiter La bienvenue 
ou que les dieux du voyage veillent 
sur son chemin. C'est en quelque 
pas qui cars, agrémenté 
pas quitter le corps, ment 
influe uences bouddhistes et verna- 
Guise, Gr par des liens 
le coton 2 aux poignets 
des he Un orchestre accom- 
le déroulement du rite dans 
une ED ambiance chauffée pas les libe- 
la bonne humeur et les éclats 
de nire se fondant en joyeuses 
den Un viatique précieux 


le en 


En léger décalage temporel sur 
Vicdtiane,  Louang-Prabang 
demeure encore cette cité un 
mystérieuse, celle où, en 1816, 
Henri Mouchot vint mourir de 
l'avoir tellement rêvée, atlirante et 
secrète, Se pie si elle s'évertuait à 
se garder us longtemps possi- 
ble d'un avenir prét à la happer 
pour, la pousser dans le moule ani- 
formisant de la modernité, Bientôt, 
dans trois ans, le pont sera achevé 
sur le Mékong, ἃ côté de Vien- 
tiane, et reliera en dur Je Laos à la 
le. Le progrès et la société 
de consommation lanceront leurs 
tenracules toujours plus loin, sans 
se laisser arrêter par les obstacles 
πὶ se retourner sur les inévitables 
dégâts qu'ils traînent dans leur sil 
lage. Louang-Pral jouera peut- 
être alors la Belle au dormant, 
Pour se souvenir qu'un jour A 
grande colère sur le Mé 
ie δὶς apaisée avait 1ra 
le arc-en-ciel entre Vat Them 
& Var Ken Thong, sur les deux 
rives du fleuve. Ün écrin de 
lumière pour une ville de légende. 


᾿ JEAN-CLAUDE BUHRER 


se 


aaise, C'était — déjà ! -- de la nouvelle 
cuisine en queique sorte. et cela 
explique que l'on n'en trouve plus de 
« vrais », de simples, dans les restau 
rants et pas même dans les brasseries, 

Quelques jours plus tard, en 
m'amusant bien au bouquin d'André 
Pousse Touche: pas aux souvenirs 
Robert Laffont), il me rappelait que 


Jean Gabin. lui aussi, était un ama- 
teur de rollmops qu’il dégustait en 
bord de Marne, dans une guinguctte, 
en compagnie du « petit cycliste » 
Michel Audiard. que j'ai bien connu. 


. ui aussi un fameux gourmand (1) 


. Alors, ce Fut plus fort que moi. je 
voulus me faire un déjeuner 
rollmops ! 

Maïs où l'aller chercher ? 

Le hareng frais en filet, préparé 
diversement, on le trouve bien sûr au 
Copenhague (142, avenue des 
Champs-Elysées — Ti. 43-59-2041) 
et à son snack-pâtisserie le Flora 
Danica. 

On ke trouve, incom ᾿ à l'épie 
cerie du Vieux Berlin (32. avenue 
George-V - Tél 47-20-88-96) notam- 
ment sous la forme d'un tartare de 
hareng maatge séduisant, Mais le rol- 
Imops ? 


J'eu ai acheté un bocal ἁ Γ le 
du Vieux Berlin (entrée 45, rue 
Pierre-Charron). Sous la marque 
« Baltic ». ils sont préparés à Stras- 
bourg et, l'étiquette l'indique, com- 
portent : harongs, cornichons, vinal- 
ge dilué, oignons et épices, 

J'avais enfin satisfait mon envie { 


LA REYNIÈRE 


{1) Mais, j'y songe. pourquoi « Dédé » 
Pousse ne mtirait-l pas de rofimops à sa 
<ane de l'excellent restaurant de copains 
qu'en son Napoléon Chain (46, ruc 
Balard -- Tél. 45-54-0900) ? Avam le bœuf 
gros sci du mercredi, par exemple, il ferait 
merveille ! 


ENSEIGNE 


Bistrot de retour 


"ÉPOQUE qui veut à tout 
prix célébrer le vin, n’a pas 
encore vraiment trouvé 
ses lieux de cuite. Tout aujour- 
ΟἽΑΝ est à réinventer puisque le 
bistrot, modèle français d'équiti- 


bre et de savoir boire, a dis- - 


paru, s'est dissous dans les 
breuvages industriels et l'affoi- 
risme chronique. Celui qui 
trünsit derrière son zinc, à che- 
val sur sa cave, s'est ainsi 
transformé en bistrotier, 
oubliant qu'en ne mettant ses 
vins en bouteille, en refusant de 
rester le trait d'union entre la 
vigne et la ville, || perdait au 
fond sa raison d'être. 

Mais las temps, fort heureu- 
sement, ne cessent de changer. 

‘ H y eut d'abord cette explosion 
de « bars à vin », « wine bars » 

. et autres chaînes spécialisées 
<ens la vente de grands crus au 
petit verre, nouvelles manières, 
bien souvent, de mettre en 
appétit le snob ot d'escroquer 
l'ignorant, - 

On vit aussi, premier réflexe 
d’autodéfense d'une profession 
en perdition, la création d'un 
trophée — celui du « mailleur 
pat 5 — qui fournit, en général, 
une garantis à ceux qui sont en 
quête de Reux où le vin est autre 
chose qu'un produit. 

La nouveauté, dans ce petit 
monde, tlent aujourd'hui à [8 
création et au développement 
d'un autre prix, celui du « mei- 
leur bistrot à vins de Paris » qui 
vient d'être remis à M. et 
Mme Savoye, tenanciers du 


Griffonnier. Tout, sans doute, 
n'est pes parfait dans ce bistror 
de carte postale de la rue des 
Saussaias. On s'y bouscule un 
peu trop. à midi, dans la potite 
salle du premier étage, et les 
puristes noteront l'absence de 
Plusieurs appellations d'origine, 
tout comme Celle, sur la Carte, 
des millésimes et de l'identité 
des producteurs. [5 ragrette- 
ront aussi les dimanaions de la 
cave qui imerdisent la descente 
de barriques et la mise en bou- 
tailles systématique dans la 
sous-s0l 


Mi-Auvergnat, mi-Languedo- 
cien, le patron a ses passions 
ftrès beau chinon 86 de chez 
Donabells) et, malheurause- 

défi- 


Reste pourtant l'essentiel, Le 
transformation en quelques 
années et grâce au vin, d’un fou 
qui avait perdu £on 8ms, en un 
établissement à nouveau très 
fréquentable. Faisant une croix 
sur la bière et le pastis αὐ 
avait trop longtemps servis 
dans la nord de Paris, Robert 
Savoye fait ici — après ἢ est vrai 
quelques nuits blanches et pas 
mal d'angoisse — [6 démonstra- 
tion que, parce qu'il impose la 
rencontre, le vin devrait permet- 
tra de mieux vivre. 


JEAN-YVES NAU 
+ Le Griffonnier - 8, rue des 
Saussaies, 75008 Paris. 
Tél. : 42-05-17-17 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAU RANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


FRANCAISES 
TRADITIONNELLES 
RELAIS PELLMAN, 37, ἡ. μὰν τῇ 
AE ἢ CE 
samedi, dimanche. 
MAITRE CORBEAU r. το Dé a 
F. sum. Déÿ dim. 
6, πιὸ d'Armaillé, 1%. Parkmg assuré. 


LA COUR COLBERT, 12, rue Hitet- 
Colbert (5). 43-5461-99. TLI. Cadre 
XVI anthent. PMR 200 F. 


ARTOIS ISIDORE - 42-25.01-10 
13,r, d'Artois, 8, F. sam, midi, dim. 


WAGON‘7 -TEL : 4293-41-57 
Ἴ, rue Boursault, 17" 


LYONNAISES 


LA FOUX, 2, rue Clément (6). F. 
dim. 43-25-77.66, Alex aux fourneaux. 


ΕΝ Ce, 10F 


CATALANES 


LA SARDANA, 4, τοῦ de Cluny, 12. 
ΤΙ... 43-43-02-84, Spée. catalanes et fran. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


Er 
FLORA DANICA et sou agréable jardin. 


ENTUTTO ἐρθῆ τας 


43, τ. 1-M-Norimenn, 13 
Dorowen, Beyaÿenctou ἂν Fudiere. 


MAHARAIAH mer 
72, bd St-Germain. ΜῈ Maubert. 
SCE NON-STOP 23 à 30, 
Vend., san j 1 b Cadre luxueux. 


SAPNA Fins dinar 
Mesique, danse indiere, Cuis raffinée. ὦ 


D ITALIENNES | 


L’APPENNINO, 61, rus Amiral. 
ae 13, 45-8908-15. F/dim. | 
ÉMILIE-ROMAGNE. 


THAILANDAISES 


CHIENC-MAI 12, τ. FrédérioSauton, 5: 
2:45 45, Fée ἀξ TOO FSC 


ess Le Monde & Samedi 24 mars 1990 19 


SANS VISA 


UEL. peintre fau- 

drait-il ici pour ren- 

4 dre cette palerte 
sourde de bruns fon- 

cés : ge noirs grisés 


lacis garance où miroite parfois 

l'éclat d'un bijou ? Robes 

prune, fuschia, moirées AS terne de 
désordon- 


Siren Gone malien 
2}; tissages icolores 
dont la üé claque chie 
les terres Σ amoncellement des 


Et hop ! Il était déjà reparti pour 
Son ambulation annuelle de plu- 
sieurs noi en Inde, suivie d'une 

pluie quotidienne en 

Colombie Britannique, parmi les 
Amérindiens, hier artistes UX, 
aujourd alcooliques subvention- 
; puis, ce fut une exténuante 
découverte, à la pire saison, de la 
Malaisie et de l'Indonésie, 
sur ἕπῃ retraite dans de 


trouve « belle de ne pas être belles et 
d'où il a rapporté la plupart des 
toiles de sa prochaine exposition. 
Vous aurez bean chercher, vous 
ne trouverez rien, absolument rien 
de «méridionalx même au meîlleur 
sens du terme {s'il existe, en art...) 
dans ces peintures sur châssis, 
drées' à l'œuf Bis- 


sière (1), en réalité tout bêtement 

des F ἰς Paso 
sciences, 

dans son livre Remaïérialiser 


Nom 


Adresse 
Li τὶ Vile 


(Ed Vrin). s'est penché sur le'travail 

de Claude Lagoutte et de quelques 
autres de ces « plasticiens » qui ont 
revalorisé la matière, repris discrète. 
ment en compte son cxpressivité 
sans l'opposer à l'esprit, contraire- 
ment aux schémas européens long- 
temps dominants. Chez ces artistes, 
la matière a peut-être de nouveau 
une âme. 


A-t-elle une sensualité ? Ce n'est 
pas toujours sûr. Chez les 
Re trouvent cependant leur 

ces Carnets de route 
qu qui réalise presque à étape 
de ses inations mais qu'il a 
tendance considérer comme 
mineurs et qu'il ne se soucie que 
rarement d'exposer, encore moins 
de vendre. une conservairice 
du cabinet des estampes de la 
Bibliothèque nationale s réussi à 
acquérir ses Feuilles népalaises 
(1982-1983). 


prie Ainsi, les notations mystiques 
de Lagoutte, suscitées par 5es 
contacts tant avec les brahmianes de 
l'Hindoustan qu'avec des domini- 
cains français, font parfaitement 
bon ménage avec le croquis de son 
vélo devant un monument ruiné, 
des bouts de journaux locaux, des 
horaires de bacs on de bus. 


quant une parfaite impression 
d'équilibre entre et l'ac- 
tion, — à δε payé de pénibles 
marches dans la d'autant 


de cars bondés et sans amortisseurs, 
de nuits dans des auberges même 


Paris Bangkok en 12h 30 tous les jours. 


Plein ciel avec Thaï. tous les jours au dép 


23, av. des Champs-Élysées 75008 PARIS - Tél. : 44.20.70.15 - Réservations : 4i.20.70.80 - 6 av. de Suède, Park Hotel 06012 Nice - Tél. : 95.16.2777. 


Prenez le temps de vivre! 


Le du temps de vivre exdste: δ. Ben lbs semé miülers_ ἦ 

LA FRLANDE ΙΒ jh νοῦς barque, vtr γος. An 

-_ Laterre et l'eau s'unissent en de vastes chalet, ls vous atfendront pour 

ces de Iberté où lon 56 sent menellaise- le bain du matin, pour la pêche du Soi. 

ment bien. L'accueil des Finlandais vous éton- mp μανέτε 

 nera par sa chaleur et sa spontanéité... du dans son 
Laforêt profonde vous Evre son sience bruis- contraste de chaleur et de fraicheur. 

᾿ Sant. “Ὁ Rs nu Prenez votre la nuit ne viendra pas 

| vous surprendre : ps 


“oui qe mit toire dt ήτο, Cet en ap 
prochaines vacances 


vous saurez tout Sur νῸ5 MACRRCES AN OU TOUR CE 


RENCONTRE 


Claude Lagoutte et ses pinceaux chinois 


Parcourant les continents, souvent à pied, ce peintre nie toute influence directe de ses voyages sur son travail 
Pourtant, l'Asie marque profondément son œuvre. 


pes espagnoles. Le dessin texte de 
Lagoutte restitue tout cela avec ce 
désageient D AE ar me 
on fumée ou 
EE ne Er ον 
des peintres chinois. Et la sienne, 
Des crêtes des 


philosophique. Cependant, ses 
encres d'Arles ou du Bosphore, ses 
«ketires» de telle abbaye normande 
ou de Paris PrÉSERURL presque 
toutes une indéniable marque 
«asiate». Comme au f 


déserts ou cenzrasiatiques, et 
qu'on retrouve dans les dernières 
séries de toiles de Lagoutie Afade in 
Provence, in Paris, in Britanny, où 
ailleurs. 


Cet asiatisme est ἃ mille tieues de 


en février; avec Olivier Germain- 


Thomas, à de cet asiatisme 
si fin, si il y a sans doute un 
lointain choc avec l'ailleurs : « Mon 


premier choc avec l'art, c'est à 
Rochefort-sur-Mer, ville de rerrañës 
coloniaux, que je l'ai sans doule 
éprouvé vers l'âge ans. Mes 
parents, qui étaient commerçants, 
m'envoyaient parfois apporter une 
commande chez une certaine 
Me veuve d'un 


éd δὰ 


lait les CNE ne Α Cette dame 
vivait dans une vaste maison silen- 


ΠῚ 


les gourmets 
font la différence 


59,61, bd de , 75012 PARIS. 
Mr 
M" DAUMESNIL (Félix-Eboué} 


CIRCUIT AVANT-SAISON 


5.140" 


8 JOURS PARIS-PARIS 
CIRCUIT SAFARI 

ICELANDAIR 

9, boulevard des Capucines 

75002 PARIS 

Tél. : (1) 47.42.52 26 


Pierre Loti Comme lui. Lagoutte ἃ 
commencé sa vie d’adulte en por- 
tant l'uniforme français sous les tro- 
piques : « En 1986, c'est à cause de 
srais romans de Loir lus par hasard 
que j'ai renoncé à mon habituelle 
marche en Jnde pour rester en Tur- 
quie » (2). La boucle était bouclée. 
L'asiatisme l'emportait plus que 
jamais et, en même temps, les 
none ren teur dû. 

près les pig et collages » où 
Le er est parfois le le délai de fabrica- 
tion, l'enregistrement du temps qui 
passe », le peintre est revenu récem- 
ment au châssis, grâce auquel il 
exprime. avec plus de liberté que 
jamais. cette représentation du 
monde négligeant l'anecdotique, où 
les formes identifiables ne gardent 
qu'une sorte de « présence», appelée 
ainsi faute de mieux. 

«A quel peintre faire appel, 
demandait Lagoute dans son Jour- 
nal tibétain, pour exprimer « l'éclair 
d'une turquoise jaillie d'un manteau 
ou le blanc cassé d'un de ces brare- 
dets fairs de conques marines. 
Tabliers de femmes faits de trois 
es red cousues οἷς sous la 
patine crasse, jouent les rouges 
et les roses, qui laissent parfois écla- 
der une rayure verte... » Quel pein- 
tre? Mais vous, sans doute, 
M. Lagoutte_. 


JEAN-PIERRE PERONCEL-HUGOZ 
> Claude Lagoutte exposera 
du 26 mars au 5 mai à [6 galerie 
Charles-Sablon. 21, avenue du 
Maine, 75015 Paris. Tél. : [1] 
45-48-10-48. 


(1) Roger Bissière (888-1964) a évolué 
du cubisme à l'absuraction. utilisant des 
techniques particulières jusqu'à des σ pou- 
dres diluées à l'euf. donnant une couleur 

᾿ ile ν (François Augirias. Une 
enfance au temps du Marëchal, Editions 
Churisti " 


(2) Le Monde ἃ reproduit plusieurs des- 
sins du Carnet stambouloie de Claude 
Lagourte dans un supplément sur La Tur- 
que, le 13 décembre 1986. 


pas 


art de 
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Cochez La (les) case(s) qui vous intéresseint) 
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SANS VISA 


échecs 


Ne 1377 


IMPRÉPARATION 


Première partie du match de 


ἐμεῖς des 


pur, $ mers 1990) 


Blancs : 7. TIMMAN 
Noirs : A. KEARPOV 
Partie espagnole, 
Variante fermée, 


bridge 


Ne 1375 


EXTRAORDINAIRE 


REDUCTION 


dames 


Ne 376 


C'EST CLERC DANS 


LES TÉNEBRES 


(Champiosat des Pays-Bas. 


croisés 


Ne 604 


Lét S|[A.F64D d5!(n) 
2@ C6 | 21. Ta-é3 in) Taé! 
2FS 2622 Fr6 (0) Dxbé(p) 
4 F4 οἵδ |23 Ts Ta 
5.64 ἘΠῚ (a) | 24. Txéé fxé6 
& Ta 5 [25 βϑ) DS 
RE 
& . { 
δ  MUZFS CA 
τὰ éd τῶ |29. ΕΑ ΟΞ 
ΠῚ ἘΔ 3.135 ΒΠῚ() 
FRS fl à 
IL F9 : 
Uod@ ΟΜ 33. ὨεΣί) εξ 
SE PAF dit 
16. Ts4 ss 35. Dé Di 
T6 T6:0 |36.5 CG! 
IR CM(K)  Cuét | 37. abandon. () 

19. Cu Fi Ë 

NOTES 


a) L'ancien champion du monde a 
peu de goût pour le « système ouvert » 
(5...Cxé4) sauf avec les Blancs ; la 
« variante fermée » dans laquelle ii 
baigne comme un poisson dans l’eau 
correspond parfaitement à son style. 

δ) 9... Cas : 9..., Cd7 ; 9... CbB : 
9. 86:9... Fé6, sont d'autres possi- 
bilités. 

ὦ Dans cette suite moderne, les 
Noirs acceptent déjà l'idée de la partie 
nulle par répétition de coups : 
Lil. Ces, ΤΙΒ : 12. C3, Té8 ; 13. CES, 
ΤΕ. Cependant, dans une partie Ehl- 
vest-Karpov (championnat de S'URSS, 


JEUX τ 


1988), les Noirs refusèrent La nullité 
par 12... Cd7:; 13, Cb-d2, éxdd ; 
14, çxd4, Cbé ; ἰ5. CN, ς5. 


d) Ou 12 43, 86: 13. Fe2. Fes 
15743. CT: 14% 
τό: 16. ΒΑ, T: CE es 


Philadelphie, 1988) Paraque de ᾿ 
pion Ὁ5 est courante. 12. dS est joua- . 
ble comme 12. Fç2. . 


εἰ Sur 13. 45, Le C-D revient en 7. . 


via b8 mais 13... QT mi ἃ cn 
miner : 14. CA. ç6 5. Ch2, çxds ; 
16. ἐχά5, (98 ERA ER 1880. 


périeure à 13. CDS τ 
re Serre UT ὩΣ 

ΝᾺ CPAS ἐξ. Dci, Rh7 avec 
Lu avaniage aux 


rov-| , 1985, neuvième du 
match} et à 13... JTE. 14. ὅχθ5. 
axb5 ; 15. Fd3 qui donne également 
aux Blancs un avantage (Timman-Kar- 
pov, Tilburg, 1986). 
&) Ou 14. Cxd4, Crd4 15. çxd4, 
{5} 18. 45. CAT LIT. b3 fx ma 
F7. 157 2. CR : # 


Txé4, D£5 ; 
Da pe 223) DIS abandon! 
ζω Dubaï, 1986). 


ἢ) Dans de nombreuses parties. les les 
Mons coenE grec des muccs dé 


afin de donner à son C-D La case 
active b4. 
ἡ) πε idée connue : en a3, la T-D 
forcer la 


peut ren pression sur la 
colonne é vis 63. 
3} De mani mais avec 


encore de force, cette manœuvre 
de la ‘7-D, qui recèle ia possibilité 
D pneu que du 


19-418, τὰ Bo εξ a: 
Pas 


ἢ Renan mecs 2 FA 
22 ExdS, Dxds : 23. Téé, 
Tré6. Dxéé ne laissait aux 

Noirs qu'in avantage minimale ἐπα 


nécessaire. 
P} Maintenant les Noirs ont une 
bonne position et un pion de plus. 
4) La paire de F desBlancs ne suffit 
pas à compenser l'avantage matériel 
de leur adversaire. 


μέ 
dernière figure — le R -- se rend sur le 
lieu du'combat afin de chasser le F 
blanc et de renforcer la défense du 
pion é6.. NS 
ἢ) Les Btarics n'ont plas de plan. 
Li 39. dus? Dait sidi du ma, 


, si 33. Du Dxd3 ?, “Dat+: 34. DA, 
réreres gain de La D. 

w} DxgH : 
Dar: 39. Lots ΑΝ Τὴ Dai 


Solution de l'étude r 1376 
V. Kalandadze (1983) 


{Blancs : ΒΒ, Cd4 et b8, ΡΌ6, 41. 
 & Noirs : Rh5, αὶ; Cd8, Pu7. 26, 


A, 1. bxa7% ΕΖ: 2: ΟΧΩ͂; 
ἰ τς 3, οϑεῖν les Blancs ont ane 
nouvelle 


5. CéS+ avec gain de ἡ D. 
δ) 4. : 5. DaS+, Rh6; 
6. Dé2+, R sd 37. 


a b c ΚΊ 8e f gh 
BLANCS (9) : Ra3, TF6, F6S, (ΙΒ et 67, 
Pbé, (2, 56, 62. 

NOIRS (10) : Rb6, TRS et h3, Εξέ et gl, 
Pal, "4, çà «ἢ, ë7. 
“Les blancs joues εἰ font mat en-six coups, 


43:26 6ἹΠ|18. 4449 38 
SM 9811/1423 58 
6 32-27 (cM6-21 (ὦ) 20. 46-411 (h)_ 29:24 
7. TI 21. 34291 0)2%xM D 
8.33.2) 162.408 2x4 
9.413174) 1218/2332 4x 
1038 (|A ΧΆΟΣ 17% 
Ὁ αν 167 (Δ) 21125383 32% 
123%  .9.2326.414210) 3608 
134% 1419] 27. 3.38 (m)shende 
AM IL 
NOTES 


a} Autre source de toutes les tenta- 
“tions, ce début connaît un carrefour 
majeur dès cette prise. Les Noirs bob 
sissant fréquemment 2..: (12x21) : 
3. 37-32, ai, 82 (7-12) : 4. 41-37, a3 
(21-26) : 5. 34-29 (19-23) : 6. 40-34 
(11-17} ; 7. 45-40 (6-11) : 8. 50-45 
(14-19), etc. [BAKELS-PALMER, 
Championnat dés Pays-Bas, 
1988-1989]. 


(6-11): 7. 44-40 (1-6); 8. 50-44 
(17-21), etc. [BASTIAANNET-JONG, 
Amsterdara, octobre 1988}. 

22) 3. 31-26 (7-12) ; 4. 26x17 (12 
x21) ; 5. 34-29 (19-23) : 6. 37-32 (23 
x34) ; 7. 40x29 (14-19); 8. 41-37 
(1-7), etc. [LADAGE-HARTEN, NH- 
MEGEN, septembre LS 

a3) 4. 34-29 (11-17); 5. 40-34 
(6-11); 6. 44-40 (1-6) : 50-44 
U9-239): 8. 41-37 (14-19), etc. rs 

RI-ALF 


b) 3. … (6-11) immédiat nouveau 
carrefour capital, 4. 41-37 (12-17). 
5. 34-29, b1 (8-12) ; 6. 40-34 (19-23) : 
7. 35-30 (20-25) ; 8. TS LE 3 
9. 40-35 (10-14), Se [SALON RAM- 
DIEN., .Doetinchem, octobre, 1988]. 


b1) 5. 46-41 (8-12) ; 6. 31-27 (22. 


x31): 7. 36x27 (17-22) 58. 37-31 
(22-28) ; 9. 33x22 (16-21) ; 10. 27x16 
(18x36), etc. [: Ἑ 

den, septembre 1988}. 


dj Sachant qu'ils ne partent pas 
favoris, les Noirs simplifient, très pro- 
visoirement, en refusant 
Fr ent par un deux pour 


€) Impossible, ἃ ce stade, de subodo- 
rer les intentions de Clerc : envisage 
t-il de réactiver les pions ἃ 16 et 26 ou 
de renoncer à cette idée ? Concevra- 


Ὁ CE sont les Not qe appeneet 
un fout début de réponse par cet 


adverse, aa demeurant vumérique- 
ment affaiblie et privée. de toute 


par ce tenté de faute : Fexécution 
C0 7 
sans appel 


donne une nouvelle illustration des 
évolutions de ce GMI dans les ténè- 
bres des profondeurs tactiques. 


Quand on regarde les quatre jeux défausse un Cœur. Comment couper avec la Dame ne pas  L’éclairage d’une entame Ou Nord Es Sud 
avec cette horrible répartition des gagner CINQ ÆES$ contre être surcoupé 9 de Trèfle. . ir tirer des déductions ἄ - - - 1% 
atouts, Ja chute au contrat de toute défense ? Alors vous z votre Cœur Savoir tirer uctions de passe 24 paxe 4% 

5 Trèfles paraît inévitable, Or, τὰν quand En continne avec le ἔρον gr que peu de passe 6%  pasæ passe... 

comme le montrent les deux cham- vous 

pions anglais Reese et Bird, un rat Ep pepe 6 de Trèfle pour Jaire ensuite Roi acquérir. Et pourtant cet art est Ouest ayant entamé le ὃ de Trè- 

expert doit pouvoir réussir à la rene main. Vous montez 22 souvent utile, comme dans cette fle, la déclarante, Diane Tuckwood 

table cette manche. La condition  ;5 mort ee AS de Carrean et CHAMPIONNATS DU MONDE donne d'un championnat d'Angle- ἐπ Sud, a fait le Roi de Trèfle, et 

sera de bien imaginer la position coupez un α, puis vous da terre. Mais avouons que les elle est montée au mort par l'As de 

finale qui permet de ne perdre que jouez As εἰ Roi de Pique εἴ Coupez LL Championnats du monde ὡ déductions » étaient plutôt sub- Cœur pour continuer Trèfle et 

deux atouts. un Pique. Ensuite, vous tirez le Par équipes open (Coupe Rosen-  jectives. défausser ses perdantes, mais au 
ΦΕ1015 Roi de Cœur εἰ l'AS de Cœur...» blu) ct par paires auront ἴσα du . troisième 1our Est ἃ coupé la Dame 
ΦΑΒΊ Après les deux « réductions », 91 "οὔκ au 15 septembre de 10 à de Trèfle avec le 6 de Pique. Com- 
QA974 c'est-à-dire les deux raccourcisse. 20 beures à Genève au Centre #109 ment la déclarante a-t-elle gagné 
443 menis ἀ᾽ βιουϊ, la situation est la d'exposition PALEXPO (en face SA64 SIX PIQUES contre toute 

4Υν832 èD64 suivante : de l'aéroport). Paires mixtes 9 D64 défense ? 

©D9654 @ 102 4109080984 + (31 août εἰ 15 septembre), Quatre #AD743 

©D1083 ΟΥ65 °V9D90D ΔῸΝ 10 ὃ Open (3 au 10 septembre), Paires 3 +D76 Note sur les enchères . à 

4-. +DV1087 : et Dames (8 au 15 septem. ©R95 ©VI1082 > 
819 OVSRI6 enr Rensei ts : Comité. SR 1072 ὃν985 L'enchère de « 6 Piques » est 
SRV3 La main est au mort et Sud fait ar ion tél. ς  #V109865 +v2 courageuse car il pouvait y avoir 
9 R2 encore deux levées. 2143208701, Vote : des tour. ΦΑΚΥΒ8542 deux Carreaux perdants et, d'autre 
+AR9I652 ν, δὲ surtout : 6D73 part, la main de Nord n'est pas très 

ΘῈΣ jouez pas nois par paires (Continnous Pairs) 0 A3 puissante (il aurait au moins fallu 

Quest entame le 3 de Carreau, atout, expliquent les auteurs, Mais seront ouverts à tous pendant la 4 πε rs 
Sad avec le Roi et tire le Roï une carte que νοῦς pouvez Couper durée des épreuves. le Roï de Carreau au lieu de la 
de Trèfle, sur lequel Ouest comme Pique ou Carreau. Est doit À Ann : 5. don. Pers. vata. + - Dame}. - PE Ξ 

1. . 17 al) 3, 35-30 (7-12): 4. 30-25 δ᾽ Le GMI Cierc propose une partie ἢ Clerc place une combinaison au ΑἹ L'une des clés du mécanisme, 

ΣΝ ΠΡ 1e 8% à 2-25 ei9 5. ΣΡ 27 ᾿ς, 40-35  d’enchaïnement du centre droit. mécanisme complexe. élaboré, qui 


D Difficile ἃ déceler cette uhime 
évolution : les ténèbres. 


L Utile les blancs, dange- 


feu enle. Pronom. -- ΠΙ. 
t que le cœur la ue - 


Su On lui σις, τς de ἀξρᾶστας. 
ser le terrain. -- VI. Fat un un 


tMiomphe dans ue Eole τα 
er dr ue impossible. — 


Tomber sur lui, c'est 
chanceux. Vous ESS TRE 
cœur, ou le fendent. Egal. — 

Ne rit pas de bon cœur. 


Bien parti pour faire-du zèle. = 


M bare ΟΣ Sont d'une églee À 


- seront-ils plus savoureux ? Pour 


re Si nes mal — vécu. 
‘est un mais 
Éarcsvique se Cnetuge = 
uel gouffre recque. — 
6. Be savent dans le fruit 
Quand on se défoule. — 7. Peu- 


vent partager l'appartement. — | 


8. Fait un drôle de rictus. -- 
9. Font leur choix. Pas vraiment 


. net — 10. A chacun le sien, -- 


11- Utile en Orient. En Améri- 
que. Vous me trouvez, ici, — 
12. Grecque. Landaise. — 
13. Firent de la provocation. ᾿ 


SOLUTION DU Ν 603 . 
Horizontalement 5 
1. Narcodollars, — IL. Amortis. 
Emet. -- III. Radial Ovale. — 
IV. Crassier. Sir, — V. Iris. Glis- 


Ve ἀγαθὰς 


1. Narcissisme. -- 2, Amarrées. | 


Ip. = 3. Rodai. Βερίσ, -- 4. Crisse- 
PERS — 5. Otas. Ré Boi - 
6. Diligent. NG. — ΤῸΣ εὶς 
8. Orin. rai, -- 9. Lev ea 
10. Amassent. ἐνηϑὸ = 11 
Vende, — 12, Stérilisées. 


FRANÇOIS DORLET 


Vorticaiement 


- TERNE. — 


À Si 21. (25x34), suite analogue. σῷ Superbe coup de dame. 
" BR: PROBLÈME KOZLOY (URSS) 
le) ἊΝ ΠΝ " 2 1961 Ἢ 
ΟΝ τ qe jen 5 Les Not jouent ει era De 
= DS Sn ne πὰ. certe partie qui l'opposait au mai 
LS eee FE fors du championnat 
nr a μπα 1961, le maître Koziov plaça 
" | M ske: ὅας bel combinaison Sante cù ἐς 
= nt, 
- πῈ Ὁ 
πὶ ROSES . . -Οἴυτιον: 18.253) 17 2θκι8 
CCR CRC 0227 ΤΩΣ 000 04 oo) 
- RS M 43x32 (7-12) αν ΠΕΣ ταῖς 
CN ΠῚ 5 arab pions, +2 À +. 
LNH = = = | 
4 € 4 ἃ JEAN CHAZE ZE “" 
Les mmerhés 5228 ἈΞ 2 220 2 SHSSIE S ἢ ἢ 1.8. δ᾽ 
sont des mots tee 
croisés dust les 12 
sont 
remplacées par 3 
les lettres de 
᾿ποῖς à Louve. 
Les chiftres 


Comme su}; 
Scrabble, es 


peut conjagnes. 12 


Tous les mets 


Η dans 13: 
l'Officiel du 
Scrabble 15 
Caron), 


SOLUTION DU Re 605 


(PROFERA) — 11. GIBOYAIT, chas- 
sait. - 12 ANHYDRE. -- 13. SEFA- 


RADE. = 14. ORANAIS. - 


15. URGENCES. — 16. YONNAIS, 
de La Roche-sur-Yon. — 17. LAN- 


électricité excitant 


48. ECLATEE {CALE- 
GES-. 


. - TEE), -:19. DENUTRIE. -- 20. 
TUEL {GUELTES}. - 
21. BUTINEUR. - 22. TUMEFIE. -- 
"23. RHEOBASE 


une fibre nerveuse. — 24. SINGERIE, ‘ 
— 25. GARANCER. -- 26. ÉCRIÂTES ‘ 
{ECRETAIS SECRETAI SECTAIRE 
CÉRAÏSTE). -- 27. ATHEISME- 
(HEMATIES). -- 28. AMATRICE 
(CALMERAIT MACERAIT). 

29, ACOLYTE. -- 30. SURINER: à. 
31. OCCLUSIF. - 37, OTOCYON. -᾿ 
33. IRRADIER κ᾿ 34. DRAPAIT. 


COIAPRAT) - 35. -EPEUSE (ŒPUL . 


CA 


at 


ce 


CULTURE 
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MUSIQUES 


, Les enchanteurs M dr Wik 


imaginaire remonté pour la 
mière fois tel qu'il apparut à la 
création, jusqu”: au jour fatal où, 
malade, Molière, 
ἢ ere ü et 

s'en alla mourir chez lui +. 

C'était, en effet, alors, : uné comé- 
die umélée de musique et de 
danses, composées par Marc-An- 
toine Charpentier, dont une partie 
importante n'a été retrouvée que 
très récemment par le mi 
américain John Powell dans un. 


recueil manuscrit de [4 Comédie- 


Française. Le spectacle durait (et 
dure toujours) quatre heures et 

réclamaït une profusion de dan- 
seurs comme d'instrumentistes, ce 
qui militait en faveur d’une réduc- 
tion à la seule pièce de Molière. 
Mais pour nous, C’est un privilège 
de pouvoir retrouver ia comédie- 
ballet dans toute sa splendeur, 
comme l’an passé au Festival 
d'Aix-en-Provence {a Reine des 
δες de Purcell {le Monde du 
11 juillet). 


d'une demi-heure à la gloire de 
Louis XIV (qui ne l'entendit 
jamais), un intermède een τς 


farce où Polichinelle τὸ fa baston 
per par des Ripoux, avant l'acte Il, 


tit 
permet Per à Cent Cr rar) 


Angélique à la barbe des Diafoirus, 
un adorable divertissement dansé 
par «des Egyptiens ré vêtus en Mores» 
avant l'acte Ill, enfin la cérémonie 
des médecins Marc-Antoine 
Charpentier. a fait bonne mesure. . 


italienne 
Sa musique répand un parfum 


de féérie autour de la comédie 
se res à jlemporte-pièce, de de 


Me Conte ondes όταν des ane 


reux} ont bien besoin de renfort 
pour vaincre les forces m 
des Béline, Pargon et autres Dia- 
ΔΤ ΠΗ τς Écrit Mare Eurnarol, 
tiré », it 
où l'esprit sombre de l'hiver, du 
malheur et de la mort va tenter fic- 
Meme et vainement de combat- 
de dorheu τὶ de ve. Le mic 
et de vie. Le musicien 
rs trente ans tout empli de la 
lumière de Rome venait envelop- 
que jt gr Far in fine) lu imp 
rant ἐπ im 
fous contre la médecine d'un 
mourant acharné dans son -cambat 
désespéré. 


La réalisation des comédies-bal- 


dont το αὶ siècle, pose 
toujours le problème délicat de 


l'agencement des deux genres dans 


TRISTAN VALRS/ENGUÉRANO 


Un grand prologue pastoral” 


Ah ! le grand médecin 


« Le Malade imaginaire » an Éd avec les fastes, musique et danses de Marc-Antoine Ex 


le temps et dans l'espace. Dans le 
temps, le long prologue peut 
inquiéter qui est venu surtout voir 
une pièce de Molière, mais l'alter- 
nance est ensuite agréable entre 
l'action parlée et les divertisse- 
ments, qui délassent et enchantent. 

Dans l'espace, l'équilibre est 
moins certain. Pour déployer tous 
les fastes de la danse, avec la pro- 
fasion des merveilleux costumes de 
Patrice Cauchetier, dont chacun 
mérite d'être contemplé, Carlo 
Tommasi utilise toute La profon- 
gour de: pelet en une très lon- 
gue le danse reposant sur des 
piliers de béton, avec un plafond 
bas à caissons et de superbes éclai-. 
rages rasants, D'où une impression 
de splendeur italienne, de couleurs 
d'éroffes rares qui s'accordent si 
bien avec les murmures des vio- 
Jlons, des luths et des flûtes, les 
chansons humoristiques des haut- 
bois et bassons, les chœurs opu- 


lents et flexibles des Aris Aoris-. . 


sants. 


Mais lorsque La haute marée des 
chants et des danses se retire, cet 
immense décor paraît assez vide et 
dur. Les acteurs s'y tronvent :1n 
peu perdus et ont quelque mal à 
endosser leur personnage, même 

s'ils donnent une agréable répli 
ἃ Jean Dautremay. Ce mal 


d'ailleurs, suffit à nous ravir, nait 
enfan- |: 


et finaud à la fois, berné et 
tin, mais rebondissent comme un 
lutin, finalement ravi d'être 


entraîné dans La comédie qu'il s'est |: 
donnée. 


Pourtant le dernier mot reste à La 


musique et à la danse, Lnitin ΐ 


Hommages à Maurice Fleuret 


De nombreuses personnalités ont 
readu hommage à Maurice Fleuret, 
critique, ancien directeur de la 
musique (le Monde du 23 mars). 
Le ministre de la culture, M. Jack 
Lang, a déclaré que la disparition 
de Maurice Fleuret est « un 
immense déchirement pour les 
artistes et les hommes de culture 
qui l'ont aimé et admiré ». 
M. Lang. a rendu hommage à. 
« l'œuvre de rénovation de la politi- 


TÉMOIGNAGE 


que musicale en France » de Mau- 
rice Fleuret. 

Le compositeur Marcel ‘Lan- 
dowski, qui fut le premier direc- 
teur de la musique au ministère de 
la culture et le prédécesseur de 
Maurice Fleuret à ce poste, a salué 
« l'une des figures les plus origi- 
nales et les plus passionnées du 
journalisme musical français » et le 
«vrai serviteur de la vie musicale 
de notre pays ». 


Un modèle d'engagement 
per Michel Schneider 


AURICE FLEURET, c'était 
M la musique en fôte. 
À D'abord la Féta de la 


musique, qu'il inventa avec Jack ἡ 


Lang et qui cette année et pour La 
première fois depuis 1982 se 
déroulera dans l'ombre de sa pré- 
sence: Surtout, la musique comme 
ἴδια, diverse, ouverte, sans fron- 
tières, séduction des cœurs et des 

Mäurice Fleuret disparu, c'est un 
pan monumental et multiple de 
l'histoire musicale et chorégraphi- 


que de notre pays dont on craint, : quitrerai pes, nous avons parlé de 


tout à coup, qu'i ne vienne à s'ef- 
fondrer. : : 


Maurice Fleurat disparu, tout à : 


“coup l'on craint de n'avoir plus ni 
repère ni référence : repères de 
ces musiques et danses qui nous 
sont désormais patrimoine en 
même temps qu'avenir ; référence 
qui nous est -- pOur 505 suCCes- 
seurs comme pour [ἡ ‘ensemble du 
personnel de la direction de != 


RE de la.danse — morale 
du travail, service du public, devoir 


Maurice-fleuret disparu, un 
.grand politique nous quitte, un 
directeur de la musique et de la 
danse engagé, qui fut pour moi un 
modèle’ at'un δὔιό dans le combat 
quotidien pour que vivent au quoti- 
dien la rnüsique et la danse. 

La dernière fois que je vis cet 
ami qui nous quitte mais que je ne 


ls ché dé la musique : le grand 
projet auquel il attecha son nom, 
son intelligence et son. imagina- 
tion. Maurice Fleuret restera dans 
nos mémoires celui qui a fait 
entrer La musique dans la cité. 


> Michel Schneïder est direc- 
teur de la musique et de la 
danse. 


parce que les Arts florissants. 
comme Ris et danceries, consti- 
tuent aujourd'hui des troupes à 
l'apogée de leur travail et de leur 
talent. Les uns sous la direction 
royale de William Christie en per- 
ruque, dans son bel habit blanc 
frappé du soleil louis-quatorzien 
ou en maître de l'Ordre des méde- 
cins revêtu d'une pourpre cardina- 
lice; les autres dansant sur les pas 


de Francine Lancelot, qui n'a. 


peut-être jamais alleint à cette 
grâce et à ce naturel, à cette har- 
monie prodigieuse des figures. 


On'aimerait revenir un jour lon- 
guement sur la musique de Marc- 
Antoine Charpentier qui égale ici 


THEATRE DE LYON 


ET LA PUTAIN 


. de Jean ÉUSTACHE 
Mise an acbne : ï 


celle des comédies-ballets de Lulli 
avec un abatiage exceptionnes, tant 
dans La cérémonie finale que dans 
la scène où Polichinelle (l'éblouis- 
sant Alain Trédout) se bat avec les 
violons puis avec les policiers. Bor- 
nons-nous à égrener les noms bien 
connus des chanteurs qui nous ont 
toujours ravis avec Christie, Moni- 
que Zanetti. Howard Crook. Jean- 
François Gardeil, Bernard Deleiré, 
Dommique Visse et tous les autres. 


JACQUES LONCHAMPT 


» Prochaines représentations: 
les 23. 24, 27, 28, 29, 30, 31 
mars: 3, 4, 5, 6, 7 avril à 
20 heures. Les 25 mars, [" et 8 
avril à 14 ἢ 30. 


CHANSON 


VEND. 30 ET SAM. 31 MARS 


ARTHUR H 


une des promesses 
des années 90 


PRIX 60 F. LOC. 42.74.2277 
2 PL DU CHATELET PARIS 45 


Les débuts de Benjamin Pasternack 


Encore pen connu, ce jeune pianiste doit se contenter 
de petites salles. C'est une chance 


Benjamin Pasternack a fait ses 
débuts parisiens salle Gaveau. Une 
chance qu'il ne soit pas davantage 
connu : son cachet modeste fait 
qu'il peut encore jouer dans une 
salle aux dimensions humaines, à 
l'acoustique précise et chaleureuse. 
Vainqueur, l'an dernier, du pre- 
mier World Master, un concours 
réservé à des jeunes pianistes déjà 
lauréats d'autres concours interna- 
tionaux (en l'occurrence, ce jeune 
Américain avait gagné, l'année pré- 
cédente, le premier prix du 
concours Busoni. à Bolzano. en 
ltalie, une manifestation qui a dis- 
tingué dans le passé Jorg Dernus, 
Martha Argerich, Lyla Zilberstein, 
François-Joël Thiollier), Paster- 
nack 8 été disciple assidu de Miec- 
zyslaw Horszowski, l'une des plus 
belles figures de musicien de ce siè- 
cle (âgé aujourd’hui de quatre-vint- 
dix-sept ans, il continue d'arpenter 
le monde pour donner des récitals 
devant des salles combles εἰ 
émues). 


Ce pianiste de trenie-cinq ans 
joue avec une absence d'emphase. 
une sonorité limpide qui touchent 
juste. Plus articulé, vif et svelle 
que symphonique et coloré, son jeu 
s'impose par son Classicisme. Pas- 
ternack cherche à jamais à faire 
impression par des gestes, des atti- 
tudes étrangères à la musique. Il 
semble chercher, pour chaque 
œuvre, la juste coulear sans se pré- 
occuper du relatif effort demandé 
parfois à son public. Il évoque cer- 
tains de ses confrères de l'ancien 
temps, Arthur Schnabel, Clara 
Haskil, Yves Nat. qui, par-delà 
leurs différences de style. étaient à 
la poursuite du même idéal, de la 
même pureté expressive. 

Cette attitude intransigeante 
n'est guère de mise aujourd'hui. 
Pasternack en récolte les fruits. De 
mouvement en mouvement, son 
jeu s'affirme, ses intentions se 
dévoilent. Chacune de ses interpré- 
tations éclaire la précédente : il 
joue les mazurkas de Chopin sans 
raffinements excessifs comme si 
Mozart où Bach les avaient écrites, 
mais trouve dans la fe des 


1 sonorités liquides, des phrasés 


immaculés, impalpables, rêveurs. 
Voilà un pianiste qui pense : « le 
style, c'est l'œuvre ». 

Benjamin Pasternack nous quitte 
sur trois œuvres de Liszt dissem- 


biables au possible : Au bord d'une 
source, les Funérailles εἰ la Para- 
phrase sur le Faust de Gounod. 
Trois pièces auxquelles il a su don- 
ner le juste poids, faisant se suivre, 
sans jamais défaillir. le recucille- 
ment, la coniemplation, la déme- 
sure satanique et l'humour. Les 
musiciens qui peuvent épouser 
ainsi des univers aussi opposés ne 
sont pas, n'ont jamais été légion. 

Murray Perahia dirige les 
concertos de Mozart de son piano. 
H y a au moins une raison qui fait 
douter du bien-fondé de cette pra- 
tique : le couvercle du piano n'est 
pas seulement conçu pour servir de 
support ἃ un Vase empli de 
glaïeuls, mais fait partie intégrante 
de l'instrument. Son rôle ? Homo- 
généiser le son, puis le renvoyer 
vers la salle, Lundi soir, 19 mars, 
dans l'acoustique de la salle Pieyel. 
il était quasiment impossible d'ap- 
précier le toucher de Perahia, A 
subtilité de ses phrasés, comme la 
plupart de ses nuances : les atta- 
ques sont dédoublées, les accords 
trop flous. 

On peur se demander pourquoi 
tant d’interprètes se produisent 
dans des salles inadaptées à la 
musique qu'ils jouent. Et l'on peut 
se demander à quel culte Perahia 
sacrifie en inscrivant deux concer- 
tos de Mozart au même pro- 
grarame. Ces œuvres ne sont pas 
de la musique de foné que l'on 
consomme au kilomètre. Mais 
Perahia est comme tant de ses 
confrères prisonniers d'ua carcan 
dont il leur est difficile de se libé- 
rer. L'Orchestre de chambre de la 
Communauté européenne lui ἃ 
donné une réplique sans saveur. 
Cet orchestre joue assez propre- 
ment mais avec une indifférence 
polie. Ce Mozart sans surprise 
semble avoir été mille fois 
entendu. Voilà qui explique sans 
doute pourquoi les interprétations 
sur instruments anciens ne cessent 
de conquérir des publics de plus en 
plus nombreux. Quoi qu'on puisse 
penser du travail des Brüggen, 
Leonbardt et autres Kuijken, is ne 
se contentent pas de seriner la 
leçon des grands anciens. 

ALAIN LOMPECH 


> Murray Perahia donnera un 
récital, le 28/maiï, salle Pleyel, 
dans la série ἃ Piano ». Tél: 
45-63-88-73. 
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Le comédien du mardi soir 


« Villa des arts. près l'avenue de 
Clichy, peint Monsieur Renoir qui 
devant une épaule nue broie autre 


que du noir, » 
C'est Stéphane 
πῆ enveloppe, écrit à ère 
l'adresse de son ami jte ReOÏr, 
avant de jeter la lettre la boîte. 
Le métier de facteur restait un peu 
εἰ ke format des enveloppes se prétait 


très bien à inscrire un quatrain. 1] 
écrivait en vers toutes ses adresses, 
«aucune n'a manqué son destina- 
taire », at-il dit plus tard, En voici 
une autre ; 


cerner 
jourd'hui Xavi 
Aujourd’hui Xavier Marchand, 


théâtre les textes « de détente », car 
ces petits vers rejoignent les 
recherches graves de Mallarmé sur 
l'essence pure de is parole, sur les 
libertés de la voix, sur ses silences. Et 
aussi, sur une gaieté qui serait La com- 

d'une respiration, d'une vie. 

é pensait à la belle phrase de 
La Fontaine : « Je n'eppelle pas gaieté 


e rire ; MAGis Un CErLain 
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Il y a aussi des prises dans 
F de modes que publia et 
igea entièrement lui-même Mal. , 
larmé : a Dernière Mode. Mallarmé 
décrit, invente parfois, des robes de 
bal D donne des recettes de 
tackes à voir. 

Journal vraiment très étrange. 
effréné. Mallarmé 


ἵ 


tiges des combats de la Commune {la 
Dernière mode paraît en 1874) : 
« L'Hôtel de Ville jeté à 1erre, les Tui- 
deries vides, les fenêtres habitées 


qu 
ter aux touristes une « éclipsé 
morte, abolie, faite de cendres et 
d'herbes ». 


l'Ouest d' jser des « 
tempêtes », l'hiver, afin de 
aux Parisiens d'aller contempler 
Lx océan iné ». 
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Speciacie très beau, drôle, d'une 
extrême élégance d'esprit, dont les 
discrétions et les silences sont d'une 
richesse spirituelle rare, spectacle 
après tout émouvant, mais à La façon 


Les mots du « Monde » 


voix, comme lorsqu'il écrit, par exem- 
ple, à me amie avec qui il était allé à 
la campagne un dimanche, et qui, 
dans le train, avait paru un peu 
touchée par un jeune militaire : 


Une promenade ludique dans les colonnes d'an quotidien 
en compagnie de Beaux Quartiers 


Avec la Patience, son tout pre- 
mier spectacle inspiré de l'œuvre 
de Balthus, en 1986, Beaux Quar- 
tiers affirmait une écriture sensible 


créer 
nale de Venise, un spectacle 
fantôme, qui existe uniquement en 
vidéo. invisible, On retrouvera 
Beaux Quartiers au prochain Festi- 
RE 
l'a rude Stein, déj 
senté à la Chartreuse où ils Frs 
pent de séjourner deux mois. 


Ils y étaient les hôtes de la Fédé- 
ration d'associations de théâtre 
populaire (les ATP), qui a choisi 
d'aider chaque ue une jeune 
compagnie. assurent par 
avance une bonne diffusion, la 
Chartreuse fournit.le site et son 
théâtre en ordre de marche. 


Beaux jers a intitulé son 
spectacle /e Monde, tout simple- 
ment. Parce que, disent les comé- 
diens, jour après jour, à la lecture 
de ses colonnes, ils voyagent, 
S'étonnent, gindignent s'amusent, 
tentent de déchiffrer la vie quoti- 
dienne. Leur promenade dans l'ac- 
tualité est subjective, comme leur 
lecture. Lis restent Le plus souvent à 
la surface des mots, leur spectacle 
n'est en rien un portrait du jour- 
nal. Lé décor s'inspire de la verti- 
calité des colonnes. Des person- 
nages entrent, sortent. Certains 
sont assis en hauteur, dans Le cadre 


vierge réservé à la photographie. 
Ils mettent sur les mots des cou- 
leurs, des sons, des gestes, et beau- 
coup de leurs rèves. 


Ils ne se préoccupent pas de la 
hiérarchie de l'information, jouent 
tout aussi bien avec le programme 
des émissions de télévision du jour 
qu'avec la rubrique gastronomi- 
que, la mode ou la brève qui 
annonce le du congrès des amis 
d'Arsène Lupin. . 


Ils mettent le ton, enjoué, gour- 
met, rêveur. Puis, soudain, inven- 
tent une image simple et forte pour 
dire, avec leur langage à eux, la 
violence de la Chine ou de la 
Palestine : c'est une assiette de 
noix reaversée, ou un muret de bri- 
ques rouges qui s’abat comme un 
château de cartes. Ils font enten- 
dre, avec bonbeur et légèreté, 
l'anecdotique et l'événement grave, 
le violent et le doux, voyagent dans 
les noms de pays. Leur spectacle 
gagnerait à prendre un rythme plus 
soutenu. Peut-être encore ont-ils 
tendance ἃ trop'niveler les infor- 
mations. Mais c'est leur lecture : 
elle a du charme 


ODILE QUIROT 


> Le 26 mars, Théâtre d’Aïx- 
en-Provence. Le 27, Opéra de 
Nîmes. Le 29, Orléans, Carré 
Saint-Vincent. Le 7 avril, Uzès et 
le 25 Epinal. 


CINÉMA 


. Des frustrés au soleil 


Cicéron est le nom d'ane campagne dans le Sud-Ouest 
la Campagne de Cicéron, un beau film de Jacques Davilz 


la Cam- 


ΤΙ se pourrait bien 
le Jacques 


pagne de Cicéron, 
Davila, annonce, tout autant 
qu'Un monde sans pitié, d'Eric 
Rochant, la manière de filmer Jes 
sentiments qui va marquer les 


années 90. Da certes, en à 
isième fus et où peu 


important — à l'écoute des dialo- 
gues, indique assez le renouveau. . 


Deuxième temps : Christian s'en va 
ms mené en À He 
mas [4 

Uudich Magre), responsable d'un fs- 


tival de musique régional Elle 
déjà directeur 
sure d'un détraquement des nerfs et 


cules et de conventions, autour d’elle, 
sous le soleil, dans Le verdure, un petit 
monde se désagrège. Mais c’est Chris- 


| aussi vite, 


ARTS 


Mort d’un collectionneur 


George Costakis, grand amateur de l'avant-garde russe 
3 devenn expert 


George Costakis est mort à 
Athènes le 9 mars sans que l'on y 
prenne garde. 11 fut, pourtant, un 
des grands’ collectionneurs de notre 
époque, celui sans qui on n'aurait 
sans doute connu aussi bien, 
‘avant-garde russe du 


début du vingtième siècle. Il était 
âgé de soixante-dix-huit ans. 

.58, Prospekt Vernadski. au quin- 
Zième étage, son appartement était 
LE musée de l'art vivant de Mos- 


cou. Une adresse anonyme sur un 
boulevard sans grâce du Nouveau 
Moscou, inconnue des voisins et 
des Moscovites. Une étape obligée, 
cependant. pour les visiteurs de 
marque du monde entier -- 
Kennedy, Rockefeller, Nadia 
à — autant que pour 
les amateurs soviétiques, qui 
venaient découvrir là ce que nul 
musée dans le monde ne possédait. 
Rangës dans les cartons où serrés 
sur tous les murs, du plancher au 
plafond, quelque dix mille œuvres 
peut-être (peintures, dessins. por- 
celaines, livres, textiles) d'une qua- 
rantaine d'artistes majeurs mais 
inconnus que, sous Staline, on qua- 
lifiait péjorativement de « forma- 
listes». Donc interdits : des noms 
déjà célèbres à l'Ouest comme 
Chagall, Kandinsky, Tatline, 
Larionov, -Gontcharova. Male- 
vitch, mais aussi des grands incon- 
aus-méconaus d'alors comme Filo- 
nov, Klioun, Matiouchine, 
Lissistski, la famille Ender, 
Oudaltsova, Rozanova, Rod- 
chenko, Redko, et surtout Lioubov 
Popova.. C'était la collection Kos- 
taki (après avoir quitté la Russie, 
Costakis retrouvera son nom grec). 
Né à Moscou d'un père grec, 
riche marchand de tabac ruiné par 
la Révolution, George Costakis 
avait commencé très jeune à col- 
lectionner. outre les icônes, des 
tapis, de largenterie, des porce- 
laines, des œuvres de la peinture 
hollandaise vendues à bas prix 
dans les 20 et 30 avant de 
découvrir, vers 1947, un domaine 
vierge, interdit, dont il ne connais- 


sait rien auparavant : l'avant- | 


garde, qu'il explore chez les pein- 
tres, dans leurs familles, chez leurs 
amis, leurs veuves, : 
‘Pour financer ses nouvelles 
acquisitions, qui se négocient alors 
à wrès bas prix, il va vendre ses col- 
lections, sauf les icônes. « C'était 
le bon moment. Si je commençais 
une_ collection aujourd'hui, 
confiait-il au début des années 70, 
je collectionnerais le réalisme de 
l'époque de Jdanov.…. » C'est ce 
qu'on appelle le flair ! 

Après avoir été chauffeur à la 
légation de Grèce jusqu'à la guerre, 
il Conserve son passeport grec : il 
sera ensuite employé à l'aml 

du Canada pendant trente ans, ce 


ui lui permet, impunément. de 
fréquenter les étrangers, de se faire 


connaître des spécialistes d'art. de 
faire de son appartement un vérita- 
bie musée non officiel du construc- 
tivisme et du suprématisme. Mal- 
ge plusieurs étranges incendies de 
Sa datcha, des cambriolages, 
menaces en tout genre ! ΕἸ reçoit, 
toujours séparément, Soviétiques 
et étrangers, achevant les soirées 
en chantant volontiers et s'accom- 
pagnant à la guitare. Il collectionne 
aussi les meilleurs des artistes 


contemporains, notamment Zve- 
rev, Krasnopertse.… 

‘En 1977, âgé de soixante-cinq 
ans, il va décider de quitter, avec 
sa famille, l'URSS, à l'issue de 
tractations avec les autorités sovié- 
tiques et d'un véritable marchan- 
dage de d'une année avec la 
galerie Tretiakov. à laquelle il 
laisse les quatre cinquièmes de sa 
collection de l'avant-garde, les 
œuvres les plus significatives des 
Popova, Malevitch, Rozanova, 
Tatline, Rodchenko, etc. Qui vont 
rester dans Les réserves. 

Devenu, par son expérience 
incomparable, un expert de 
l'avant-garde, il va donner des 
conférences aux Etats-Unis, en 

re, en Suède ; il va 

dans le monde entier,. sauf en 
France, ce qui reste de sa collec- 
tion. On va le voir dans toutes les 
grandes expositions, à l'inaugura- 
tion de Paris-Moscou à Beaubourg. 
Il se fixe finalement en Grèce ; une 
de ses filles ouvre ä Athènes une 
galerie. 

Il meurt alors qu'il avait mis en 
vente chez Sothebs's — pour les 3 
et 4 avril - des œuvres de sa coilec- 
tion. 

NICOLE ZAND 


» Pour mieux connaître ce que 
fut la collectionn Costakis, lire 
Russian Avant-Garde Art - Theb 
Costskis Collection, Abrams, 
New-York, 1981 (en anglais). 
Somptueusement illustré. 


Donation à l'Etat 
du photographe 
, 
René-Jacques 
Plus de 30000 négatifs. 
3 500 tirages de lecture εἰ 
10 albums de référence. La dona- 
tion de René-Jacques remise au 
ministre de la culture jeudi 
22 mars témoigne de l'œuvre de ce 
photographe de quatre-vingt-un 
ans qui 8 illustré les ouvrages de 
Mac Orian, Pau] Morand on Mon- 
therlant. Amateur des paysages 
français, René-Jacques 8 aussi tra- 
vaillé pour des grands parfumeurs 
ou des joailliers. 


SAMEDI: 18H et 21H } 
LOC. 43.22.77.30 
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Issue de secours 
de Manlio Santanelli 
mise en sène Pierre Ascaride 
«we Daniel Berlioux 

et Serge Maggiani | 


Du 7 mars où 8 ἀντὶ! 
Location: 46 55 43 45 
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VENDREDI 23 MARS 


Le Cinéma cubain: Veriscionez 


Solas, 37h 30; Los Diss del agua 
(1871, va. stf], de Menuel Octavo 
Gomez, 20 h 30. 


LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (A., ν- ἢ) : Cinoches, 6° 


LA BAULE - LES PINS (Fr. 
paresse, 6° (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
mz, θ᾽ (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 9" 
pes 90); UGC Lyon Bastille, 12" 
(43-43-01-59). 


BERLIN JÉRUSALEM 
[το δ 14. (45-43-41-63). 
BORIS GODOUNOV  (Fr.-Esp.-Youg., 
v.o.): Vendôme Opéra, 2" (47-42- 
97-52). 
BRÈVE HISTOIRE DAROUR {Pol., 
w.0.): Utopia Champolllon, 5° (43-28- 
84-65). 
LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
{A., va.): Forum Horizon, 15" |46-08- 
57-67) ; pat Impéi 25 (47-42- 
7262; 4 Juillet Odéon, 


Fr... vo): | 


59-19-08); George V, 8" 145-62- 
41-46}; 14 Juillet pue 11. 
(43-57.90.81) ; Escurial, 13.» (47-07- 


t45-76:79-78) : Bienvenle Montpar- 
passe, i Ge {45-44-25-02) : UGC Malo, 
17". 14088-00216) : v.f. : Pathé 

8e (43-59-92-62); 


er er. re (43-! -87- 
36-43}; Pathé Français, 95 (47-70- 
33-88): Les Notion, 12° (43-43- 
04-87): Fauvatte Bis, 13° 
ASS 80:14}: Cum Alésie, 14 


8° (45-63-16-16) ; Pers 

mount Opéra, 9" (47-42-58-31) ; UGC 

Don Basrile. 12° (43-43-01-59} ; UGC 

Ἑρμείαν 13" {45-81-94-86) : Mistral, 
ΓΝ 


à { 
16-18): v.f.: pr 2° (42-36-83-03) : 
UGC 


45-39-52-43;: Pathé Montper- 
- nasse, 14° (43-20-12-06) ; ; UGC 
Convenin. ἃ Pathé 


15" (45-74-93-40) ; 
Clichy, 18" (45-22-46-01) ; Le Gem- 


‘betta, ὦ ἴ46.36 10 θ6). 


CHET ΒΑΚΕΗ͂, LET'S GET LOST LA. 
vo: 14 Juliet Odéon, 85 (43-25- 
59-83) ; George V, 8 (45-82-41-46). 


+ UGC Mont | 


Hautsfoulle, δ᾽ (48-33- 
Danton, 6° Log OA ; Pathé 
1 {43-59-92-82) : 


Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 
Odéon, 6» (42-25-10-30) : UGC 
6 (45-74-94-94) : Le Pagode, 

7e (47-05-12-15) : UGC Champs- 
£° (45-82-20-40) ; UGC Opéra, 
Bestñe, 


ADORERAS (Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
143-25-58-00). 


DÉLIT DE FUTES {Sow.. v.c.): Cino- 


ches, Θ» (48-33-10-82). 


DO THE RIGHT THING (A. v.0.) : Cino- 
[0-82]. 


Ches, 6° (46-33-11 


ELÉMENTANE. MON CHER. LOCK 

HOLMES (Brit. v.o.): Gaumont Les 

Halles, 15 (40-26-12-12} : drag 
Rotonde, 6° 


: 13» (43-31-58-88) ; 
Montpemos, 14 (43-27-52-37) ; 
Pathé H lex-images), 18° (45-22- 


47-94), 


ENTRE CÆL ET TERRE LA. vf}: La 


Géode, 19° (48-42-13-13} 


ERREUR DE JEUNESSE (Fr.): Forum 
Orient Express, 1° ) ; Les 
Trois Θ᾽ (48-33-07-77); 


Sept Parnassiens, 14° {: 
ET LA LUMIÈRE FUT ΓΑ eh) : 
Latina, 4. (42-78-47-88). 


LE FANTOME DE L'OPÉRA (5) (A, 


zon, 1* (46-08-67-57) : ΤΑΝ 2° (42-36- 
83-63) ; Pathé Hautafeullle, 6° (48-33- 
79-38); UGC Montparnasse. 6* 

-| 145-74-94-84) ; Goorge V. 8° (45-62- 
int-Lazsre-Pasquier, 85 (43- 


Montpamos, 14" (43-27-52-37) ; Mie 
τοὶ, 14 Sr er Gaumont 
Convention, 16° (48-28-42-27) ; oc 
Cchy,_ 18 ἴδε. 95. 4 ΟἿ) Le Gam- 
betta, 20 (48-36-10-96). 
ξρουύοικα 5. (42.7ῖ Ra de ue 
ES | 3 
Montpamasse, 6° |45-74-54-84) ; Prthé 
85 (43-59-92-82) : 
Paremount Opéra, 9" (47-42-66-31) : 
UGC Gabeñne, 13° (45-61-54-95). 
LE GRAND BLEU (Fr. v.f.): Gaumont 
Parnases, 14° (43-35-30-40). 
LA GUERRE ROSE (A. va): 
Forum Horizon, 1* ΠΕῸΒ ΒΤ 67)" 
He τος ταῦτα 2..47-42.-72.-52}} Pathé 
179-38); UGC 


8: ses 16161: Le 
Gaumont 


Pamesue, 1 14 143-26-30-40) ; 14 Juillet 
Bssugrenelle, 15» {45-75-78-79) ; UGC 
Mañlot, 17° (40-68-00-16) ; v.f. : Rax, 
2° (42-38-83-23) ; Paramount Ὁ 


447-42.56-31): Les Nation, 12° (43-43- 


l'UGC Normandie, 
Bessile, 11° 143-07-48-60) : 


Pathé Montparnasse, 14" 143-20- 
12-06) : Gaumont Convention, 15° 148- 
28-42-27): Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01); Le Gambetta, 20° 
l4s-36-10-961. 


HAITIAN CORNER (haitien, v.0.} : UGC 
Lyon Bestile, ρα τΎ τον 

L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
{chèque, v.o.): Accatons, E° (46-33- 


INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
62 2 DE (A. vol] : George V, 8 (48- 


LINSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 


{autr., 
Epés de Bois, ΒΕ" (43-37-57-47); 
Le Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55}. 
LA LÉGENDE DU SAINT BUVER Œr- 
Be. vo): Cinémss, 1 
51-33) ; Denfert, 145 rer 


0-60} ; Républic Cinémas, 11° 
51-33) ; Denfert, 14° (43-21-41-01). 
MAMAN (Fri: fl 
ΜΆΜΑΙ George V, 8" (45-52- 


MANIA UNE VIE PLUS TARD (Fr. 
v.o.): ane Logos LE 45. δ4.42. 84}; 
H45-54-48-85). 


La, 4» (42-78-47-88) : Epée EAN 

δ. (43-37-57-47) : v.f. : Hoïiywood Bou- 

levard, 9° (47-70-10-41). 

ΜΕΟΝΤΡΕ DANS UN JARDIN 
(Brit. v.0.} : Ciné Beaubourg, 

3°(42-71-52-38) ; Studio des Uraulnes, 

5° (43-26-18-09). 


MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong., 
v.0.} : Epés de Bois, 6° (43-37-57-47). 
MORTU NEGA (bisseuguinéen, v.0.]: 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59). 
MUSIC BOX LA. v.o.): Gaumont Les 
Haïes, 1° 140-26-12-12); Gaumont 


(43-56 
80-81); Geumont Alésia, 14° 
(43-27-8450) ; 14 JuiBet 
15" (45-75-79-79): Slenvende Mont- 
Pparnasse, 15" (45-44-25-02): v.f.: 
Saint-Lazare-Pasquier, 8" (43-87- 


Cfchy, 18 (45-22-4801): La Gom- 
betta, 20 (48-38-10-D6). 

MYSTERY TRAIN (A. Cinoches, 
6 (46-33-10-82). on 

NÉ UN 4 JUILLET (A. va): Forum 
Hotzon, 1“ (45-08-57-57); UGC Dan- 
‘ton, 6* (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
8 UGC Nor- 


Concorde, 8" (43-58-92-82) ; 
mandie, 8° 4485:83.16.15). Sept 
Pemessiens, 14» (43-20-32-20)j ; 


Paramount Opéra, 
Pathé Montparnssse, 14° (43-20- 
12-06). 

NÉS DES ÉTOILES (Jap., v.f.): La 
Géode, 18° (48-42-13-13). 

ΝΙΚΙΤΑ (Fr.): Gaumont Les Halles, ἐπὶ 
{40-26-12-12); Gaumont Opéra, 2: 
(47-42-6038); Re Rex, 2° 142.36. 
83-93) ; Rex (le Grand Rex), 2" (42-36- 
83-93) : UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8. 
143-59-19-08) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8° (47-20-76-23) ; La Bostille, 
11° (43-07-48-60); Les Nation, 12° 


27-84-50) : Miramar, 14" (43-20- 
89-52) ; Sept Parnassiens, 14° 
(43.20.32: Gaumont Convention, 


NOCTURNE INDIEN (Fr. vo): Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : Le 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). 
NOUS NE SOMMES PAS DES ANGES 
LA. v.0.} : Forum Orient Express, 1" (42- 
33-42-26): George V, 85 i45-62- 
41-48): Gaumont Pamasse, 14» 143- 
35-80-40] ; v.f. : Hoïtywood Bouievard, 
9° (47-70-10-41). 
OLIVER ET COMPAGNÆE (A, vi: 
8 


OUBLIER PALERME fit.-Fr. vo.) : 
Saint-André-des-Arts L 6° 12e, 


v.0.): 14 Juillet Odéon, 6» (43-25- 
59-83). 


QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
(Α., v.o.}: Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
62-38}: Gaumont Ambassade, 8r (45- 


69-19-08): Gaumont Parnssse, 14° 
143-36-30-40). 


LE REPAIRE DU VER BLANC {°} (Brit- 

À. ν 1}: Brady. 10° 147-70-08-86). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX {Fr.} : Fonsm 
ls 


Opéra, 2° (4: 
{42-36-83-93) ; Pathé Magna. 
Concorde, 8° 


mandie, 8° (46-83-16-16) : bse c Eobs- 
Ens, 13. (45-61-94-98) : Gaumont 
Alégia, 14» (43-27- ; Les Mont- 
pres, 14° 143-27-52-37); Pathé 

Weples Il (ex-Images), 18" a5-22- 
47-84) : Le Gambett=, 20° (46-36- 
10-25). 


SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 
ν. 6]: Gaumont Les Halles, 15 (40-26- 
12-12); Elysées Lincohn, Ὁ» (43-59 
38-14} 

STAN THE FLASHER {°) (Fr): Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57); Bretagne, 


SUSE ET LES BAKER BOYS (A. νοὶ: 
Forum Horizon, 15 {45-08-57-57) : 
Odéon, 6° [42-25-10-30) : UGC 


74-93-40): vf. : Rex, 2° 
(42-38-83.9: UGC 

(45-74-94-94); Peremount Opéra, 
(47-42-56-31}; Feuverte, 13° (43-31- 
56-88): Pathé Clichy, 18" (45-22- 
46-01). 

LE TEMPS DES GITANS ἴγουρ. v.0.} : 
Lucemaïre, 6° (45-44-57-34) ; Elysées 
Lincoin, 8" (43-59-36- 14). 

THE MAHABHARATA {fr., να.) : Max 
Linder Panorama, 9» (48-24-88-88). 

Τῷ ΝΕ ΤΌΒΝΑΘ ΡΟΝ Por τοῦς 
Pathé impériai, 2° (47-42-72- 82); Pathé 
Hautafeuille, 8» (46-33-79-38}: Pathé 
Merignan-Concorde, 8" (43-58-92-82). 
UN HÉROS COMME FANT D'AUTRES 
LA, v.o.) : Forum Orient Express, 15 {42- 
33-42-26): Gsorgs V, 8" (45-62- 
41-46). 


UN MONDE SANS PITÉ (ἔτ): 
Beaubourg. 3° {42-71-52-36) ; Le Saint- 
Gerrrain-des-Prés, 


8 (46-74-99-50) ; UGC Opéra, 9» (45- 
Lost UGC Gobekne, +3 rer 
94-95 Juilet Bosugrenelle, 1 
(46-75-78-79. 

UN POISSON NOMMÉ WANDA LA. 
v.0.] : UGC Ermitage, 8 {45-63-18-18). 
UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
(A): Le Saint-Germoin-des-Prés, Solo 
G. de Beauregard, 6° (42-22-57-231. 


LA VE ET RIEN D'AUTRE (Fr: Le 


THÉATRES 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Les Dactylos : 20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-V7). La Mouette : 20 h 30, 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- 
71-71}, Adétsïde 90 : 20 ἢ 45. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02). La Fide de Rimbeud : 20 ἢ 30. 
ATALANTE {46-06-11-90). Naître cou- 
pable, naître victime : 20 h 30. 
ATELER t46-06-49-24). Popkins : 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Saïle C. Bérard, Français en- 
core un effort si vous voulez ἄττα républ- 
cains : 20h30. Salle Louis Jouvet. 
L’Arnie de leurs fermes : 20 h 30. 
BATEAU-THÉATRE PÉNICHE DOC- 
TEUR PARADIS (42-08-58-89). Ciné- 
massacre : 19 ἢ. Charli Encor : 21h. 
BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-7 1-26-16). Lettres aux 
acteurs : 20 h 30. 

BOUFFES PARISENS (42-96-80-24), 
Quelque part dans cette vie : 20 ἢ 45. 
BOUFFONS-THÉATRE QU XIXe (42- 
38-35-53). ὁ Un caprice : 20 h 30. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51j. 


OUCHERE ATELIER DU CHAU- 

143-28-97-04). Les Pierres de ca- 

larite : 20 ἢ 30. 

CART THÉATRE DE LA 
(43-28-38-36). Salle L Le 

Ciavecin oculaire : 21 h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 


. 44-45). Les Versets satiriques : 21 h. 


CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
38-38). © Lire Max Frisch ; voyage à 
travers son œuvre : 20 ἢ 30. 
CENTRE D'ANIMATION SAINT- 
MICHEL (43-54-16-58). © Hs, on l'an 
3000: 21 ἢ. 

(42- 


CENTRE GEORGES-POMPDOU 
74-42-19). © La Question : 18 ἢ 30. 
CENTRE MANDAPA (45-89-01-60!. ὁ 
L'Epopée d'Antar : 20 h 30. 
CHATELET THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). Le Maisde imagi- 
noire : 20 h. 

CINQ DIAMANTS (45-80-61-31). Les 
Justes : 20 h 30. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). C'est dingus : 19 h 30. Quinte 
flush:21h 

COMÉDE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire's Folies : 21h 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-211. Le Plaisir de rompre et le 
Pain de ménage : 21 h. 

COMÉDIE ITALÆENNE (43-21-22-22). 
La Comédie de l'amour : 20 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-481. Le 
Bible : une histoire nécessaire à 
l'homme : 20 ἢ 30. 

DAUNQU (42-81-69-14}, Le Dismant 
ross:21h. 

DÉIAZET-T.LP. (42-85-30-31). © 
Spectacle Font et Val : Bientôt l'Europe : 
20 à 30. 

DEUX ANES (46-06-10-25). Les Ton 
ton’s farceurs : 21 ἢ, 

DIX-HUIT THÉATRE {42-26-47-47). © 
Spoutnick love : 20 ἢ 80. 

EDGAR (43-20-85-11}. Les Bebas- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47- 
42-59-92}. Les Mæébules : 20 h 45. 
ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
Nonna : 20 h 30. © Putinkon : 22 ἢ. 
ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Jeu 68 l'amour et du hasard : 19 h 30. 
La Mouetse : 21 ἢ 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-48-42} 
Saile L La Caülou bienc : 20 ἢ 30. 
FONTAINE (48-74-7440). Un Suédois 
ouren:21h 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
20002: UC pion lon qu Fourte 
GALERIE S5-THE ENGLISH THEATRE 
OF PARIS (43-26-6351). Who kiled 
Agatha Christie ? : 20 h 30. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43-20- 
80-08}. Hstois d'en rire : 20h 15. 


Divagus à l'ême : 20 h 30. Uns petite 
douleur : 22 h 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46 
78-79). © La Madeleine Proust en 
forma : 20 h 30. 


Bois : 19h © Trois eutaurs, trois par- 

cours l'Arbre de Jonss : 21 ἢ. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) Moi 

Feuerbach : 21 h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). En- 

core un p'üt vers : 20h30. Lenz : 

22 h 30. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Les Noces 

de l'été : 20 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉATRE- 
(42-23-88-83). 


RESTAURANT © Mais 
ὯΘ te promèns donc pes rie nus : 
22h 15. 

LUCERNARE (45-44-57-34). 


L'Etrange : 20h. Huis clos : 21h 45. 

Théâtre rouge. Zistoi Rosetts : 20 ἢ. 

La Terre oùt Une pires: 21h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09), Comme tu 

me veux : 21 h 

MARAIS (42-78-03-53). L'Avare : 

20 h 45. 

MARIE STUART {45-08-17-80). 

norme :20h. © Avec Cocteau : 
h15. 


MARIGNY (42-56-0441). Cyrano de 


Borgerac : Bag e 20 h 15. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). De 
Sacha à Guitry:21h. 
MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Palmes de M. Schutz : 20 h 30. 


MICHEL (42-65-35-02, © Vite une 
femme | : 21 ἢ 15. 


MMICHODIÈRE (47-42-05-23). ὁ Une 
Ascontse-nous 


Ciné ; MONTPARNASSE (43-22-7774) Le 


Souper : 21 h 
MONTPARNASSE (PETIT] (43-22- 
77-901, Los horunes also Dos ds à 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99), © La Maison de Ber- 
nsrda Alba : 20 ἢ 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-78). Oui pa- 
tron 1: 20 h 30. 
ŒUVRE (48-74-42-521 Lo Gone : 
20 h 45. 
PALAIS ROYAL (42.97.59-81}. Un fi à 
ta parte : 20 ἢ 45. 
(42.46.18. 201. Les 

tres de la religieuse portugaise : 20 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-971. Sañe L Vingt-quetre heures da 
5 vie d'une femme : 27h. 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32). La Paste : 20 
RENAISSANCE Léa 0816-20) Le M- 
santhrope : 20 h 45. 
REX CLUB 0. © L'Œuf du Tigre : 24h, 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20), 
Céline ou l'Extraordinaire Epopée da Fer- 
dnand Bardamu : 18h 30, Une étoïe 
dans l'es de mon frère : 20 ἢ 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47) Et 
moi. σὲ moi L : 20 ἢ 45. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Vouner Super Star : 19 h 30. Les Ste 
Giaires : 20 h 30. 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93). Bonne Piocha : 21 ἢ. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Le Banc : 20 h 30. 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU {45-45-49-77). Un füs de notre 
temps : 20 h 45. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43-64- 
80-80). Ruy Blas : 20 h 30. 
THÉATRE DE L'UMON (42-26-59-0B). 
© Un ciel sans horizon : 20 h 30. 


Famille [25 partie) : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
La Danse de mort : 20 h 45. 

THÉATRE HÉBERTOT (43-87-23-23), 
[8 que voit Fox (Fall) : 21h. 

THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
26-29-61). © Moi je sus au mois de 
ma:21h 


THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
80-78). Caberst Berlioz ou ia Vie privée 
d'un romantique : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE L‘ODÉON 


fête son anniversaire : 18 ἢ 30. 
THÉATRE NATIONAL DE CHALLOT 
(47-27-81-16). Salle Gémier. ὁ Le 
Maiade imaginaire : 20 h 20. 


ΤῊΣ ΜΑΤΙΌΝΑΣ 5ε L'ODÉON 
La Drague : 21h. 


UTOPIA-NOCTAMBULES (43-26- 
84-66). Le Dimanche et la Via : 21h. 


Journée chez ma mère où VARIÉTÉS 142-33-08-92). La Prési- 
ça en trois mots : 21 δ, donte : 20 h 30. 
PARIS EN VISITES 

SAMEDI 24 MARS 


«De l'impressionnisme à Γ΄ 
aiëmes, 10 ἢ 30 st 14 h 30, entrés 


«L'Arche de la Défense et son quar- 
tiers, 14h30, haë du RER, sortie L 
(Connaissance de Peris}. 

«L'égise royale du Val-de-Grâce », 
14h30, 277 bis, rue Saint-Jacques 
ὑεῖς et camera). 

«Rues et maisons du cloître Notre- 
Dems », 14h 30, portail central de 
Notre-Dame {Paris pittoresque et inso- 


« Sur les pas des grandes dames du 


«La concerne restaurée », 
14h 45, 1, quai de (Tourisme 
cuftusl). 


« Les merveilles du Musés de Cluny », 
14h 45, 8, place Paul- Painiové 
(M. Hageri. 


15 heures, 70, rue de Vaugirard (Monu- 


€ Le Grand Orient de Francs. Histoire 


et symboñque de [a » 
15 heures, 16, rue Cadet {1 Hauller}. 
DIMANCHE 26 MARS 
€ La peinture espagnole au Louvre, de 
Greco à Goya », 11 heures, pavilion da 
Fiore, porte Jaujerd (Ὁ. Bouchard}. 
e Une heure au Père-Lachaise », 
11 heures : «Le Père-Lachaise à la 


< Chés d'artistes, jardins et curiosités 
de Moncparnoses: ». 11 heures et 
1B heures, métro Vavin (Connaissances 
d'ici et d'ailleurs}. 

«L'institut, la Coupole, l'Académie 
française », 14h 30, 23, quai de Conti 
{Pris ivre d'histoire). 

eL'hôtel de Cemondoz, 14h30, 
63, rue de Monceau LArts at csatera). 

«Hôtels, église et cours cachées de 
fe Saint-Louis », 14 ἢ 30, métro Pont- 
Meris (M. Pohyer). 

« 500 mètres sous terre dans l'aque- 
duc méciéval de Belleville», 14h46, 


métro Télégraphe. Lampe de poche 
(M. Banassat}, 
« L'institut du monde arabe, œuvre de 


« L'hôtel de Csmondo. Los fastes du 
psrc Monceau », 15 heures, 63, rue de 
Monceau {!. Hauller). 


Faidherbe-Chaligny (Résurrection du 
Passé). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 24 MARS 
270. rue Saint-Jacques, Ἰεῖσαν Ὁ 


la recherche à l'Ecole normale supérieure. 
62, rua Saint-Antoine, 16 h 30 : 
au 
riche patrimoine artistique », par 
Mr Moyniel (Monuments historiques). 


DIMANCHE 25 MARS 


270, rue Saint-Jacques, 14 heures : 
< Petra, l'oasis de 
D. 


tissements », par H. Durrenbach : 
«Force et action de la prière, par 
Natys. 


62. rue Saint-Antoine, 16 h 30 : ε Les 
Henrichemont 
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PHILATÉLIE 


«Marianne » aux mille visages 
: προ 20 ἘΝ Ξ 


timbres 


20 F an ben de 20,70 F. 


, ἃ été créé en 1964. ἢ 
met sur pied des programmes 
de promotion des échanges 


| 


> 
8 

5 
Ι 
τ 
δια 


Ὶ 
| 


courante ont été émis à la 
même date, qui représentent le 
lais des 


ἕ 
8 
[1] 


Briat à 0,10 F (bistre-noir). 
0,20 F (vert émeraude), 0,50 F 
{ioleronse). 3.20 F (bleu) et 

. Cinq autres valeurs 


formes. Sont en effet prévus en 


avril : un carnet composite vendu 


le 6.avril). de dix ti 

vendu 23 F, sur la couverture 
duquel la pablicité fait son retour 
avec la marque Schwe tiré à 
seulement un million d'exem- 


plaires. Autre candidat, semble-t-il, 
La Redoute. Enfin. l'imprimerie 
des timbres-poste de Périgueux 
étudie la possibilité de produire des 
timbres de «roulettes» (distribu- 
teurs) autocollants. 

Les timbres, au format vertical 
15x23 mm, dessinés par Louis 
Briat. gravés par Claude Jumelket, 
sont imprimés en taille-douce en 
feuilles de cent. 
> Vente anticipée des cinq 
valeurs te lundi 26 mars à Paris, 
au bureau de poste temporaire 
« premier jour » ouvert de 9 ἢ à 
18 ἢ au Musée de la poste, 
34, boulevard de Vaugirard, 15° 
{vente co jour-là des cinq figu- 
rines par séries indivisibles) : 
boîtes aux lettres spéciales 
réservées au dépôt des corres- 

nces à oblitérer « premier 
Jour » à la RP, 52, rue du Louvre, 
1“, et au bureau de Paris-41, 
5. avenue de Saxe, 7". 


Ra Mrcae des same. 


24, rue Chauchat, 75009 Paris, 
Tél : (1) 42-47-99-08. 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Drouot-Richelieu, samedi 
24 mers, 14 h : livres, estampes ; 
dimanche 25 mars : 
modemnes, art décoratif 
siècle. 


La Varenne-Saint-Hilaire, 
14h30: tableaux, : 


“Versa 
et 14h : tableaux modernes 


Versailles-Rameau, 14 h : 
tableaux modernes. 


rs, 10h 


PLUS LOIN 
Samedi 24 mars 
Auch, 14 h 30 : grands vins, 
alcoois ; 
Blois, 14h: timbres ; 
Brest, 21 ἢ: tebleeux modemes : 


Mersaile-Prado, 9 h et 14 ἢ 30 : 
tabiseux, mobifier ; 


VAL ΠΟΙ ΜΙ δι LAND MANN 
5 


1 6 646 455,00 F 
»"» 114 945,00F 
8 650,00 F 
148,00 F 

1100 F 


tableaux 
vingtième 


Marseñle-Cantini, 14 h 30 : mobi- 
Ker, objets d'art : 
Nantes, 14 h : verrerie, tableaux ; 
Orléans, 14 h : tableaux, nobilier : 
Rodez, 14 h : modèles réduits ; 
Somur-en-Auxois, 14 ἢ 30 : 
tableaux, mobier : 
Seumur, 14h 30: timbres ; 
Vitry-le-François, 10 ἢ et 14 ἢ : 
art populaire. 
Dimanche 25 mars 
Alençon, 14 h 30 : mobiker, objets 
dan; 
Aubagne, 14 h 30 : tableaux, 
mobi£er : 
Bar-le-Duc, 14h: jouets, mobier ; 
Bayeux, 14 h : tapis d'Orient ; 
Chalon-sur-Saène, 12h et 14h: 
mobliier, bijoux ; 


Μεγ; 
Gien, 14h: meubles, objets d'art ; 
Le Havre, 14 ἢ 30 : mobiker, 


argenterie ; 
Uke, 15}: tableeux modemes : 
Mâcon, 14h 30: mobiier, béoux ; 
Manosque, 14 ἢ 30 : mobilier, 
objets d'art ; 
Marsoïke-Castoliane, 10 ἢ 30 et 
14h 30 : affiches de cinéma ; 
10h et 14 ἢ : grands 
vins, alcools ; 
Nancy, 14h: rebquaires ; . 
Neuvie-de-Poitou, 14 πὶ 30 : 
tableeux, mobilier : 
Parthenay, 14 h 30 : objets d'art : 
Pithiviers, 14h 20: tableaux : 
Rouen {rue du Générai-Giraud}, 
14h 30: école de Rouen, mobêter ; 


Vire, 14 h 30 : tableaux, mobiber. 
FORES ET SALONS 
Paris-Champ-de-Mars ; Ris- 
Orangis. 


: M Engrend, à 
au 22-91-41-71, 


Φ Expos-bourses. — La 
SNCF, partenaire olympique, 
tance le train de l'olympisme, 
première étape à Auxerre 
{Yonne} le 24 mars {renssigne- 
ments, souvenirs phäatéliques : 
J. Blau, Les Cheminots phiaté- 
listes, 39, rue Tabarant, 89400 
Laroche). 

Coïlectiomania se déroulera 
tes 24 et 25 mers à l'espace 
Austerlitz, 30, quai d'Austerlitz, 
Paris 13°. Au programme : 
cartes postales, fèves, pou- 
renseignements : (1) 43-36- 
23-01). 

La Société philstéique de 
Wittenheim (Haut-Rhin) orge- 
nise une bourse aux timbres le 
25 mers à la Maison du Temps 
fibre, rue de fa Verveine. 


Les 24 et 25 mars, l'Amicale ᾿ 


phistélique itteviloise accueille, 
dans la salle polyvalente 
Marcel-Cerdan à ltteville 
(Essonne), sa quinzième expo 
multicollections et son 
12° Salon de peinture. 


Les francophones de Bordeaux 


Depuis 1988, les écoles de France sont invitées chaque année 


ν francophones. Cette 
Talence, près de Bordeaux, depuis 1972, un « centre supérieur 
Perfectionnement des cadres », l'Ecole internationsle de la 


Roumanie, a inauguré à l'occasion de cette Journée, une série de 
L'Ecole de Bordeeux-Talence qui dispose d'une dotation 


ouverts à des diplômés ou à des professionnels parlant français, 
totalement pris en charge par l'école. Cours et logement 


assurés dans une splendide 


propriété qui fut la maison générale 


des sœurs de la Sainte-Famille. Une autre famille, celle des fran- 
cophones, s'y retrouve maintenant au sens large, puisque les 


D>_ Ecois internationale de la francophonie, 43, rue Pierre-Noaifles, 


33405 Talence. 


Optique 
et optoélectronique 
Les « Emretiens de 


ta Villette » auront lieu les 


Festiral £ 
L'association Fugue d’un soir 
de l'école supérieure de com- 


pays de la Communauté. Au 
Programme : danse, musique, 
Chant, art dramatique et 
humour. 


D ESC Dion 29, re Sembi 
21000 Dijon. Tél. : 80-71-24-33, 
ou 80-72-12-40, posts 498. 


Attention "ἢ 


6 avril : Cloture des 
inscriptions aux concours 
d'entrée de l'Ipag 


LA CERTITUDE DES SOMMETS 


MÉTÉOROLOGIE 


Frence entre le vendredi 23 suers à Alpes ot à ls Mécéteranée, le ciel 1ern 
Ὁ heure et le dimanche 25 mars à encore nuageux mais les ondées 
ZA heures. devraient sa [ 


Deux perturbations vont traverser ἰδ brouillarcs μες 
- France 48 la Moncha vers ἰδ ΜϑάτοτΘ᾽  Ganperont μπέγακαν ον (ere Qu Jour 80 
née. Eles s'accompagneront de ρ88- erguite largoment et fera vite oublier la 
sens δίνάμως. Arès our eee. les fraîcheur matinale. 
Le neiqui ge pet οἱ τὰ Diranche : retour progreseif da 
Su Βαγ ἐπ macireures Diner de _— persistance nr 

devenir inférieures aux 

Valeurs Ge saison on début de semaine De I Bregne aux Charentes, à (5 


TEMPÉRATURES maxime - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées ere le 23-3-1990 
le 21-3-1990 à 6 heures TU et le 23-3-1990 à 6 heures TU 


Où ne ESS ὧν F8 τὸ σι ἴδ ὦ on 60 ἔξ un 00 0 mm en ce F3 ea 
DOCS TC CORTE UE ETC ETES 


MUEUONVDONLUWNENNGESWOU MON 


-ὰ 
ν 


{Documens διαδέ avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


ἐν: es Le Monde Φ Samedi 24 mars 1990 25 


. RADIO-TÉLÉVISION - Dimanche 25 mars 
| Lens nee compleis de rdle εἰ de siérision sont publiés claque sertie ἄττα notre sepplécent da 13.50 Magszine : Musicales. 19.40 Dessin animé : Manu. 


daté dénanche-Eusdi. den D = 
pent voir mu Ne pas τοῖς syaboles » Sigraié dans le Monde radio-télévision» © Flas à éviter δ On 


. | Vendredi 23 mars 


14.30 Magazine : 
Sports 3 dimanche. on de Peter Feirnen 
L'invité ; : {1986}. Avec Paul Hogan, Linda 


3 lnterms- 
tionaux de France à Bercy : Koziowskk, Lombard. 
Natstion : chempionnst de | 2225 Magazine : Ciné Cinq. 


23.20 Cinéma : Le elonce 21-60 Série : Brigade de nuit. Francs d'hiver à Bordeaux ; Les | 22 25 Cinéma : Piranhes. @ 
mer. 22.45 Feuilleton : Jo Gaïllard résuhats ; Le magazine : les él 
de la us Jo habbies des champions : Fim américain de Joe Dame 
Füm français de Jean-Pierre frodiff.}. Séquence humour. {1977}. Avec Bradford Diman, 
; ; Melville (1948. 0.00 Six minutes 17.30 ine : Monta Hesther Monzies, Kevin McCar- 
{ ΐ Les Vosges, de Jacques Houri- 0.00 Journal de minuit. 
En Le 18.00 Amuse 3. 
τὶ M6 


e- 


19.00 ἔφ 19-20 de information. 11.00 


2235 azine : Le divan. 12.10 Série : Mon ami Ben, 
Invité : le sculpteur César. 12.35 Série : La petite maison 
23.00 Cinéma er dans la prairie. 
ι Fim français de Duvivisr Série : Cosby show 
᾿ " 11926). Avec Jean Gabin, Anne 1330 troc). 
ae qui retrace 80} combat pour beta, Robert Le Vigan. 13.50 Série : 
ἢν τ 5 une meilleure assurance-vie Commando du désert. 
CANAL PLUS 14.20 Série : Laramie. 
ἘΠ ᾿ 7.00 Etre ments 16 Série : Dripous do nuit. 
Décode ᾿ 3 ain 
bee" 8.25 Caboucadin. 1700 Pare: Von 
22.45 D Magazine : Agence L 5 Char- 6 express. 
» Ἰοῖτα, Fiéo et Benjerin ; βδστιογ. | 18,05 Série : Devlin connection. 
Et si on se disait tout... 9.00 Cinéma: 19.00 Magazine : Culture pub. 
à Présenté per Patrick Sabatier. Les Barbarians. DO 19.30 Série : Murphy Brown. 
invité : Bernard Tapie. Fm américain de Ruggero Deo- | 19. 54. Six minutes 
23.45 Documentaire : La saga dato (1986). Avec David Pau, δὲν... " 
de la chanson françai a Πρτστο ἐνπον, 20.00 Séris : show. 
De Christion Mesnil. 4. Charles 10.25 Cinéma : itinéraire € éris : Cosby show. SE 
Arnavour. d'un enfant gêté. BE 20.35 En de bone mie 
0.40 Journel, Météo et Bourse. (ISBD Ame rout Ba Fm ftalien de Domenico Pao- 
us rue τ τᾶ lis (19641. Avec Rock Ste- 
A2 Aroptn Deer 22.45 χη. μαῖρο ὕπο, Mari Pont 
«--- En Clair jUSQU'à 13,35 mm | 2225 Cole: PPOTE De 
20.40 Série : 12.30 Magazine : Rapido. 22.30 Téléfilm : Belle nuit 
Professi Présenté par Antoine de pour une pendaison. 
Les voix de leurs maîtres Ceunes. De Richard Michasis, avec Clu 
d'André Hokmi ᾿ 13.00 Flash d'informations. Culsger, Ralph Βοδαπιγ. 
21.40 Apostrophes. 13.05 Magazine : Une snquécs du détective Cher- 
t FES Cinémode printemps 90. 0.00 Six 
es 9 Mais Bererd 13.55 Magazine : δι ani 
Thème : Les mandarins. 14.00 Tes : Le secret 
: 23.00 Journel οἱ Météo. Bibifoc ; _ ἀρ ten sue LA SEPT____ SEPT 
| | D rc Ve th oo 1440 Tee: Le κεράμων 
x comptes. 
À Samedi 24 mars δῷ Cons lan | 1520 EPremtan, ie 
tiens 17.35 D Documentaire : 16.15 
TF 1 ᾿ Foison. arme fatal. RE ΘΗΝ 
ment À : 13.05 heures. LA 16.45 Docamentaire : 
De 12.15 Mageshe: Reportage, Dors Cle ee Ἐκ Gi d'aiormations Messe célébrée on le porcigs | 18-00 CR ous, 1 Tag und Nacht, Il 
13.60 La Une est à vous. 14. ét : 20.00 Série : Cosby show. rrerBris (Seine-et- Film américain de James TL Saybold αἱ Mélenie 
15.55 Feuilleton : 80 ξ 20.35 Téléfäm : Virginie. Mame). B. Clark (19641. Avec [δία er 
Salut los ἢ τάδ! La volonté des cartes. De Michel Favart. 12.06 Dimanche Martin. Kave, Lamy Domasi, Carlos | 45.00 Théâtre : Les chaises. 
14.30 La Une est à vous (suite), 15.45 Le mo Meyer. 22.20 Téléfiüm : Comme sur un plateau, présenté Romero. Pièce d'Eugène lonesco. 
15.46 Tiercé à Maisons-Laffitte. | 16.55 ah Trafiquant d'armes. 42,00 ne Marin. | — En clair jusqu'à 20.30 mm | 19.20 Documentaire : 
15.55 La Une est à vous (suite). Filles dela Pravde. «De Bu Ko. 13.20 Dimanche Martin (ouits). 19.30 Flash d'informations. .  Malégion. 
-: υ 23.30 Magazine : Cuiture pub. 19.35 Dessins animés : De Martin Locineky. 
16.55 Divertissement : De Régine Abedia. Le monde est à vous, avec 21.06 Cinéma : Bashu, le petit 
Mondo Dingo. 17.30 Documentaire : 0.00 Six minutes Enrico Macias. Ça cartoon. τ évenger. BE 
d'informations. Η 7. 
17.25 Trente mäfons d'amis. Los akumés.… 14:85: En no 20.20 ΡΩΝ M de Bis 
Officielle : ἰδ première école da Manga ll, lutteur sénégainis, de 5.50 L'école des fans. Spéoisi Σ ma : LE en “mt er 
chiens de berger; Nous irons Cisude Pfaffmann. LA SEPT 16.35 Série : La belle Romuald et Jufiette. ΚΙ ΜΙ Perviz Pourhosseimi, 
PS ; tous au paradis ; L'êne réhabi- | 18.00 Cabou cadin. 5 Anglaise. Fim français de Colne Serreau Afravian. 
E . hé. Cheriotte, Fléo et Benjamin. 14.30 Méthode Victor : Anglais. 17-35 Documentaire : {1088}. Avec Daniel Auteuil Fr- | 23.05 Documentaire : Cézanne. 
: 18.00 Série : Paire d’as. 18.02 Dessins animés : Victor : D ele drag mine Richard, Pierre Vernier. DORE art ee Dario 
5 18.55 Série : Marc et Sophie. Décode pas Bunny. 15 Les are EP pepe ele 2228. pe déformations: Hullet. 
£— 1925 Jeu: — En clair jusqu'à 20.30 .-τ.- Berri rencontre Léo Ces-| 16.20 Magañne : Stade 2. Le jour et l'heure. ME M FRANCE- 
DE” La rous de la fortune. 19.30 Flash d'informations tell, marchand d'art. = νὴ Fim français de René Clément 
"ἘΠ 20.00 Journal, Météo, De Ciaude Berri. 20.00 Journel et (1962). Avec Simone CULTURE 
LS Tapis vert et Loto. 1 Liber Mar 16.30 Documentaire : 20.40 Cinéma : Trois hommes Geneviève Page, Θῖυδι White |" "0 0 
20.45 Variétés : Succès fous! | 20.30 Télé: Ledoute, Lester à abattre. Β man. 20.30 Atelier de création radio- 
Emission présentée par Christian De John Lai de la réussite (11. papes dus Dans honique. Monsieur Van 
E ἢ Morin, Philppe Risoë οἱ Patrick 22:15 Les superstars du ontoh. Dan Dana. sut : rs LA5 2256 Mangue "TS concert, 
" Flash d'informations. 17.00 ΜΝ» Documentaire : Magazine : Mahler, 
-É 22-25 Megezine : Ushusia. 23.00 Cinéma : ροίτοεσοῖει 3. To tbe Come of Bose uss eu cœur. 500 PR Dents: Le πων μονα. Dora, par PEneae 
δὲ 23.25 Magazine : Formule sport. Fm américain de Gary Sherman De Sohn Jeremy at Angus Trow- 9» de _ Beethoven, :  Luti ble 
Lol Orchestre de Bordezux enchanté : Mishe : Lutinou et τ 
Ε: ' 0.10 Journal et Météo. (1988). bridge. per τῶν, loin # Lutinette : T'as la bonjour | 0.05 Clair de nuit. 
0.55 Cinéma : 18.00 Magazine : Mégamix. Aqua, Serra bed, ‘Albert : Les triplés (rediff.): 
A2 1.8 petite voleuse. 5 = De Martin Meissonnier. n d'Oz; Misha FRANCE- 
nd Film français de Cleude Müler | 19.00 Documentaire : Le manège enchonté ; . 
pe Los triplés ; À plein gaz. MUSIQUE 
: 18.20 Magazine : Animals. GLEN Eugène lonesco. , _— MUSIQUE ___ 
: D'Allain Bougrain-Dubourg. 2.20 Cinéma : Night malo, DeJN Evene. 5 qui valoit trois milliards. 20.30 Concert (donné les 24 et 
-- Sommeire : Au service de la Fm franco-canadion de Lewis | 20.00 Documentaire : - . : Superminds. 25 juin 1989 à ls radio ds Ber- 
- feune africaine : La veto d'Eto- Furey (1985). Histoire parallèle. 8.00 Samdynamits. 12.30 Documentaire : in} : Concerto pour violoncelle 
she; Les fammes aussl…; Le | 3.50 Cinéma: De Philippe Grandsieust. : Miimômes ; Denver : Beauté δὲ orchestre n° 2 en ré majeur 
peintre de Timbukctu. Thérèse Raquin. ΕΠ Ν' 20.50 Feuilleton: ΄ Paroles de bêtes : Fraggle Donete cevege: Hob Vik-2, op. 101, de Haydn : 
14,16 Sôrie : Un duo exploai. Flm français de Marcsl Les Bertini (3 épisode}. eee de M Co Lesimectes. ἢ Symphonie n° 8 en ré mineur, de 
954) Les comptines du Bruckner, par l'Orchestre sy 
1445 Magazine : D'Egon Monk. nent: Les p'tits loups-gerous ; | 13.00 Journal. phonique de la radio da Berfin, 
Sports passion. 22.20 Soir 3. Skippy : Meguilla le gorille: | 13.35 Série : K 2000. Gir. Ricardo Chaity : sol. : Anto- 
ΕΣ > 18.05 INC. LAS 2240 Documentaire : 050 Semen Due. | 1430 Sport : Moto. nio Monasos, violons. 
Ξ 18.10 Club sandwich. La Pologne 1 Megane rm ie Grand Prix du Japon, 23.05 Climats. Musiques tradition- 
19.30 Jeu : Dessinez, 13.35 Série : Baretta. comme jamais vus 12.00 Flash d'inte tions 1545 Série : Supercopter. tetes Qu wars Chants de 18 
c'est gagné ! pan ver ν à Ouest (3. 12-05 Télévision régionale. ee sera, de volées, de ταν ἐς 
Ε Présenté per Patrice Laffont. L'hepoctour Derrick, De Marcel Lozinak. 1245 Journal. ᾿ da denses. 
- 20.00 Journal et Météo. 1540 Sedo: Berger | 23.35 Court métrage: 13.00 Mogazine : ir τ trous. 0.30. Archives dans la nuit. 
| j 2040 Variétés : 1740 Série : Rintintin Junior, Love Dunsollalautre | | 19.00 Toute monde sv l'Orchestre de le Suisse 
Emi Michel Er Série : Riptide. il est gentil. romande, dir. Cari Schurichre. 
Ι ΒΘ j Deker à NewYort. Spécial | 19.00 Your le monte” FRANCE- 
22.50 Sports : Boxe. Β est gentil CULTURE 
19.40 Dessin enimé : Manu. 
[ ἢ Dares Se monde des | 19,45 Journal Doha Audience TV du 22 mars earowèrre £e Monde /s0rneSNVELSEn 
Ξ -] 23.36 Journal et Météo. 20.30 Dessin animé : Manu. Michel Naberzhal, philosophe, Audience instantanée, France entière 1 point =202 000 foyers 
HE, 23.55 Magazine : 
É "| Lunettes noires pour 
τ nuits blanches. 
5 FR3 


13.00 Télévision régionale. 


1400 Magazine : Rencontres. 
Proposé par la FAS et l'ARA, 


présenté par Mady Tran. 
— De 15.00 à 19.00 La Sept -- 


19.00 Le 19-20 de l'avformetion. 
De 19.10 à 18.50, le journal de 


114 168 


L'escarg. or | La mort 8 dir} Le boum 2 


la région, :Les rt 
— De 20.00 à 0.00 La Sopt = | 16.15 Série : Brigade de nuit. Josaphine Vesssy, Peter Glos- 30.1 4.6 173 
0.00 Séris rose : 3200 Série : Vegas. sop, Roger Soyer, Heather Exns [Llamoradal Soir3 
Emi M G express. 22.00 Le monde de Ia nuit. 74 49 


ROMA AS MATTER MEN  AULWADRES 
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Le Monde 


CADRES DÉBUTANTS, CADRES CONFIRMÉS 


_________ dans la section C - Economie — 


MERCREDI 


{numéro daté jeudi) 


», dd 


LES DIRIGEANTS À «LE MONDE CARRIÈRES 
Les postes à plus de 400 KF DES CADRES » EUROPEENNES 


annuels. La rubrique des cadres de 


direction prêts à s'engager dans des La rübrique généraliste. des cadres ΕΝ EN PRE PR DE 
responsabilités de haut niveau. débutants et des cadres confirmés. 
le compétence : les 
essources humaines. la 


LES JURIS TES 


LA FONCTION 
COMMERCIALE 


internationaux ou dans des firmes 
multinationales. 


L’UNIVERS directeurs des ven, Les 
DE LA ns ΤῸΝ « LE MONDE 


DES CADRES » 
UN SUPPLÉMENT ee no généraliste de l'emploi 
SPÉCIAL EMPLOI 


chefs Η Η 
comptables. b L'informatique : 
un secteur clé de l'entreprise 
qui offre de nouvelles perspec- 
tives : ingénieurs système, Spé- 
cialistes des logiciels, des bases 
de données. 


» Secteurs 
de pointe : 


pour {ous Ceux qui ARE 


en aé onnutioue 


un mois d'offres 
SUPPLÉMENT SPÉCIAL, d'emplois parues dans {e Monde. 
. ἘΓΡΤΩΝΕΙΟ ΘΗ avec Le service télématique expert 
: de l'emploi des cadres. 


LE MONDE, point de rencontre 
des grandes ambitions 


en chimie, en mécanique, . 


quarante livres pour la 
décennie. uns 
d'entre eux sont l’objet d'une 
nouvelle lecture et d’un 
nouveau commentaire, carils 


Ce numéro ἃ été conçu per 
ἢ Monde des Livres 


se Le Monde @ Samedi 24 mars 1590 27 


SECTION C 


Makanine, Aleksander Tisma, 
Victor Paskov, Peter 

Andrze) Kusniewicz, Walter 
Janka ou Marin Sorescu. A 
signaler également que la soirée 
d'ouverture, vendredi 23 mars, 
de 20 heures à 23 heures, aura 


Pour le reste, ce 10° Salon 
aura sa physionomie habituelle. 
Ouvert samedi 24 et diman- 
che 25 de 10 heures à 
20 heures, réservé lundi 26 aux 
professionnels ; doté d'une 
nocturne jusqu'à 23 heures 
mardi 27 et ouvert mercredi 29 
de 9 heures à 19 heures. 


La pbs grande 
Hhrairie de France 


On y trouvera aussi ‘les 


prix parmi. lesquels les 5° 
Gutenberg du livre, le prix 
Tobies de là ouitu- 
reile destiné à récompenser les 
villes françaises pour leurs 
efforts dans le domaine de la 
lecture publique. On présentera 
également les quinze titres 
sélectionnés pour le Grand Prix 
du livre d'art dans le cadre du 
«Mai du Gvre d'art ». 


d'être un genre maudit ? » 
24 mars à 15 h 45, 
salle Budé} ; un autre autour de 


| parvenir ἃ des mesures lovaquie et la Yougoslavie, avec 
; Ra Se DS ται Eten ἐπε δ τὸ des traducteurs, des critiques personnes vont donner 

enérenent mas or le monde le ministère de [5 culture σὲ [0 édoriale avec ces pays. Outre Iwrérires, des éditeurs, des his- pour se promener devant 

extérieur, Outre la présence de Syndicat national de l'édition rique toriens, des directeurs de. quatre cents 
cent quatre-vingt-trebe éditeurs Seront Consacrées aux écrivains Aüront lieu les 25, 27 et revues et des ‘écrivains comme  1eurs. 

du Qué- et aux éditeurs des pays 28 mars sur la Pologne, la Vaclav Jemek, Bohumil Hrabal, fête et 

-bec, de Belgique, de Suisse, du d'Europe centrale et de l'Est, RDA, la Roumanie, la Hongrie, louri Afanassinv, André Bitov, vec li 

L τ dans le but, notamment, de l'URSS, la Bulgarie, la Tchécos- Aaron Gouravitch, Vladimir PIERRE LEPAPE 


Pour savoir à quoi ressemble une année qui commence bien, 


tournez la page. 


CCE NES 


να DUR A ποι PRIE PRE ent δὲ 
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SALON DU ‘UVRE 
NOS ANNEES 80 


Dix ans de vie littéraire, 
c'est aussi 

cinq cent vingt numéros 
du « Monde des Livres ». 
Geneviève Brisac 

les a tous parcourus 

et propose, 

dans les pages qui suivent, 
son journal de lectures. 


JANVIER 


Une décennie de retour aux 


republie Le Je-ne-sais-quoi εἰ le 
Presque-rien (Seuil). On por 
d'une sorte de vertige. Le résulta: 
de plus de dix ans de «ça ou 
pas (1) ». Au chapitre des bonnes 
résolutions de début d'année, de 
début de décennie, le projet de 
Peter Handke dans Je Poids du 
monde ou imard) τὰ La 
venir à les pensées, les impres- 
sions, la réalité véritable, tout ce 
Fée à la conscience. » 
fait écho au constat d'Isabelle 


ΠΣ ΣΝ νη» ee mm 


«Nous avions κεῖ, ἐε po à 
sans un ciel, sans un lac, sans une 


de Zorn (Gallimard), est le 
livre de ce début l'année, 
« l'œuvre d'art d'un homme privé 


de toute Le À » ; Grand Repor- 
tage (Seuil de Michèle Man- 
permis une p dans la nuit ΠΙ:- 


ct Corus (Gallimard) de Pascal 
Quigrard, qui décrit le vide qui 
emprisonne et Jigote. La désorien- 
tation est racontée avec acidité, de 
l'autre côté de l'océan, par Mario 
δῇ Llosa, c'est ἰα Tante Julia 

Scribouillard (Gallimard), 
son meilleur livre. 


FÉVRIER 


Guy Schoeller mvente La coilec- 
tion «Bouquins». aux éditions 
Robert Laffont. 

Le 25 février, ἃ 15 h 45, Roland 
Barthes est renversé par une 
camionnette de blanchisserie, rue 
des Ecoles. à Paris. Il sortait d’un 
déjeuner avec François Mitterrand 
et Jack Lang. 1} va en mourir je 
26 mars, à soixantequatre ans. 
« Si j'étais écrivain et mort, 
j'almerais que ma vie se réduisit à 
quelques détails, à quelques goûts. 


quelques i dont la dis- 
tinction et la mobilité pourraient 
voyager hors de tout destin et venir 
toucher, à la façon des atomes épi- 
curiens, jeuelque corps futur 
dispersion. 


promis à la même » 


6 mars: Marguerite Yourcenar 
est élue à l'Académie française, au 
fauteuil de Caiïllais. Elle sera reçue 
en janvier 1981 par Jean d'Ormes- 
son. On discute longuement de sa 
future tenue. 

Le Scribe (Grasset) de Régis 
ἅ illeurs 


méthodes et les outils de la pensée 
qui en annonce beaucoup d’autres. 

Isherwood est ἃ la mode. Bour- 
gois réédite Adieu à Berlin (Caba- 
rer au cméma) et Un homme au 
singulier. 


ο _ AVR 
15 avril: Jean-Paul Sartre 


un paradoxal pour plusieurs 
Hans qui me voulaient pes de 


père. Une conscience, et ses 


Jean Vautrin publie son premier 
L£ 


roman non policier : 
(Mazarine). 


ier le Voyage à Paimpol (Seuil) 
sier le . 
les chemins de La liberté... 
Evasion : Fort Saganne (Seuil), 
de Fous Gare δεῖ un ὍΝ θοῦ. 
comme Désert (Gallimard) de 
JMG Le Clézio. L'aventure et la 
pureté. 
JUIN 
Bourgois republie les Guerres 
que j'ai vues de Gertrude Stein. Le 
réalisme personnel de Gertrude 
Stem. 
SEPTEMBRE 


Avec les Figurants (Balland) 
— qui reparaîtront, remaniés, sous 


le titre Françaises, Français (Gal 
limard}) — François W ps 
écrit une sorte de « Petite- 
bourgeoisie mode d'emploi ». 

Esprit publie un numéro 
cial: /a Mémoire d'Auschwitz, 
contre les « révisionnistes ». 

Aragon : le Meniir vrai (Gall- 
mard). 

Création du Prix du 
romen. Premier lauréat: Dan 
Franck, les Calendes grecques 
(Mercure de France). 


OCTOBRE 


9 octobre : le Nobel pour Czes- 
law Milosz. Les Français.vont met- 


tre dix ans à découvrir l'auteur de 


l'Histoire de la littérature polo- 
reg (Fayard) (à qui Gombro- 
ses activités omi- 


cz reprochaïit ses 
versitaes) et de l'Immoralité j de 
l'art (Fayard). 

Philippe Robrieux publie le pre- 
mier tome de son Aisioire du Parti 
communiste français (Fayard). Le 
ee n'éclaire pas toujours le 


On s'intéresse aux souvenirs ter- 
roristes de HI. Klein: la Mort 


commence à être à le 
mode. Fogel publie Morand- 
Express ( ). 


NOVEMBRE 


Un jury décerne le « Prix du der- . 
nier roman » à Pierre-Jean Remy. 
Aatres prix, plus officiels: Gon- 
court pour Navarre et son Jardin 
d'acchmaation (Flammarion), 


veau genre : la réédition à succès 
d'un auteur vivam. C'est Solde 
(Fiarmarion) . 


DÉCEMBRE 


Le 2 décembre : mie δο de 
Romain Gary, il a 
« Aucun rapport avec Jean Seberg, 
Les fervents du cœur brisé som 
priés de s'adresser ailleurs. On 
Peut mettre cela sur le compte 
d'une dépression nerveuse. Mais 
alors il faut admertre que celle-ci 
dure depuis que j'ai l'âge 


bien mon œuvre littéraire Alors 


pourquoi ἢ Peu-être faut-il cher- 
Me απὸ ἰς εἰτς δε 


a κα οὐβεαναρμς 
ΤᾺ muit sera calme ( }, et 
dans les derniers mots de mon der- 
nier roman: «Car on ne saurait 
mieux dire.» Je me suis enfin 


(1) Marcel Gauchet « « De r'inexistee- 
tialisme », in Le Débat w 1, p. 23. 


la 
Pierre Vidar- Naquet publie tes 
Juifs, la mémoire et le I 
analyse, en historien juif, la 
mémoire comme él constitu- 


ἘΣ des rapports des juifs au monde. 
En écho, le roman de William 


Lecture de saison : SY par une 
auit d'hiver, un voyageur... 
(Senil). Le charme cérébral 
d’Italo Calvino. 

On redécouvre aussi Henri Calet 

qui conit : » Ne me secoues pes Je 
ils plein de » Une délica- 
a res ne ol me 
les innombrables lecteurs de Moi, 
Christiane F. 13 ans, εἰ 
prostituée (Mercure de ru 
qui aura le Prix des lectrices de 

le 


Avec {a Femme.gelée (Galki-.. 


d'Annie Ernaux. Détails dé la vie 
d'ane feuune. 


. 
977 : ; ete ΤΕ yard}) a 
1 = et 
l'Exploit Gniiard), Nabok SEE es 
une des idoles de la décennie. 


Place aux pavés d'été, ces 
fameux ouvrages arrivés d'Améri- 
que, qui peuvent être mis sous ka 
tête, des oreillers durs pour la 

Bientôt, il y en aura toute 
année. On appelle cela des 


Sidney 
Dernier Chasseur (Seuil) de 
Charles Fox. Un Français, Maurice 
Denuzière, pour la suite de sa saga 
louisianaise, Bagatelle (Lattès). 


AOUT 

Maïs le best-seller de l'été s’inti- 
tale Nostradamus, historien et 
prophète. Auteur: Charles de 
Fontbrune. Editeur: Le Rocher. 
Ventes : 300 000 en un seul été. 

La ouït de 10 eoût : La loi Lang 
sur le prix unique du livre est votée 
à l'unanimité. 


SEPTEMBRE 
9 septembre : mont. de Jacques 


d'homme et m'a permis de mener à ward) s'impose la voix précise Lacan. Une mort qui va doaner 


Ἷ 


Er 


1 
2: 
x 


Un 


LT 


Avec l'Allée du roi (Julliard), 
réussit à 


Françoise 
rendre Madame de Maintenon 


: «ἡ point de 
see 
L'Image-fantôme (Minuit) 
d'Hervé Guibert. 


La rentrée, phénomène Ἢ 
εἰ πέσε ται 


quement français, 
avalanche de romans. Côté dit 
«sciences humaines >»: /a Nais- 


OCTOBRE 


(Gallimard) disait que a le série. 
Tee Erer ἷς 


Anne-Marie Cut M 
à l'Enfant d'Édouard(Mercure pa 
France) livier 


Un Inconne, - Philippe Djian, 
publie 508 premier roman : 
50 contre 1 chez B.F.B. 


DÉCEMBRE 


(Laffont) ou Christa Wolf, Aucur 
lieu nulle part (Alinéa), l'histoire 
de Kleist et Caroline. Les autres 
attendront un peu. Marthe Robert 
pablie {a Vérité Hntéraire (Gras- 


activité éditoriale en 


JANVIER 
Ces: cherchés. ce 
perdus. msgressions (Galli 
mard), d'Henri Michaux, pour dire 
«ce monde fermé et pendu au 


card fmapahe hrs 


FÉVRIER 

Lent retour Galimard). de 
Peter Handke. « 

qu'on fait de la Sons ! rare 

J'ai tout mon temps. » 


SALON DU LIVRE 
NOS ANNÉES 80 


- Le premier salon du Livre . , . 


Le Tout sur le Tout, une maison 
qui a emprunté son nom à Henri 
Calet, publie un oublié, Paul 
Gadenne: la Rue profonde. 


Monsieur Songe (Minuit), de 
Pinget. 


ét: a μίας ΓΞρεσιεξῚ 


pour : 
rêve (Gallimard), de Juan Carlos 
Onetti, Un turbulent silence 
nr d'André la 

(Galimard), de JM. G. Le CH 


AOÛT 
(Laffont) de John Kennedy 
O"Toole, un écrivain mort asphyxié 
er τ voiture, ἃ tronte-deux ans, 
en 


ΤΩ 


In HISTOIRE DE LA PSYCHANALYEE {tome 


ARNAUD BAUMANN 


384 PAGES 185 Frs. 


LA BIBLIOTHÈQUE 
DES ARTS 


STAND 


Lacan - ici en 1935 — au cœur ds l'histoire de la psycha 


SEPTEMBRE 
C'est la rentrée, etc. Rachid 


de langue française se font remar- 
quer per la beauté de leurs romans. 

On salue l'énorme Sur un fleuve 
de sang parfois un beau navire 
(Jul!liard), d'Henri Pollès, 
l'étrange témoignage d' Une bara- 


(Grasset). 

Vienne, toujours à la mode, ça 
va durer. Rééditions de Stefan 
Zwreig, de Je Roth : ἰα Marche 
de Radetzky (Seuil). 

Claude Nicolet, avec son Idée 
républicaine en France (Galli- 
mard), Elisabeth Roudinesco, avec 
le début de son imposante Histoire 
de la psychanalyse (Ramsay, puis 
Seuil), se livrent à des travaux 
intellectuels inverses. Il rajeunit et 
rapet Cars lo jou 2e para de 

valeurs qu'on pesait émoussé. Elle 
transformer en objet 
sctentiique les travaux, Le ré, 
les vies de gens qui ne sont pas 
encore tout à fait «en perspec- 


espagnol. 

meilleur livre étranger un 
recueil de nouvelles : 
n'est pas aimé ( 


NOVEMBRE 


Comme les commémorations se 
préparent de plus en plus tôt 

— concurrence - voici la 
biographie de George Orwelt Gal 
land) per Bernard Crick. 


propre cœur 
un autre. » Üne remarque que 
beaucoup se sont faïte, aussi peut- 
on lire, ces années, toute une 

de livres, des Derniers 
Jours de Charles Baudelaire 
(Grasset, 1988), de Bernard-Henri 


Er (Siock, 19687 1986), de Julian 
Barnes et le Ka/ka (L'Arpenteur- 
Gallimerd, 1989) de Pietro Citati, 
ainsi que beaucoup d'autres, ἊΝ 
sont comme une 


matographique intimiste et ἕν 


“rassurant, le roman hystérique, 


d'une vie faite métaphore. A l'abri 
du roman historique, prospère et 
parodique, parfois bouleversan:. Le 
genre de La confusion des senti- 
ments. 

Ce qui n'empêche pas Jean- 
François Josselin d'obtenir le prix 
Médicis pour /'Enfer et compagnie 
(Grasset), ni Anne Hébert d’avoir 
le Fémina pour les Fous de Bassan 
(Seuil). Renaudot pour Georges- 
Olivier Chateaureynaud, Ja 
Faculté des songes (Grasset). 


DÉCEMBRE 


Qui a lu Finnegans Wake ? Pre- 

τὰ inction È chez 
Gallimard, il s'en vend plus de six 
mille en un mois. Inantendu. Pen- 
dant que roule /a Bicyclerte bleue 
(Ramsay), de Régine Deforges, et 
qu'on s’arrache deux cent cin- 
quante mille exemplaires du livre 
d'ET. l'extraterrestre de Spiel- 
berg. 

C'est Noël et Aragon est mort. 

« Qu'auriez-vous voulu ètre ? 


ἐξ Le passé, le présent, l'ave- 
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JANVIER 


L'année commence sous le signe 
de Montaigne, avec deux essais ; le 
nouveau, celui de Starobinski 
(Gallimard), et l'ancien, inédit, de 
Zweig (P.U.F.). Comme s'il s'agis- 
rend pe ces 
des penseurs, estimer les chances 
de survie du moi occidental, une 
réflexion sur le savoir et sur le 
corps que mène à sa façon Michel 
Cbaillou dans Domestique chez 
Montaigne. 

Avec Femmes, Philippe Sollers 
quitte Le Seuil et les abstractions 
de Paradis. Il est chez Gallimard 
et fête le retour du je. La Société 


ΟΡ TEL 


OU OUMA SO Me mA τιν κικύννν κα πὶ 
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“»- Marguerite Duras 88 ἴθιρϑ 4αὉ évoque l'Amant .. 


du spectacle (Lehovici, 1971) que 
décrivait Debord n'e plus de com 
plexes. D'ailleurs, McLuben est 
mort depuis plus d'un an, on πε dit 
plus que le message, c'est le média, 
mais que tout est communication. 
Nuance, 

Cela n'empêche pas d'aimer 
Alfred Dôblin, dont les romans 
paraissent les uns après les autres, 
chez Pandora ou chez Fayard. 
Novembre 18 ou Bourgeois et sol- 
des. Fassbinder a fait un téléfilm 
de Berlin Alexanderplarz. 

. L'école va mal, Maschino s'en 

inquiète. Pas Attali, qui s'est mis 
[ δα δίς de publier une somme chéo- 
tique par an Cetic année: His 
toire du temps (Fayard). 


FÉVRIER 
Ce que parler veut dire 


(Fayard), par Pierre Bourdieu. La 


Calaferte serait d'accord. 
Denoël fait cet amow- 
reux de Paris, cet anarchiste ami 
ὡς Kessel εἰ 1 1953, Requiem premier 

vre paru en es 
innocents, avait eu beaucoup de 
succès. 1] a su uer que « les 
ns ἊΝ da fücl δ manie 

ter les écrivains 

un succès par anche lee 
semblable à celui qui a plu. + «Le 
Jaux séduit, surtout en art.» 
{ÆEbauche d'un autoportrait }. 


Une indulgence que ne renierait 
pas Emmanuel Bove, mais il est 


192 PAGES. .120 Frs: 


Jacques Almira 
Le bal de la guerre 
ou La vie de la princesse 


des Ursins 


‘rence », 


Fa Re 6 


te Journal écrit en hiver. Le reste 
suit. 


MARS 


Les Carnets de la drôle de 


28 mars: Nathalie Sarraute 
publie Enfance (Gallimard). Une 
petie fille, la neige. Elle dit que ce 
sont «de petits morceaux». « À 
mes yeux je n'ai 'appa- 

Nathalie me est 
l'écrivain sans image dans le 
miroir, ce qui lui permet de péné- 


trer dans des univers trop fins pour 
les gens alourdis de reflets. 
AVRE 


franc-parler d'une idole. On 
retrouve la plus belle citation 
James définissant le métier d'écri- 
vain : « Nous travaillons dans les 
ténèbres, nous falsons ce que nous 
Ῥούνοδε, Notre doute ia notre 
sion ef notre on notre 
ἴδεμε, ‘Le reste eh la Jolie de 


MAI 


Cela n'empêche pas Roger Char- 
tier et Henri-Jean Martin de 
publier chez Promodis une magis- 
trale Histoire de l'édition française 
(1). Chez Stock, un écrivain 
indien, lauréat 1981 du Booker 
Prize, publie les Enfants de 
πραεῖς Salman Rushdie. 

de lee du bourrage de 
crâne le est Ia devise de 


ον μπῇ iblie ὦ ἀρ Fille au 
la Petite le au 

ie Laffont), use 

de terroristes. 


JUILLET-AOUT 
On peut choisir entre les Aven- 
tures d'Hadjt-Baba d'Ispahan, 
(Phœbus), un classique de James 


Janvier, février, mars, avril... les mois se suivent et les succès aussi. 
Et nous avons toutes les raisons de Er né ea va 2 COMEHÈT. # 


Jean-Philippe Afrou-Vignod 


Le cabinet ἃ éclipses 
Vassili Axionov 
A la recherche de 
“Melancholy Baby” 


Jorge Amsdo 
Le Pays du Carnaval Philippe 


NVErSATIONS AVEC 
Alice Raillard 


Beaussant 
La Belle au bois 


SALON DU_LVRE 
NOS ANNÉES 80 


. Michel Foucault parmi 


γι 
der rm. le Péché εἰ la Peur, 
Fayard), Enquête 
sur Piero D Lu la Francesca, de 
(Flammarion). 


OCTOBRE 


Paul Ricœur suit son chemin : 
Temps et récis, tome 1 (Seuil). La 
crise d'horizon fait partie de la 
conversation. Lipovetski annonce 
l'Ere du vide, qu'il complêtera par 
l'Empire de l'éphémère ca 1987 


tout-jetable et le papier glacé. 
Louis Dumont élargit la réflexion 
avec ses Essais sur l'individua- 
disme (Seuil). 

Une vaste fresque, la Mémoire 
d'Abraham, de Marek Halter 
(Laffont). 

Des écrivains qui se font connaf- 
tre où s'affirment : Jean Echenoz 
avec Cherokee (Minuit) prix 
Médicis ; Olivier Rolin, avec Phé- 
nomène futur (Seuil). Hervé Gui- 
bert, les Lubies d'Arthur 
Minuit). 


Simone de Beauvoir 
Lettres à Sartre - 
Journal de guerre 
Pierre Bergounioux 


C'était nous 


Le Nobel va à William Golding, 
f'auteur de Sa Majesté des mou- 
; paraît en 


NOVEMBRE 


Le mal, n'est-ce pas le sujet du 
Goncourt, les Égarés. de Frédérick 
Tristan (Balland), ou de ces 
Anglaises que l'on admire de plus 
ca plus — parfois en les mélangeant 
un peu toutes — Ivy Compton 
Burnett. et ses histoires de famille 
qui glacent le sang : Une famille et 
son chef {L'Age d'Homme), Mère 
et fille (Gallimard). Ou Muriel 
Spark, qui envisage le monde 
comme une fiction cruelle, et dont 
Job est la référence centrale. Sor- 
cières, métaphysiciennes du quoti- 
dien, fnrentions suspectes 


(Fayard). 
Un quotidien serré au plus près 
dans Je journal de CI 4 


qui le lisent. 
(1) Ré£dité en 1990 chez Fayard. 
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JANVIER 


L'année Orwell? Comme tou- 
Jours, on en a trop parlé avant. Pas- 
sons à la Vendée, par exemple, 
puisque 989 ee ἃ Phocinon {με 
Mouchoïrs rouges de Cholet, de 
Michel Ragon (Albin Michel), 
sont un succès. Et puis Annie 
Ernaux, avec la Place (Galli- 
mard), où elle trace le portrait de 
son père. “ Ecrire est le dernier 
recours quond on a trahi. » Peut- 
on écrire sans trahir ? 

Milan Kundera met au poënt les 
bre, principes de ses romans en 

sept parties : a) une exploration de 
l'existence; Ὁ) aucune vérité, 
aucune morale ; c) ls recherche du 
temps perda ; ἀ) une composition 
comme une musique : €) une Sym 


Christian Bobin 
La femme à venir 


Bourreaux et acrobates 


Daniel Boulanger, . 


Trois : Blanchot, La Com- 
munauté inavouable (Minuit) ; 
Terdieu, les Tours de Trébizonde 
(Gallimard) ; Pinget, le Harnais 
(Minuit). 


Cortazar ne révera plus pour 
nous. 

On commence à redécouvrir 
Zamiatine. Cet .impressionniste 
elliptique disait qu'on reconnaît ke 
début du totalitarisme quand 
quelqu'on dit : « Interdit de rire. » 


MARS 


L'Histoire sans fin (Stock). de 
Michael Ende, nn roman romanti- 
que qui met en scène la destruction 
Τὰ mon horde caen τα 
succès immense en 
succie Done en Prent. ἢ δας 
dire que c'est un livre pour enfants. 

Françoise Sagan donne Avec 
mon meilleur souvenir (Galli- 
mard) des portraits d'amis Hivrés 
dans leur fragilité, des « natures 
sans violence. » 


AVRIL 
La Maison aux esprits, d'Isabel 
Allende (Fayard). 
Bruce Cbatwin, qui a travaillé 
chez DOS D et beaucoup 


last Jumeaux de 
Hi Frame): Le succès le 


L'audace d'aimer 


Kazimiéiz Brandys 


οἰ Carnets Paris, 1985-1987 


res Déni Bredin 
enfant sage 


τ : 
Le erime de Torcy 
sui de Fausses nouvelles 


VÉR£ χὰ 


1985, année Hugo 


L'Herbe des talus, de Jacques 
Réda (Gallimard). Éloge des 
trains et des Solex. 

Le 25 juin, Foucault meurt du 
sida. On publie Les deux tomes de 
son Histoire de da sexualité Ν᾽ 


re 
serre ce quil pensers 
demain. » (Gallimard} 


espèce ἧς de 
ea voie 
il nc faudrait pas perdre la 
C'est comme la passion 
des dmosaures. Un mythe, une nos- 
talgie. En 1989, paraîtra le Gras- 
ser, de Jean Bothorel (Grasset). 
Les antres auront leur tour. 
Maïs l'événement de l'automne, 
c’est l'Amant, de Marguerite 


du petit frère, du barrage. « Je n'ai 
Jamais rien fait qu'attendre devant 
Ja porte fermée. = 


OCTOBRE 


Les Lieux de mémoire, de Pierre 
Nora (Gallimard). Un livre collec- 


thème de la République sont 
traités les monuments, la pédago- 


Patrick Cahuac 
Parole de singe. 


Ferdivando Camon 
Le chant des baleines 


Les lard νέγεηκων 


Le 19 octobre, meurt Henri 
Michaux, le magicien de Pliame et 
Sn Pda ee ( 

᾿ explorations, 
des méfiances et du non. « Tu peux 
être tranquille. H reste du lnspide : 
bre Lemhe nl 
pt tout souiller. » 


Ces l'année Hugo, un bon signe" 
sous lequel placer le 


nery O'Connor aussi. Paraît 
l'Habitude d'être (Gallimard), sa 

d'histoires à 
l'humour extrémiste. « Les 


Mort d'Heinrich BG, le 16, qui 
était. Prix Nobel et quelqu'un de 
bien. L'homme de J’Honneur 
perdu de Katharina Blum (Seuil). 

Marcel Gauchet : le 


Jean-Pierre Chambon 


she serritoire aveugl 


Christine Lafon 
Louis Malle et 
Jean-Claude Carrière 
Milou en Mai 


Mémoire d'un brin de paille 


SALON DU LIVRE 
NOS ANNÉES 80 


es Le Monde @ Samedi 24 mers 1990 31 


SCITES mme meer Cioran, qui écrit & pour éviter une cris. 


, de Changeux (Fayard). 
L'ambition de faire de la vulgarisa- 
tion scientifique attrayante et 


Se font remarquer : Jean- 
Philippe Toussaint, Sylvie Ger- 


la 
τ Mort d'Italo Calvino, le 19, Le 
Jongleur 


ironique, 


ét pois Des sait, de tt 


ΠΣ livres de Rika Zaraï, Jane 
Fanda, Raquel Welch et Sylvie 
Vertan encouragent un vaste 
public à se maintenir en forme et 
en beauté. 


Diane de Margerie 
L'Empereur Ming vous attend 


Juan Marsé 
Le fantôme du cinéma Roxy : 


Gabriel Matzneff 
Mes amours décomposés 
Jean Métellus 
Charies- Honoré Bonnefoy 
Voyage de noces 
Pierre Moustiers : 
L'Éclar 


Ce qui n'était pas Je principal 
souci d'Eksa Morante qui vient de 


5 «nuit d'une civilisation aliénée, 


nc 


4486 


JANVIER 


Neumann (Seuil). Un livre d'elle, 
Vivre (Lieu Commun). « £lle est 
un feu vivant, elle se rue comme la 
mer. » Les lettres que Kafka lui a 
écrites seront bientôt disponibles 
en poche. 

12 Kundera, l'Art du 
ΒΕ τς 
παι Sa popalarié de pe 
losophe misanthrope ne cesse de 
s’accroître. On l'imagine très sage ; 
il dit: «J'écris pour éviter une 
crise. Je n'ai jamais écrit à la tem- 
pérature normale. » 

16 janvier : Michel de Certeau 


hongroise, 
(Seuil), une fable, conte où récit, 


. Quelque chose de neuf et de fort. 


‘Lapouge : {a βάτο A de 
Wagram, (Albin Michel). 
tion romanesque et per δι τόσες 
Première traduction d'une Amé- 
ricaine Enr el Cyathia 


Ozick, violente, sévère, drôle et 


Point d'orgue 
Octavio Paz 
L'arbre parle 
Daniel Pennac . 
La petire marchande de prose 
Bernard: ᾿ 
Adieu Rae” 
- Marcelin Pleynet 
Les modernes εἰ la rradition 
Jean Prévost 
Derniers poèmes suivi de 
L'amateur de poèmes 


AT; 


GAELLI 


MARD 


“kind ( 
ensuite avec le Pigeon (Fayard), 
mais le miracle n'a bleu qu'une fois. 


AVRIL 
Le roman de Djian, 37°2 (Ber- 
nard Barrauit), devient un film de 
Beincix. Triomphe. On lit {a Mous- 
tache, d'Emmanuel Carrère 
@.OL). 
14 avril: mort de Simone de 


auprès d'autres femmes. 
15 avril: c'est Jean Genet qui 
ἢ disait que toute sa vie, 


disparaît. 
. à n'avait rien fait qu'exacerber sa 


sensibilité, au point de n'être plus 
bon à rien. Une belle définition de 
écrivain. Le Captif amoureux 
(Gallimard) paraîtra un mois plus 


MAI 


Un nouvel auteur à succès, 
Amin Maalouf. Léon l'Africain est 
le portrait d'un réconciliateur, 
musulman par conviction, chrétien 
pa nécessité, conseiller du du pape en en 

550 : les couleurs de la M: 
née (Lattès). 


JUIN 


Les brouillards de Barbara Pym. 
on Hodner, c'est la dérision 

résignée, l'humour, pour décrire la 
vie quotidienne peti 
et les codes perdus entre les 
bommes et les femmes (Fayard). 

Bretr Ellis, Moins que zéro, la 
jeunesse dorée américaine οἱ Le 
néant (Bourgois). 

Fantc : Demande à la poussière : 
(Bourgois). l'engouement persiste. 

14 juin: le «bibliothécaire de 
Babel est mort. Jorge Luis 
Borges, « J'ai loujours su que 1ouf, 
à la longue, se convertirait en 
mois, sauf le bonheur qui est une 
fin en soi » 


ÉTÉ 
Qui connaissait Karen Blixen ? 
La baguette magique du cinéma a 
frappé : la Ferme africaine est un 
best-seller (Gallimard). 


Jacques Réda 
Le sens de la marche 
Darcy Ribeir ro 
Uropie sauvage 


Rolin 
Vingt chambres d'hôtel 


Paul de Ronx 
Poèmes de l'aube 


ἜΑ 
L'étonnement du ur - 
Le noir de abbé 
Michel Schneid 
Bleu passé 


Joanna Scott 
La mouche Îa plus belle 


Eloge de la paresse : Oblomov 
en version ictégrale (L'Age 
d'homme). 


SEPTEMBRE 


Dimanches d'août, de Patrick 
Modiano (Gellimard). 

Michel Serres : un travail 
énorme et collectif, la publication 
intégrale du Corpus philosophique 
de langue française. Bodin, Met- 
zer, d'Arnauld, Poulain de la 
Barre, Quinet, etc. (Fayard). 

Le correspondance Ponge- 
Paulhan : mise en scène des rela- 
tions auteur-éditeur, préfigure celle 
de Gaston Gallimard-Marcel 
Proust en 1989. Anecdotique et 
fascinant (Gallimard) .‘ 


OCTOBRE 
Premier Nobel à un écrivain 
africain : Wole Soyinka. 
Dim le père ire 
des religions et les, 
l’homme du modèle tripartite, pré” 
me guerrier, producteur, menrt le 
Avec ses Antigones, Steiner 
réfléchit sur les modalités du non 
(Gallimard). 
Naissance de « petits éditeurs », 
suite : Maren Sell 
On lit la Vie Ripolin de Vautrin 
(Mazarine) Bille en tête 
d'Alexan Gallimard 


d'or de Tournier (Gallimard), /es 
Funérailles de la sardine de Com- 
bescot (Grasset). 


192 PAGES. 120 Frs. 


F is Sonki 
Un homme singulier 
et ordinaire 
Jean Tardieu 
On vient chercher 
Monsieur Jean 
Henri Thomas 
Trézeaux 
Jan Trefulka 
Séduit et abandonné 

Tour! Tsif 
La maison disparue 
Mario Vargas Llosa 
Eloge de la marätre 
André Velter 
L'Arbre-seul 


Anime MAL 


πα CELL LCL, CECILE LE 


32 Le Monde @ Samedi 24 mars 1990 ον. 


EE : 
Primo Levi ou la mort d'un juste ‘« 


isited : ν de concentration ct n'a 
NOVEMBRE Leo Perutz rovisitod : les éditions camp té 


. F 
8-9-10-11 : troisièmes Assises dei conteur 
traduction en 


Res Une question de er nn din attire l'attention et 
: on traduit ἀδ Phoebus : it sous le pont de du Système périodique (AÏbin ‘qu 5 
as pierre, pacte Balle εἰ iontôt. Michel) et de Lili (Lien Levi).qui… Ἐπεὶ L (Minuit). 
f ? Ἶ des Ni εἰ 


DÉCEMBRE 


- à illustrées « Découvertes ». Ἅ{π: 
Deuxième Salon du livre de ἵκπι-ὀ Douze titren Des livres pour les ado- écrivains 


᾿ SALON DU _LIVRE 
| NOS ANNÉES 80 


rar essai eue histoi 


nesse de Montreuil. On prend jecents qui touchent un public plus de. Pour des lecteurs de plus en plus 


conscience d'un phénomène, de 
ἡ marché. 


besoins, d'un 


192 PAGES 120Frs. 


La Bible de Jérusalem + aduitidirintégräle sis la 

directian de l'Ecole biblique et archéologique é Jérusalers. 

Editioñ ée poche, 14/16 et version échäbiaiqué: 

La Bible traduite et présen 
ee ment en édition économie 

Les évangiles Gree{Français : : 

Marc, Luc et (sus presse) . 

? tion de Sœur Jeanne d'Arc 

Coutrmsés par l'Académie Française. 

En cééfition avec Les Belles Lettres 


Υ 


Desclée de Brouwer 


Warner, grinçante, Al 
lumineuse. Laura Willowes séduit les 
filles. 


aiment et nous le leur readons. 
JUILLET 


est en train de disparaître. » 
'égance désmvolte de l'auteur de 


OMPARER les chifires-clés 
C de l'économie de l'édition 


En francs courants, en se basant 


cessé De la séduction. Toujours en 
livres _ vadrouille, sur fond de Vivaldi. 


le @OL) de 
La Vie matérielle COL) de 


Tintérêt. L'auteur Dures «Un livre de 


l'est une maison. Un peu plus tard : 


Le 2. cadécers fe NT 
Brodski, le gand russe, 

ï gi Etats-Unis, « Les 
de sont le 
lot commun de ce siècle Ce que 
l'écrivain exilé ἃ en commun avec les 


Petits, éditeurs, suite. Succès du 
roman de Richard Jorif chez François 
Bourin, le Navire Argo. 

Nourissier, En avan, calme οἵ 
droit (Grasset). ᾿ 


francs. En francs constants, cette 
évolution est beaucoup moins glo- 
rieuse. Compte tenu de l'infiation, 
on peut estimer que le chiffre 
d'affaires de l'édition a retrouvé en 
1989 son niveau mir 


Le nombre de titres produits : 
1978, 26584: 1988, 31 720. 
Cette jon est de la 


suivante : en 

1978, 45 96; en 1988, 43,6 %. 
édions en 1978, 4 % : 

en 1988, 11,1 %. Réimpressions : 
en 1978, 51 % ; en 1988, 43,3 %. 
Nombre de volumes produits : 
ons publié 360 mifions de volumes 
en 1988, dont 147 700 000 
volumes de és. Ce chiffre 


nouveautés. 
est en baisse par rapport à 1979 : 
380 mälions d'exemplaires pro- 
duits. 


L baissé, H était de 
14262 exemplaires en 1979: ἢ 
est de 11985 exemplaires en 
1988. Le résultat d'una meïlleure 
adaptation de l'offre à la 
demande ? On aimerait ls penser, 

‘exempiaires 


Le public n'achète plus les 
mêmes livres. En 1979 : 41,45 % 
des titres vendus étaient classés 
dans la rubrique « fittérature » ; is ne 
sont plus que 29, 1 % en 1988. En 
revanche, les encyclopéties et dic- 
tonnaires passent de 2,9 % à 


L'édition en chiffres 


+100 mäfions da francs et 60,7 % du 


Mai 68, vingt ans e 


11,4 % : 40 milhons d'exemplaires 
vendus contre 11 mäfions dix ans 


En revai les livres 6 % du CA global. 
pratiques (de 41 mifions à 26 mi- Le με Ivres 
Bons) et les livres pour la jeunesse prix des prend 


Le 
{de 75 πώποτε à 64 mälons] sont ὁ colis de l'indice général dans les 
années 80 ; inférieure à celle des 

des ἐϊ 


tion quant ; ῃ ᾿ 
édités (6567 .contre 4426 en lecture entre les différents cicuits 
1979), au nombre d' ἀ 


moyen : 17 696 αχϑυηρίβιεϑ en 
1989 comire 25 916 dx ans supa- "Once Groissente des grandes sur- 


faces type 
Entre 1979 et 1981, la part de la 
| ᾿ ) ἀμιγοῖηθ était passée de 51,1 % à 
sp entiere re paie . 42 %. La loi a stabilisé les positions. 
éditeurs avaient été recensés * Les fbraiies conservent à peu près 
en 1979. lis sont 392 en 1988. Le leurs positions de 1981 (40 %) : la 
nombre de maisons d'édition FNAC passe de 4,5 % à 4,2 % ; les” 
publiant plus de 200 titres par en cubs de 20% à 24,4 %, les 
. Grandes surfaces passent de 16 % 
à 16,8 %. Globalement, on 


qui ont publié plus de 100 titres (62 
contre 59). Mais la part de ces plus, 
« grands » est devenue plus impor- h rl 

tante: les 34 (8,7 % de l'ensemble) 22m des années 60-70, l'édition 


: premiers groupes 
croissantes ss Lars pes réalisent 
me rt fl l'édition. En 1884, encore, les cinq 
sons d'édition en , re ἐ Ν 

ie réalisé, en Η res en ee 


CA de la profession. À l'autre bout, ὦ): | PL 
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FRANCOIS CH. 


Albert Camus : 
- ἘΠ} faut vivre maintenant” 


Questions posées au christianisme 
par lc œuvre 4 Albert ( amus 


Préside udes Camuisiennes 


- Une étude sur une œuvre qui demeure 
un lieu d'interrogation et un me 
d'espoir pour notre temps. 


N DU LIVRE 


«ἴω Bi ΡΝ 


OLEG BOGOMOLOV 
Socialisme et compétitivité 
Les pays de l'Est dans l'économie mondiale 
Préface de Marie Lavigne. Traduit du russe par Jacqueline Tordjman 
ISBN 2724605721, 264 pages, 160 F 
DOMINIQUE LABBE 
Le vocabulaire 
de François Mitterrand 
ISBN 2-7246-05772 328 pages, 140 Ε prix de lancement : 112 F 
MOTS 
Le nouveau vocabulaire 
Actes-Sud) questionner Berberova, des socialistes 
οὐδ férier: René Char en mon À mg gr re mer avec son autobiographie C'est moi qui SEPTEMBRE mars 1990 128 pages, 75 Ρ 
decontredire. » malentendus: est aussi l'auteur d'un Ἶ 4 septembre : mort de 
Alison Laurie publie da Vérité τ; Corne de dent Jens Pain + An Salon : Stand B 44 
MARS Le Suicide δὲ le chan, À 5 Lorin Jones (Riveges). Toni Mori- . La vie est pleine de choses redouta- 2" 
Tours et délours de ἴα langue de BOurBris) . . Un livre 
nouvelle tradnction des 


mard) αἱ, en 1986, Les Nes Leuus de Jünsson : toujours des rééditions de JUIN 
une dixième retenue et une Hamsun, Réveurs (Calmanm-Lévy). dou Je suis la Un 


qu Paris dont de mon 
qui parie d'enfance, mot et du 


pée de res sur la Révolulion qui en chi ἱ 
TT à n'en pas ga chiffres et graphiques des quatre 


Eire par des hi est rrom- ἕατπαδο. loiminien, l'économie, : Paris. Gallimard a créé, 


Mort de Carver, le 2. teintes, comme Îes traces d'un écha- Area 
AVRL Le τοῦ faudage pour une construction qui 
Toute l'œuvre aux noms multiples écrivains à la recherche de la simpli- n'aurait pas eu lieu, qui n'aurait 
de Femando Pessca chez Bourgois : cué. Des biologistes. Le détail tou- lieu d'être. Puisque seul 
- Car icequiest jours. qui manque. ΦΕΣΈΣΣΙΣΣΣ, 


Éditions Galilée 


D'ANRANENECR 


(Seuil). Capdevielle εἰ Mouriaux : 
L ENSF). Quand de la modernité 
le cœur n'y est 

On s'intéresse davantage aux 
Chinois qui sont à Paris. Alinéa 
avait publié l'Enfance à Guilin de Bai 
Xiang Yong et Actes Sud Zhang Xin- 
xin. Voici Lu Wenfu, Vie e passion 
d'un gentilhomme chinoïs 
Unesco), Chez Actes-Sud, une 


Un petit Robert pour les enfants, 

Jen Myrdsl, qui était un enfant 
aise, fils de deux pri Nobel, raconte 
son Enfance en chez Actes 
Een mr a et 
crapaud (Gallimard) de Birgitta 
em am nee 


Le 13, Nobel à Naguib Mahfonz, 
L'auteur de Récits de 
notre quartier, de des mira- 
cles, du Voleur et les chiens (Sind- 
extraordinaire. 


* bad) estun conteur 


est pour ier. 
France, le livre paraîtra le 19 juillet Sell 


ä sort de son silence et défend son livre 


sante. TT La linéronure est Îa seule 


on Place toute société où, dans le 


, on peut entendre 
des voix parler de tout, de toutes les 
Plusieurs livres traitent de ces ques- 
tions : Nous et les autres (Seuil) de 


Tzvetan ‘Todoro Etrangers 
nous-mêmes (Fayard) de Kisieva. 


dont 
Pubs Te PDe en Dernier des mondes 
PET 3 


c'est ds > ue du XXe siè- 
ξξι 2e XX ὧν: 
L'Acacia, (Μίαν) de Claude 
Simon. ΤῊ ne t'aimes pas (Galli- 
ie Sarraute. 


Jours de colère (Gallimard), de 
ylvie Germain. Renaudot aux 
oirs du Sud, Doumenc. 
Interallié an Ferger du diable, d'Alain 
Gerber. 
20 aire τ mort de Leonardo 
Chevalier a été vaincu. 
ἔτος ἐν ΘᾺ, ‘an dernier, il écrivait : 
s'éloi Lout 


ment de 1endresse, qui était 
de la pirié. Curieux comme che Îui, 


ch sentiment qui avait ὁτὲ 

cheque senti qui 

en Plus curieux Ps que la 
rrenormat 


rances. Tout mentai. ième la 


rare 
Se retourner, être écrasé par 
sas dons ie Des ΤΩΣ τα τὲ 
mel dits. oubliés, 


Jean Oury 


Riz 


bhrc nie 


Marc Froment-Meurice 


Soliudes 


Jean Baudrillard 


du mal 


CTIONX : 


CDE - SODITS 


AnrsnmRrEm 


RELECTURES 


OR πα OUR δὲ τὸ = τειν PR eme 
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Cinq auteurs, édités 

ou réédités durant les 
années 80, 

que l’équipe du « Monde 
des Livres » a relus. 
Cinq œuvres-clés 

pour comprendre cette 
époque... et les autres. 


N grend écrivain, on ne 
sait pas très bien ce que 
c'est. Surtout quend ἐἱ 


.est vivant. Surtout quand il 


appartient à une époque qui a 
tellement peur de ne rien valoir 
qu'elle use les mots jusqu’au 
superlatif et qu'elle est prête à 
promettre le Panthéon à tout ce 
qui arbore trois onces de talent. 
La prudence s'impose. Et les 
géomètres littéraires. dont c'est 
le métier de mesurer le génie 
d'écrire et de comparer les tailles 
des postulants à la gloire, ne sont 
plus du tout d'accord sur 165 ins- 
truments ἃ employer. 


Dire de Jean Echenoz qu'il est 
le romancier le plus marquant 
des années 80 ne devrait donc 
pas passer « priori pour un juge- 
ment de valeur, à charge οὐ à 
décharge. C'est simplement le 
constat qu'entre cet écrivain de 


ROLAND ALLARD/ VU 


.Le ruméro 65 E Abonnemeri, 1 an (gi 


: pibliée par l’instiqut des Etudes palestiniennes. Diffuko ? 


quarante-quatre ans (dont le 
premier livre, Le Méridien de 
Greenwich a 6€ publié à la veille 
de cette décennie) et la réalité 
de son époque — l'imaginaire fait 
évidemment partie de cette réa- 
lité, à moins que ce ne soit le 
contraire — existent des conni- 
vences et des sympathies si 
fortes que s’il fallait raconter 
cette époque, c'est avec les livres 
d'Echenoz qu'on le ferait (1)- 


Un écrivain 
ΡΥ 


Cela annonce peut-être que les 
hommes d'écriture sont, contre 
toute attenté, en train de faire la 
nique aux hommes d'images 
dans l'expression de l'imaginaire 
réaliste. On peut saisir les 
années 50 dans les photos de 
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films de Godard, les années 70 
dans les peintures de Warhol 
Pour Îes ammée 80, c’est Echenoz 
et. és quatre livres, Cherokee 
(1983), L'Equipée malaise 
(1986), L' ion des sols 
(1988) et Lac (1989). Ces 
années-à, les hommes et les 


femmes, les paysages, les objets .. 


et même les animaux ont ressem- 
blé à des phrases de Jean Eche- 
noz. 


Cela veut dire, bien sûr, 
qu’Echenoz est, comme tous les 
vrais romanciers, un écrivain 
réaliste. Ji se promène, il regarde 
partout, il entend les mots des 
uns et des autres, il lit des jour- 
maux, il consomme des images 
télévisées, il fait provision de réa- 
lité: de temps, d'espace, de 
matière, de sons, d'odeurs, de 
rythmes, d’esprit, d'histoire. 
Comme tout le monde; mieux 
que tout le monde parce que ce 


- qu'il glane ne lui sert pas seule- 


ment à vivre mais à écrire. 

ΠΥ a-belle lurette que les écri- 
vains réalistes se méfient de 
l'écriture et de la réalité. Ils 
savent bien que fes mots ne sont 
pas les choses.. Depuis Flaubert, 
la littérature romanesque — celle 
qui compte, pas les romans de 
gare en tous genres — vit dans 
cet affrontement: souvent crispé 
entre l'immensité du réel et la 
finitude des mots. Dans tes 
années 60, le « nouveau roman » 
avait cru trouver la solution du 
conflit en démolissant ce qu’on 
avait appelé jusqu'à lui la Littéra- 
ture. Fausse solution qui n'avait 
en pour effet que de rendre 
l'arrogance aux écrivains irréa- 
listes. ᾿ 
‘Plutôt que de choisir entre les 
Don Quichotte de la théorie et 
les Sancho Pança du romanes- 
que popote, Echenoz, en homme 
des aïnées 80, a opté pour le 
biais, la mise des idées à 
l'épreuve des faits, la distance, le 
petit pas de côté, l'humour et la 
modestie. Dans les profondeurs 


rainéros), 10 Ὲ 


galbe, l'apparence -- le louque, 
aurait dit Queneau, — le phéno- 
mène, en éliminant soi 

ment, minutieusement toute 
cette de certitudes 
menteuses. Au bout de cette 
équipée, naît le malaise, 5 


flottants 


Echenoz n’affirme rien; il 
n'affirme même pas qu'il 
n'affirme rien : il est le roman- 
cier de la suspension du sens, de 
la souriante démolition des 


dogmes, des espaces déstruc- 


turés et des temps flottants. 
Avant lui, dans les romans 
comine dans les organisations de 
la société, ta périphérie obéissait 
au centre. Le centre changeait 
de visage — Dieu, l'homme, la 


. mature, l'histoire, le destin, l'uto- 


pie, — mais il continuait à com- 


mander et ἃ légitimer les mani- . 


festations de la périphérie. 
Echenoz prend acte de la faillite 
de cette ancestrale subordine- 


Pour retrouver 


commumisme dans les 

«démocraties populaires » 
fait renaître le souvenir de 
empire austro-hongrois. 
Mais la redécouverte de ce 
monde oublié a commencé en 
Occident à la fin des années 70. 
Comme si l'hommage rendu 
chez nous au vieil j 


ee & 


A l'épicentre. de ce séisme : 
Vienne, où naquit une bonne 


de départ pour mieux compren- 
dre comment l’histoire s’est 
emballée et fourvoyée. Ainsi en 
France les metieurs en scène ont- 
ils relu Schnitzler, les éditeurs 


réédité .Musil, les amateurs de 


files, ces métaphores à contre- 
pied et cette limpidité du récit 
dont les eaux douces semblent 

dans la même ten- 


Car E. 


E. Schorske sur 

des «sranformations cultu- 
relles» qui ont contribué au 
rejet de la «culture libérale du 
dix-neuvième siècle » et à la 
recherche de nouveaux lan- 
gages (1). 


Parvenus au pouvoir dans les 
années 1860, les Ebéraux allaient 
en effet céder la place aux mou- 
vements de masse modernes nés 
dans les années 1880 : panger- 
sociaux. L'élection de Karl Eue- 
ger, catholique antisémite, à 


+. et 
pape 
᾿ Hi 
ΟΝ 
RE 
ren, 
pre euro, 
pus 
gomme À 
pas, 
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Pour dire un monde finissant 


la mémoire 


er δὺς 


par la morale, maître de lut- 
même». Désormais l'instinct se 
donnait libre cours et le « sujet 


psychologique» devenait le cen-. 


tre autour duquel 11 fallait 
reconstruire le monde. L'entre- 
prise était ardue. « 1] est difficile 
de se mesurer à un ordre social 
qui existe, mais il est plus dur 
encore de devoir en esquisser un 


L'itinéraire du poète viennois, 
que Karl Kraus définissait, avec 
son habituelle sévérit£, comme 
«un collectionneur de joyaux 


qui fuit la vie mais aime ce qui. 


l'embellit », est ἃ cet égard 
exemplaire. A l'image de la 
bourgeoisie cultivée qui, en 
Autriche, sons l'influence de 
l'aristocratie, nourrissait une 
vive passion pour l’art, Hugo von 
Hofmannsthal développa une 
vision esthétique de la vis mais, 
refusant de s’y enfermer, il 
découvrit en l'art un « éveilleur 


Ε. 
d'esthète la porte de l'action et 
de la sactété. » Loin de s'écarter 


Pouvoir qui canalise 

nel» au eu de le ML TAME: 
Mais «les crevasses du. corps 
social » 86 creuseraient trop vite 
pour que sa tentative de « régé- 
nérer la société» par l'art pût 


Jeunesse pour 
selon Schorske, de «rendre le 


# importantes 
η partie de l'œuvre bec- 
kettienne faite, à partir de 1967 
(es quatre textes de Têtes 


de Mirlitonnades récentes). 
N'oublions pas de citer dens 
cette série l'admirable récit, le 
Dépeupleur (1970). En 1989, 
trois mois avant la mort de l'écri- 
vain (22 décembre), paraît Ja 
dernière de ces courtes 
Soubresauts (voir «le 

des livres» du 17 novembre 
1989) (1). 


« Une voix parvient à 
quelqu'un sur le dos dans le 
noir » (deuxième phrase de 
Compagnie). La voix seule, οἱ 
les variations de la lumière qui, 
mystérieusement, viennent lui 


s’animent confusément, a 
minima. Instances dont il 


même si chacun d'eux voyait 
cette vérité ἃ sa façon. 


Après avoir participé au pro- 


A RE ee dela la 
tectural de la rem Ar Hbérak., 
Klimt traversa une crise person- 
nelle qui τῆ cond rare le 
Sun ὧδ Ἰὰ 
fa téte de la révalle des 

contre les Son œuvre, 
qui fit scandale, fut l'aboutisse- 
ment d'un «voyage énmiérieur » 
qui fit de lui πο sorte d'explors- 
teur des instincts humains. On 
sait qu'ensuite il se tourna vers 


Otto Wagner fnt l'un des 
architectes de la Ringstrasse 


mettant l'esthétisme au service 
de l'utilité. Theodor Herzl, 


d’abord « l'exemple parfait du ” 


libéral culrivé », rompit les 
amarres après le raz-de-marée 
antisémites des années 1895- 
1897. Inventeur du sionisme, « ἐΐ 
pulsa consciemment et explicite- 
l'imagination éveillée, de 


d'inconscient et de l'art pour 


vaincre une réalité réfractaire et 
Ja remodeler ». 


celui de l'Autriche du tournant 
du siècle. Placée sous le signe de 
Freud et de la force des pulsions, 
l’époque allait bouleverser la 
belle ordommance du jardin vien- 
nois. D'autres artistes — 
Schonberg — ren- 
draient manifestes «les vérités 
Instincuelles et pochologiques 
que leurs 
sorties de l'ombre ». Viendrait 
ensuite le temps des grandes 
convulsions de l'Histoire. 


THOMAS FERENCZIi 


af) Par Ve οτος 


importe peu de savoir si elles 


Des « chimères pour tumpérer le néant » 


Phypothétique ἃ narrateur, 500 
dans un non 


Re 
sonne ») relèverait 
littérature 


de l'artifice, d'une 


Fernando Pessoa 


Dans Mal vu mal dit, la topo- 


espace 
sans forme. Plutôt circulaire 
qu'autre chose finalement. » 
Une vieille femme regarde à l'est 
« se lever Vénus » et, à l'ouest, la 
Lune. Autour, « partout à cha- 
que instant la blancheur 
gagne ». Un «guctieur», à la 
fois témoin et scribe, assiste à la 
scène, se parle la regardant... 


L avec des « chimères », avec des 


Pour chercher un confident 


ler dans ses grandes 


Os ee 
Hgnes l'itinéraire, aussi 


‘ Ambition au-dessus des lois de 
la nature ? Quoi qu'il en soit, elle 


d'Alberto Caelro. Excusez 
l'absurdité de l'expression: en 
horror » 
Octavio Paz a observé que, 
plus qu’un inventeur de 
Pessoa est 
un créateur d'œuvres de poètes, 
En effet, à Caciro, sage qui 


doivent coïncider, au point de 
rendre inutiles les premiers, suc- 


, et Alvaro de Campos, 


Du le se, εἰ liaplaunos 
généreuse, 


Pour Pessoa, écrire c'était 
s'ebaisser, ne pas être capable 
d'oser le silence — «tel un 
NE ἀσπεμαΣ 
pièce abscure ». Mais, en même 
temps, l'écriture était pour lui ce 
poison indispensable, sinon pour 
ἐπέρων pour remplir ses jour- 

“- nc drogue « composée 
d'herbes cueillies dans les ruines 
de nos rêves ». 


Aussi se sentaiït-il incapable de 
86 distraire par des spéculations 
métaphysiques, parce qu'il ne 
savait que trop bien, et par expé- 
rience, que tous les systèmes sont 
défendables et _intellectuelle- 
ment possibles. D'où son œuvre 
polymorphe où cette pauvre 
idole de la modernité, le « moi», 
cède de façon volontaire, systé- 
matique, à la tentation d’être un 
autre ; d'où également le déses- 
pôir que lui procure cette disper- 
sion de son âme: « Heureux 
ceux qui souffrent dans l'unité : 
ceux que l'angoisse trouble sans 
Les diviser, ceux qui croient jus- 
que dans l'incrédulité, et qui 
peuvent s'asseoir au soleil sans 
arrière-pensée. » 

I ne faudrait pas croire pour 
autant que c'est dans cette multi- 
plicité du « moi », concrétisée en 


comme le manifestation d’un 


plutôt son génie dans ce Livre de 
Îi Er ΠΝ; réédité en 


1988 (1), où apparaissent, en 

FRA uns après les autres, 

μαῤρα Diese de ler στῇ a 
homme, étai 


Il ne l'avait même pas com- 
posé, ce livre dont on trouva les 
centaines de feuillets dans la 
malle où il entassait ses manus- 
crits — meuble inépuisable à en 
juger par la prolifération inces- 
sante de titres édités. 


Le métier 
de rêver 


N'ayant pas voulu les publier. 
il ne les νεῷ pas au feu pour 
autant. Peut-être Chritnes t-il 
d'importance qu'au fait d’avoir 
exercé, sa vie durant, le métier 
de penser, de rêver pour essayer 
de séduire la raison et d'enrayer 
le destin. Ou bien, sûr de lui — 
en apparence si scrupuleusement 
sceptique et dont les hétéro- 
aymes n'auraient été qu'une se 
pour mieux s'affirmer — et par 
surcroît déçu par ses contempo- 
rains, peut-être, comme Sten- 
dhbal, n'a-t-il mis son esposr d'être 


qu'à es de leurs ancêtres, 
rt moris. Nous ne Savons 
enseigner qu'aux morts les 
vraies règles de vie. » 


Le Livre de l'intrenquilliré est 


Laurids Brigge, de Rilke, le 
Journel, de Kafka, l'Auteur et 


ai Voltaire 
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LIT. APOLLINAIRE. 
(DE L'IMAGINAIRE. 


. ‘Œuvres rares d'auteurs importants. :. 
-: Œuvres importantes. d'auteurs rares. 

᾿ς L'IMAGINAIRE, c’est 5 mémoire vive de 
7 ‘B linéramure, 230 üitres offrent aux décou- 

| -vréurs dés.trésors d’une infinie variété, 
‘d’une infinie qualité. Kafka, Duras, 
“Yourcenar, ou Borges y côtoient Calet, 


d'urgence. Eten:plus, du 15 mars au 30 avril, 
‘pour l'achat dé 3 volumes de T'IMAGINAIRE, 
-vour libraire vous offrira une cassete excep- 
ἷ donnelle: RTS PRIE Les 


| ΗΝ l'MAGINAIRE 
= GALLIMARD 


SALON DU LIVRE 
NOS ANNEES 80 


Philippe Sollers 


ÆMMES, pourra, 
certes, être lu et 
relu comme un 


autre, mais mp 
faudrat-il attendre les. 
90 pour qu'on le 
dise — pour qu'on le lise, 
Ce qui est insupporta- 
ble à beaucoup, ce n'est 
pas vraiment — contraire- 
ment à ce qu'ils 
dent — sa menière de 
Faire « l’épatant +, le 
malin, de se voulair le plus 
cultivé, le plus intelligent 


et le meilleur joueur, 


teur : le refus de faire ce 
qu'il sait faire — le même . | 


τα HRe-pgee 
House livre. Le volonté, à chaque 

, ᾿ fois, d'inventer, de trou- 
ver. On l'imagine bien- 


pas, je trouve (1). » ἢ Philippe Βοῆοτα vu par Keïichi Tohera. 
C'est ainsi qu'on a‘ vu arriver leurs, des scènes rapprochées, on célébrait «ur très grand 
dans les librairies, au début de du méli-mélo, de l’hypnose, de livre, peut-être décisif pour le 
1983, Femmes, un gros livre qui Ja psychologie, des orgies. combat spirituel à certe heure 
et CRT une nouvelle J'écris les Mémoires d'un navi- très sévère » (3), on condamnait 
Sollers — dont gateur précédent, le révéla. “Un énorme pensum mou, une 
est aujourd'hui déjà loin. Dès la Four don ἐροίμεα. ἠδ . masse gélatineuse, abusivement 
première page on peut y lire : Un.roman qui commence par présentée comme un roman 
« Le monde appartient aux une telle déclaration de guerre oups 
femmes. ne pouvait que susciter polémi- e mique (4) 
ques... et intérêt. Très vite, il fut : 


» C'est-à-dire à la mort. d b 
ΟΝ | tou Le. monde: Ξ et ponts e AE LORS 
ment. ϑ πατοῦν “des; meilleures "ventes, tandis «La misérable 
» Lecteur, Ὡϑονμοι ce livre ‘qu'on lisait les critiques les plus continuité » 


est abrupt. Tu ne devrais pas contradictoires. On rs . 
t'ennuyer en chemin, remarque. «une « hénaurme » machine de 
1 y aura des détlls, des eo guerre contre la Jmme» (2), ci dun nileu iatclecmue », 
= . on évoquait Simone de Beauvoir 
.et les Mandarins. Quelques 
| téméraires, à commencer par 
leré lui-même dans certaines 
se référaient plutôt 
au Deuxième Era Lo 
oser com] ivre ma, le 
la réflexion sur la condition fémi- 
nine et cette radicale accusation 
des femmes ? Mais qui d'autre, 
depuis Simone de Beauvoir, 
avait vraiment parlé aux femmes 
de leurs rapports avec les 
hommes, de jeur acceptation des 
conventions, de leur manière de 


esprssinr cu Rare menée ET 
de Bidéan US σε πὴ ἠς ΡΥ. 


θα femmes, à l'époque. 
auraient ét6 bien avisées de se 
regarder un peu dans Femmes, 
et de se dire, comme l’affirmera 
1 Philippe Sollers plus tard : « Le 
malentendu entre les hommes et 
les femmes est à son combie. 
Partons de ces constatations et 
voyons comment 1! pourrait se 
passer quelque chose d'amu- 
sant(5).» Relu sept ans après sa 
sortie, Femmes n'est pas un 
roman qui règle les comptes d'un 

d'un « baiseur », avec 
les femmes. C’est. un livre qui 


Le Pendule de Foucault 


«Une chasse au trésor sémiologique, un formidable 
: |: _:<thrilier-feuilleron de cape et d'épée médiévalo-post- 
"“soixante-huitard ἃ grand spectacle, qui devrait ravir 
- autant les lecteurs affamés d'histoires mystérieuses 
‘que les amateurs de “jeux de rôles”, et de dragons 
. et de donjons "ἢ. 
Εν ᾿ Nicol Mo 


UNE CHARTE POUR L'EUROPE 


L'UTOPIE 


nu MONTESQUIEU ANGLAIS ”. 


res οι Mustatons nr re 


ar org do) 


aurochèque Francs Français à l 
ΕἸ À Prévoët, 16 aveu Gps Fur Ε δ DORE 
ETS 20 SSD νυ 


Por en finir avec les « années de plomb » 


règle leur compte aux 
années 70, ces « années de 


aujourd'hui, per 
conti- 


Au-delà des époques 
respectives, Ce que dit 
Femmes, dans l'absolue 


Simone de Beauvoir 
récemment publi- 
ques (et qui choquent 
pareillement - les 
femmes surtout, - atti- 
sant aussi la baine contre 
leur auteur) : qu'on peut 
tout vivre, tout inventer — 
et que ceux qui entrent 
dans le jeu en 


aimer, qu'il est s0t de croire que 
l'amour c'est « tout ou rien ». 


Quelle incongruité, n'est-ce 
pas, quel scandale, de rappro- 
cher Simone de Beauvoir et Phi- 
lippe Sollers ? D'autant que 
Femmes comporte une page 
dure, nette, sur la Cérémonie des 
adieux (dont on peut évidem- 
ment soutenir qu'elle conforte ce 
rapprochement). 


Et pourtant. Simone de 
Beauvoir a toujours affirmé 
qu'elle n'avait rencontré per- 
sonne qui fût aussi doué qu'elle 


constamment 
répétés, l'amour de la vie et la 
haine de l'ennui. Et cela, ce n’est 


(Gallimard, 
“nets, p HA IS 
Fiona ΒΟ Το 
1 


(3) Pierre res (Tel, #21, 
24 févricr-2 roars 

(4) Dominique Fernandez 
(l'Express, 4-10 1983). 

{S) Le Monde du 4 janvier 1985. 


surdemande. 


us céftaine image du. 
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MÉMORABLES 
DU ("SIÈCLE 


tourne les pages des 
années une par une... 
Une somme historique 


et littéraire. _m ho. 
L'Express 


-Le parti pis a été de mélanger 
la: toile: de fond culturelle 


et l'histoire: événementielle: 


<M: Ὁ ἐ 
ose 


‘Une déclaration “mémorable” 


Anne Robin 
VS.D. 
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rene ee 


par Michël 
249 FE - 


᾿ Réédition de grands classiques, biographies, Mémoires, correspondances. 


Une bibliothèque somptueuse 


ment alimenté la section 
«histoire littéraire» de ἰ8 


ι années 80 ont généreuse- 
bibliothèque de l'honnête 


rion 1880/1886, et par l'édition 
des Œuvres complètes dons la 
collection «Bouquins », Laf- 
font)... Enfin, par la précieuse 2 
Piéiade. Ces années « retour de 
l'individuslisme » ont vu fleurir un 
nombre prodigieux de biogra- 


cesse Palaätine (Mercure de 


France, 1981, et Fayard, 1889). 


{Mercure de France, 088): 
quent au dix-huitième siècle 
— dont Chamfort fut un témoin 


ambre; ἢ est certain que journaux 
et correspondances délivrent 
avant tout les forces vives d'une 
œuvre dans le patient tissage 
d'une vie. En cela sont particutio- 
rement riches les Lettres et Nou- 
velles Lettres d'une vie de Fran- 
çois Mauriac (Grasset, 1981 et 
1989) — dont le compatriote 
bordelais Jean Lacouture s'est 
fait le biographe éclairé (Le Seuñl, 
1981) ; la Correspondance de 
Virginia Woolf (Stock, 
7 volumes, 1982/1989); cella 
de Riülke (Gallimard, 1980 et 
1985), ainsi que ses Journaux de 
jeunesse {Le Seul, 1989) αἱ les 


d'ebîme, Sade. inépuisable Sade 
— un volumes de Lettres st 
mélanges: lirtéraires inédits, 
d'importance ἃ capitale, paraissait, 
en 1980, aux éditions de La Bor- 
derie : Sade vivant, ‘plus que 


ture BL Rang Frs le Aévolu- 
1924/1929) : - 


tion surréaliste 
Dr or A ΟΡ 
Révolution {1930/1933}. 


A la suite d'Eluard, le papes 
sffervescent du surréalisme, 


de lui, la 18 juin 1935, René Cre- 
vel s'est tu : « Prière de n'inciné- 


Michel Cerassou (Fayard, 


. 1989); Jacques Vaché s'est 


morteliement abandonné à 


Pour axpliquer ce que j'étais (Got 


fimard, 1989): qualifié 


phies (de qualité et d'intérêt très Ν "; 

inégsux}, autobiographies, lucide {Chamfort, de Claude ‘L'Amitié fittéraie entre R- 

Mémoires, correspondances,  Armaud, Laffont, 1988) —, Rest L Stevenson et Henry James ᾿ 
r Journaux intimes, camets, entre- (Verdier, 1987); {a Trahison Es 
᾿ tiens... Bref, tout ca qui constitue τε 
d ce « domaine privé» auquel je ve 
ς Centre Pompidou a du reste ei 
4 ‘de Miche! $urya, Georges ἣν 
5 Bataille, La mort à l'œuvre (Librai- : 
é rie Séquier, 1987) ; ‘enfin, Drieu 

la Rochelle sombre dans la fas- 

᾿ cisme £immense et rouge » 
+ 
f 4“ 
2 ἵ 
é ᾿ 
y το 
ἕ à 
t . | 
ΐ Les journaux et carnets, véri- 
1 table kaléidoscope de cette 
« ἰδ Ping période noire, ont. fleuri dans la. . 
3 par Marie Hooghe. fleur en fiale d'or (Plélade, her Gallimard des 
| LES FF 1985). Venu également de l'hori- ᾿ | 
ἔ (1985) développe à quel point 
: ces temps en suspens ont été un Α . 


__…. 


la littérature européenne du 
tin Dada 1987). Une 


aueline Risset (Flammarion, 
1985, 1988 et 1990). La 
sagesse encore. en compagnie 
des Frésocratiques, véritable 
best-ssller de la décennies pour la 
Bibliothèque de la Pléiade 


Pléiade 1982-1989) et Kiplng 
{Piéiade, 1988). 


Le phénomène 
Pessos 
Entrer de son vivant dans Je 


prestigieux catalogue de cette 
coltection relève encore du 


Correspondance générale de 


Fiaubert (Pléiade, deux volumes 
parus} est una véritable cure de 
senté ; mais celle que le « vieux 
troubadour » entretint avec 


l'eexote », à Henry Manceron 
{Le Seuil, 1985) ; la Correspon- 
dance passionnée entre Henry 
Miller et Anaïs Nin (Stock, 
1989}. sont autant de mises en 


lumière des choix et des: 


phases à 

destin (Gallimard, 1989). De la 
même façon, la Correspondances 
de Gide avec sa mère (Gallimard, 
1988) ou celle qu'il entretint 
avec Jacques Copeau (Gaïlimard, 
1987/1989) apportent de sin- 
guliers éclairages. 


1987, en tombant dans le 
domaine public. La fameuse 


vivier pour son œuvre ; le Journal 
1939-1940, de Oueneau 
(1986) ; celui de Cocteau 1942- 
1945 (1989) ; ou encore le Jour- 
nel sous l'Occupation, de Jou- 
handeau (1980), dont les 
éditions Arlea ont fêté le cente- 
neire de [8 naissance (1988) en 
publiant les trois volumes de 968 
écrits érotiques € sulfureux », 


. publiés anonymement entra 
"1947 et 1954. 


En ces années d’apocalypse, 
en Allemagne, l'auteur du Sabbat 


- brûlé sans retour sa vie d'aventu- 


rier (Maurice Sachs ou les tra- 
vaux forcés de la frivolité, d'Heri 
Raczymow ; Gallimard, 1989). A 
l'heure où Céline s'enferra dans 


.le délire antisémite avec fes 


Les «personnalités phares » 
1 de la ἢ NRF, à le Recherche a désormais des 1 ἘΠῚ τον 
Gide sppartenait, ont resurgi À Us ' Γ 


lurtive 


Nouvelles 


de « L'Encyclopédie de !a 


Pléiade »} ; trois auteurs résolu- 
ment éloignés de la « scène litté- 
raire » ont eu ce privilège : Mar- 
guerite Yourcenar, en 1982, 


nesques, 1982): Céline 
{3 volumes, 1981-1988) et 
Colette (1984 et 1986). 


Un Phénomène littéraire 8 


suis rien/{...}/ À part çe, je porte 
en moi tous les rêves du 


Pendant plus de soixante 
années, Paul Lésutaud a fait de 
son Journal l'ouvrage d'une vie 
(Mercure de Francs, 4 volumes, 
1986-1988) : celle d'un misan- 
thrope doublé d'un érotomane, 
qui n'éprouvait d'intérêt que pour 
son € moi », tout en s’affigeant : 
«Qu'est-cs qu'un homme qui 
tent un journai ? (...) Rien d'un 
créateur. Autant dire un zéro 2... 
Loin de cette considération 


dans toute leur richesse avec la 
publication de la Correspondance 
générale de Roger Martin du 
Gard (Gallimard, 5 volumes, 
eur 1988), des Cahiers st de 
la Correspondance de Jean Pau 
han (Gallimard, 1988 et 1986), 
ou encore des Cahiers de Paul 
Valéry (Gallimard, 1987/1989). 
Autre φύγε μι d'une vie 
Souve- 


l'éditeur de Char, Gracq et 
Bachelard LJosé Corti 1983). 


Sans conteste, cinq noms ont 


marqué ces années : Sade, . 


Joycs, Pound, Proust et Breton. 
H y ἃ à peine quarante ans, 
publier Sade valait à Jean- 
Jacques Pauvert un procès pour 
outrage aux bonnes mœurs. 
En 1986, l'éditeur entëté 8 pu 
reprendre en paix l'édition des 
Œuvres complètes du € divin 
Marquis », avec la collaboration 
d'Annie Le Brun, qui introduisait 
cette réédition par un essai 
remarqué, Soudain un bloc 


Gallimerd, 1989); et, depuis 
‘1970, [5 Correspondance géné- 
rale, établie par Philip Kolb, cou- 
vra déjà dix-sept volumes (Plon, 
21 volumes prévus). 

1984, l'année d'Orwell, mais 
aussi celle des sobante ans du 
premier Manifeste du surrés- 
£sme, notamment fêté par Galki- 
merd qui dévoile les Lettres à 
Gala d'Eluard, les éditions Lache- 
nat et Ritter qui rééditent le 
manuscrit des Champs magnéti- 
ques de Breton at Soupauit, et 
Jean-Michel Place, qui publie en 
fac-simiüé les τοῖς principales 
revues du Mouvernent : Litréra- 


rienne, ὅπ passant par [68 
Œuvres de Lewis Carroë et celles 
de Barbey d’Aurevily. En 1985, 
les Cahiers de l’Herne deviennent 
disponibles en édition de poche 
- (e Biblio-Essais »). Enfin, l'année 

suivante, André Versailles crée la 


rés comme un faux de Jean Paut- 
han (1987), et un Proust lecteur 
de Baudelaire, Flaubert et 
Morand, ou traducteur de 
Sésame et les Lys, de John flus- 
kin{1987). - 


VALERIE CADET 


LT 


“᾿ 


Les conséquences économiques des mesures envisagées par le ministre de la santé 
Les projets sur le tabac et l’alcool 
inquiètent les publicitaires 


Incidences 
sir l'indice 
np ain de 15 % au 


28 mars. Peu importe ia date 
précise, puisque le principe 
d'une hausse 8 été arrêté et que 
l'essentiel des affrontements 
auquel N a donné lieu au sain des 
pouvoirs publics est maintenant 
derrière nous. 
La décision n'a pas été facile à 
Prendre, et sous son a8pect : 

on peut se 
demander si elle sera efficace. 
Les études qui ont été faites à ce 
sujet apportent des réponses 
plutôt décevantes. Une hausse 
doit être très forte pour 
décourager la consommation de 
façon durable. Les 
recommandations qui avaient été 
faites par les professeurs Got, 
Tubiana, Hirsch, Dubois et 
Grémy, portaient sur un 
doublement du prix du tabac. 
Encore pour donner l'impression 
eux fumeurs d'une action 
sérieuse et continue, était-f 
conseillé d'appliquer cette 
mesure sur trois années, ce qui 
aurait correspondu à uns hausse 
d'environ 30 % par an. 


M. Bérégovoy αὐ l'a pas voulu. 
Le ministre de l’économie et des 
finances n'est pas opposé à une 
certaine augmentation, ne 
serait-ce que parce que celle-ci 


européenne est à ce prix... 
M. Bérégovoy mène avec un 


certain succès une politique de. . 


franc fort. On comprend qu'i 


cet exemple, puisque note 
indice des prix est bâti de telle 
façon qu'une forte hausse du 
tabac aurait des effets nocifs, 
non pas sur les individus mais 
sur l'économie. Ca qui d'ailleurs 
revient un peu au même... 
ἕ A.V. 


à faire preuve d’agressivité commerciale 


Se me ir 


sociale au Port autonome de Mar- 
seille, dont l'image dans l'opinion 
internationale 


S'appuyant sur les analyses 
lucides étayant les quinze proposi- 
tions contenues dans le rapport qu'il 
avait demandé à .M. Jean-Paul 
Escande, président de la Société 
marseillaise de crédit, le ministre de 
la mer a adopté on profil rassurant, 
fidèle en cela à sa politique des 
petits pas, consistant à éviter les 
crises sociales et l'affrontement avec 
la CGT et le PC Le gouvernement 


M. Claude Evin, ministre de ta 
santé, doit présenter au conseil 
des ministres du 28 mars un 
plan de santé publique dans 
lequel figurerait La réduction pro- 
gressive de touts publicité en 
faveur du tabac et des alcools (le 


: Monde du 23 mars). 


Chez le premier ministre, on 
précise néanmoins que cette 
communication, « normalement 
prévue mercredi prochain », 
n'est pas encors totalement 
arrêtée, « certains ministres 
s'opposant à un certain nombre 
de mesures ». 


‘L'inquiétude règne cependant au 
plus hant point dans les rangs des 
médias, des publicitaires et des 
annonceurs. En 1989, les investis- 
sements en publicité de l'alcool et 
du tabac représentent 2,6 % du 
total, soit 1,783 milliard de francs. 
Un chiffre bien inférieur aux 
investissements publicitaires d'au- 
tres secteurs comme l’hygiène- 
beauté, l'alimentation, etc. 


C'est que,depuis quelques 
années, la consommation en 
et tabac des ménages français ἃ 
Kgèrement baissé : selon la Société 
d'études de la consommation. dis- 


tribntion et publicité (SECODIP), : 


l'aïcool représentait 2 % de leurs 
dépenses en 1987 contre 3 % en 
1970, tandis que le Labac se situait 
à 1,1 % de leurs dépenses, contre 
1,5 % dix-sept ans auparavant, En 
dépit de le relative faiblesse du 
budget publicitaire de l'alcool et 
du tabac, leur perte serait lourde 
de conséquences pour certains 


En 1989, 321,5 millions de 
francs étaient investis dans les 
médias pour faire la pablicité du 
tabac. La presse magazine bénéfi- 
ciait de quelque 227 millions de 
francs, et le cinéma de 45 millions. 
Le reste était réparti entre diffé- 
rents titres de la presse quoti- 
dienne. L'interdiction de toute 
publicité pour le tabac à la télévi- 
sion et l'absence de campagnes de 
ce type en affichage met, en 
revanche, ces deux médias à l'abri. 


Plus lourds, les investissements 
poblicitaires du secteur alcoot 
(1,462 milliard de francs) profitent 
davantage à l'ensemble des 
médias : la presse nationale bénéfi- 
cie de 43 % de ce pactole, l'affi- 
chage de 2 %, la radio de 15 %, le 
cinéma de 7 % et les quotidiens 
régionaux de 1 %, Mais les maga- 
zines et les suppléments bebdoma- 
daires des quotidiens drainent à 
eux seuls plus de 600 millions de 
francs de ces investissements. 


Le salaire horaire ouvrier 
a augmenté de 44 * en 1989 


En % d'augmentation per rapport à l'année précédente 


Selon es statistiques défini 
tives du ministère du travail, 
rendues publiques le 21 mars, 
l'augmentation du taux de 
salaire ouvrier a été de 4,4 % 
en 1989. Au quatrième trimes- 
tre, l'accroissement du taux de 


salaire horaire a été de 1,1 %. 
Globalement, la hausse de 
4,4 % du salaire horaire en 
1989 marque une remontée par 
rapport aux trois précédentes 
années : 3,4 % en 1988, 3,5 % 
en 1987 et 3,3 % en 1986. 


Ainsi, des titres comme Cuisinz et 
Vins de France (qui tire 61.3 % de 
ses receltes publicitaires de l'al- i 
βοοῦ, Gault et Millau, Actuel, Pre- 
mière, l'Evénemen: du jeudi, Télé. 
rama, etc. verraient leur équilibre 
mis en cause par l'interdiction de 
faire de la publicité pour ces « dro- 
gues licites ». Certaines agences de 
publicité seraient logées à ἰδ même 
enseigne. Martini fait partie des 
cinq plus ὦ Unportants budgets de 
l'agence Mac Caun Erickson, la 
perte du budget des cigarertes 
Winston et du whisky Jack Daniels 
ferait chuter le chiffre d'affaires de 
1. Waïter Thompson de 35 millions 
de francs, tandis que Publicis 
estime à [50 miilions de francs un 
manque à gagner s'il luï était inter- 
dit de promouvoir les bières Hei- 
neken et 33 Export ou le whisky 
«1 and B », dont l'agence gère les 
budgets. Quant aux annonceurs, ils 
sont partagés entre l'inquiétude et 
la colère. 


Un front 
du refus 


Un véritable « front du refus » 
s'est mis en place. Les organisa- 
tions professionnelles (Union des 
annonceurs, Association des 
agences ea communication, 
Fédération nationale de la presse 
française, Union de la publicité 
extérieure et Syndicat national de 
la publicité audiovisuelle), réunies 
sous l'égide du Bureau de vérifica- 
tion de la publicité (BVP), ont fait 
part de leur inquiétude face aux 
projets gouvernementaux. Dans an 
récent communiqué, ils en appel- 
lent ainsi à « la liberté d'expres- 
sion » en indiquant qu'il leur sem- 
ble « anormal que puisse être 
en da communication por- 
tant sur des produits ou des services 
dont la commercialisation est par 
ailleurs licite ». 


Le gouvernement est embarrassé 
et, selon certaines sources, il envi- 
sagerait d'interdire toute publicité 

pour le tabac mais de laisser « {a 
presse écrite pour adultes » conti- 
nuer à faire la otion de l'ai- 
cool « Certe discrimination pase- 
rait un véritable problème 
concernant l'égalité de traitement 
entre médias. Le Conseil constitu- 
sionnel verrait-il cela d'un bon 

æil ? », note un représentant des 
annonceurs. 


Plutôt que d'offrir 100 millions 
de Francs d'espaces publicitaires au 
gouvernement, qui pourrait y met- 
tre en scène 365 campagnes de 
santé publique (une proposition 
qui a été faite mais n'a pas 
recueilli l'unanimité), le front uni 
des publicitaires, des médias et des 
annonceurs préfère recourir à 
« l'autodiscipline » qui se mani- 
feste depuis 1982 par l'adoption de 
communiqués incilant les Consom- 
mateurs à la modération et à la 
poursuite des campagnes de sensi- 
bilisation des citoyens sur les abus 
de l'alcool et du tabac. 


YVES-MARIE LABÉ 


Après le rapport de M. Jean-Paul Escande 
Le gouvernement invite les responsables du Port de Marseille 


s'inspirera de cinq principes : 

— Les ports doivent se rassembler 
autour d'une communauté vivante 
plus large que le simple conseil d'adr 
iministration, comprenant l’ensem- 


portuaires 
chartes d'initiative. M. Escande a 
mis le doigt sur la rivalité endémi- 
que qui exe entre les deux unions 


rune à 
Meseille loupe à Fo 

— Le gouvernement ne touchera 
pas à la loi sacro-sainte de 1965 
définissent Ie statut et La liste des 
ports autonomes sous la rutelle de 
l'Etat. Cette concession à {a CGT et 
au corps omuipotent des ponts et 
chaussées décevra ceux qui pen- 
saient que, décentralisation aidant, 
les grands ports pourraient relever 
des régions. 

- Le domaine public maritime 
constitue un bien collectif et un 
patrimoine foncier iniouchables, 
Pour tous les travaux, les ports auto 
aomes resteront an nom de l'Etat les 


maîtres d'ouvrage, avec un appel 
croissant à des capitaux privés. 

— La ville de Nails et le Port, 
qui se sont trop longtemps tournés 
le dos, doivent être « ressoudés » et 
travailler ensemble, 


— Enfin, un directeur des rela- 
tions sociales sera nommé à Mar- 
seille auprès de l'actuel directeur, 
M. Michel Pechère. Il s'agit d'un 
membre du cabinet de M. Mellick, 
M. Jack Alzon. Une décision que 


certains membres influents du, 


conseil d'administration ont consi- 
déré comme une grave ingérence, 

Ces cinq projets étant énoncés, le 
ministre de la mer a annoncé l’ou- 
verture de cinq chantiers dans le 
Port de Marseille, 

Des contrats d'objectifs précis 
devront être signés avec les arma- 
teurs et Les expéditeurs pour pour garantir 
de meïlleures conditions de transit 


par Marscille. Quand la manuten- - 


tion d'un conteneur coûte 100 ἃ 
Marseille, dl ne revient qu'à 55 à 
Anvers ét 78 an Havre. Pour déve- 


lopper ce riche trafic la SNCF devra 
proposer des tarifs avantageux par 
trains complets. « Marseille a sou- 
vent le sentiment de constituer une 
impasse ferroviaire », regrette 
M. Escande. 


De nonvelles 

L'un des points forts de Marseille, 
mis 4 part Le trafic pétrolier qui lui 
procure 80 % de sa marge d'auofi- 
nancement, est le commerce des 
fruits et légumes. M. Mellick a 
appelé les négociants et les opéra- 
teurs à se regrouper, à moderniser 
les installations et à ouvrir de nou- 
velles lignes maritimes, 

Enfin, après avoir démenti les 
rumeurs sur La disparition progres- 
sive des activités de réparation 
navale, M. Mellick à annoncé un 
concours architectural pour de nou- 
velles gares maritimes (un « Roissy 
de la mer » d'un milliard de francs) 
à la Joliette Mais le ministre a mis 
un coup d'arrêt aux projets, rendus 
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Pour enrayer la baïsse du ven 


Tokyo demande 
l'intervention des Etats-Unis 


Alors que le continue à bais- 
ser vendredi 2 ἐκ mars, T Tokyo sou- 
baite l'aide de Washington et de 
ses autres partenaires économiques 
pour stabiliser tes marchés finan- 
Giers. 


Le ministre japonais des 
finances, M. Ryuiaro Hashimoto, 
devait. vendredi. à Los Angeles. 
demander un soutien plus actif des 
Américains à l'occasion de sa ren- 
contre avec le secrétaire au Trésor. 
M. Nicholas Brady. Les dirigeants 
nippons souhaitent que la Réserve 
fédérale s'engage à intervenir 
davantage sur les marchés afin de 
défendre la parité du yen. Jusqu'à 
présent, les instituts d'émission 
interviennent peu, à l'exception de 
li Banque du Japon. 


La tempête financière qui secoue 
le Japon depuis plusieurs semaines 
a bénéficié d'une lé accaimie 
vendredi 23 mars. L'indice Nikkei 
de la Bourse de Tokyo, qui avait 
perdu la veille 3.1 %, entraînant 
Wall Street à la baisse, a regagné 
1,8 % vendredi. La chute du cours 
du yen n'est toujours pas enrayée, 


et ἴα hausse des 1aux directeurs 
décidée mardi 20 mars n'a produit 
aucun effet bénéfique sur les mar- 
ches. 


Vendredi à la clôture de Tokyo. 
la devise américaine franchissait la 
barre des 155 yens, pour la pre- 
mière fois depuis le 15 janvier 
1987. Le cours du dollar est pour- 
tant actuellement relativement sta- 
ble par rapport aux autres devises, 
Selon le journal japonais Nihon 
Keizai Shimbun du 22 mars, le 
ministère des finances aurait 
demandé informellement aux prin- 
cipaux investisseurs institutionnels 
de limiter leurs achats de dollars. 


Malgré le traditionnel isolement 
de Tokyo, l’actuel plongeon du 
Kabuto-cho et du ven commence à 
susciter l'inquiétude sur l’ensemble 
des autres places financières. L'am- 
pleur de la chute du Nikkei depuis 
le début de l’année (l'indice a 
perdu 25 %) est en effet analogue à 
celle subie par Wall Street dans la 
seule journée du krach du 19 octo- 
bre 1987. 


Wall Street baisse aussi 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


« C'est leur problème. pas le 
nôtre … » En pénétrant mercredi 
22 mars au Stock Exchange er 
début de séance, les boursiers new- 
gorkais étaient persuadés que la 
nouvelle et forte chute de Tokyo la 
veille au soir n'aurait qu’ un effet 
mineur sur les actions américaines. 
Las ! D'entrée de jeu. l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles affi- 
chait une tendance à la baisse, et à 
la mi-séance, le principal indice du 
marché accusait une baisse de 
25 points environ, soit un repli de 
1 % sur la veille, Rien à voir avec 
la lourde chute du Kabuto-cho qui 
avait perdu 3,1 % en clôture, mais 
tout de même … Finalement, la 
Bourse new-yorkais aura terminé 
la séance du 22 mars en baisse de 
32,21 points, à 2 695.72 points, 
infirmant ainsi les récentes ana- 
tyses selon lesquelles Wall Street se 
serait définitivement « décou- 
plée » de Tokyo, laissant le marché 
Japonais s’embourber chaque jour 
davantage dans ses problèmes de 
faiblesse du yen, de taux de rende- 
ment élevé des emprants, aggravés 
par des positions sur les marchés à 
terme qu'il faut dénouer au plus 
vite et par l'effet boule de neige 
des progrem tradings (\ransactions 
déclenchées par ordinateur) dont le 
Kabuto- cho découvre à son tour le 
caractère varfois incontrôlable. 


Certes, les boursiers new-yorkais 
ont depuis longtemps considéré la 
Bourse japonaise surévaluée, mais 
personne ne s'attendait à l'ampleur 
de certe correction à la baisse qui ἃ 
vu s'effondrer la capitalisation du 
marché nippon de quelque 25 % en 
l'espace de deux mois. C'est sur- 
tout l'importance -- εἴ la TP eee ee VE ἰΒΕΡΘΕ ΜΑΝΝ - 


publics lundi dernier dans un 


contexte politique surchauffé, pour . 
la consmuction au large d'une digue ᾿ 


de protection de quelque 3,5 mil- 
liards de 

On attend maintenant les réac- 
tions des collectivités locales, 
notamment chez M. Vigouroux. 
Mais les communes du pourtour de 
Marseille, notamment Istres et 
Miramas, ne devraient-elles pas 
prendre en charge une partie des 
investissements, étant donné leurs 
ressources considérables en taxes 
professionnelles ? 11 faudra aussi que 
la région Provence-Alpes-Côte-d'A- 
zur, que dirige M. Jean-Claude Gan- 
din (UDF), montre sa volonté de 
soutenir la relance économique du 
Port. Mais les milieux d'affaires et le 
monde politique phocéens se sont 
trop longtemps tourné le dos. Pour- 
tant, la filière maritime à Marseille 
procure quelque ue 45000 emplois et 
les usines de Fos représentent 30 % 
de la valeur ajoutée industrielle 
régionale. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


de cet écart en baisse qui a incité 
de nombreux opérateurs à vendre 
leurs actions pour se reporter sur le 
marché obligataire ou pour conser- 
ver des liquidités en attendant des 
jours meilleurs. 


Ainsi, Merrill Lynch recom- 
mande à ses clients de ramener de 
45 % à 40 % la part de leur porte- 
feuille en actions et, parallèlement, 
de relever de 5 % à 10 % le niveau 
de leurs liquidités, rapporte 
l'agence Reuter. Cet effet de report 
sur des valeurs plus stables — 
obligations et, actuellement, le a 


ler en dépit de certains accès de- 


faiblesse du billet vert — ἃ eu pour 
set de RE la devise 
américaine IT un 
dollar à Tokyo avant de Σ voir = 
fixer à 154,90 à New-York, près de 
son plus haut niveau depuis trois 
ans. 


Un indice 
désespérément plat 


« Cette réaction de New-York à 
la chute de Takyo est aussi à meltre 
au com, ge des préoccupations que 
suscite le système financier et ban- 


caire aux Etats-Unis ν, tient toute- * 


fois à souli ligne un banquier de la 
place. Défavorablement impres- 
Sionné par la catastrophe nationale 
que constitue la faillite des caisses 
d'épargne et par les effets en 
chaîne des difficultés de vom- 
breuses banques piégées par l'im- 
mobilier ou par leurs stocks de 
« junk bonds », l'indice boursier 
des valeurs financières reste déses- 
péremment plat depuis des 
semaines. Pour certains observa- 
teurs qui lui attribuent générale- 
ment un effet ur sur l'évo- 
lution du marché, c'est là un indice 

plutôt préoccupant, 
SERGE MARTI 


Bande dé 
va ouvrir la porte 
aux investissements 
étrangers 
Le Parlement algérien ἃ entamé 
jeudi 22 mars l'examen d’un projet 
de loi destiné à autoriser les inves- 
tisseurs étrangers à détenir la tota- 
lité du capital dans des projets éco- 
nomiques. Les banques pourront 
aussi ouvrir des succursales en 


a Les non-résidents sont autori- 
sés à transférer des capitaux en 
Algérie pour financer toute activité 

qui n'est pas explicite- 
meni réservée à l'Etat », indique le 
projet de loi présenté par le minis- 
tre de l’économie, M. Ghazi 
Hedouci. I! s’agit, a-1-il dit, de la 
plus importante réforme adoprée 
pour tenter de résoudre Ia crise 
économique du pays. 

Actuellement, les investisse- 
ments étrangers sont limités à des 


participations minoritaires dans le ‘ 


cadre de joint-ventures créées en 
association avec des firmes algé- 
riennes. Le texte précise que les 
investissements étrangers devront 
être orientés vers des projets créa- 
teurs d'emplois et de transferts de 
technologie. Les investisseurs ne 
pourront détenir le monopole d'un 
secteur, — (Reuter.) 
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ma 


L'URSS 


et la loi du marché 


Suite de la première page 

— Des décisions sont-elles prises ? 
Vont-elles Etre bientit annoneées? 

—  γ ἃ un programme gouverne- 
mental Comprenant une certaine 
Proportion de mesures tendant au 
renforcement du système financier, 
à l'élargissement de l'autonomie, à 
‘la réorganisation du système ban- 
var. Nous pensons à tont cela 

lepuis longtemps maïs on avance 
trop lentement. Mikhaïl Gorbatchev 
a souligné que nos difficultés 


” actüelles tenaient à ce que nous . 


Créer les conditions 
de ἕω concurrence 


- Et quelle κατὰ la procéders d'a 


— Pour vraiment aller vers le 
marché, diner ds 


Pologne, 
par la thérapie de choc de M. Mazo- 
wiecki. Ils pensent en conséquence 
qu'il fant libéraliser les prix, Gonner 
Plus de liberté aux entreprises et que 
cela suffira pour que le marché nous 
apporte la félicité. 

» Je crois, pour ma part, qu'il y a 
là une grande naïveté car la pre- 
mière chose ἃ faire avant de libérer 
es prix est de créer Les conditions de 
la concurrence sans laquelle il n'y a 
pas de prix libres. L'une des pre- 
mières mesures à prendre est donc 


très grandes entreprises, disons 
LE 


» Les ministères {M.. Petrakov 
es de ceux qui coiffent les 
industrielles) n'existent que 

parce qu'il n'existe pes de marché 
dont ils sont réellement l'antipode: 
Si les entreprises pouvaient se four. 
nir sur le marché, elles n'auraient 
pas besoin d'eux. ils Le comprennent 
très bien. 11 faut donc passer d'un 


système avec ministères à un 8ys- ᾿ 


tème de sociétés par actions. ἢ faut 
transformer toutes les entreprises en 
sociétés par actions.dont la vente et 
Vachat soient libres, permis eux 
individus, aux entreprises et aux 


banques, y compris étrangères. 

— Cela va se faire? 

— Je aimerais. ᾿ 

— Parce que vous achèterier, vous, 
des actions d'entreprises soviéti- 


dE CPlasantant d'abord) Sis agit 
socii ou! 0] 
st Mn nes Vue ὅς 


: Les cela dépend des dividendes, 


s'ils sont plus élevés les tai 
si pi que les taux 
— Mais les Soviétiques se savent 
même pas ce qu'est mue action ! 
— D faudra le eur expliquer. 


— Εἰ concrètement parlant, com- 
ment tout cela pourra-t-5 se faire? 


- es très simplement, Les ὁ 


formes juridiques sont très simples à 
imaginer. Je ne vois pas où ya 
problème, et si vous vouliez, en fait, 
me demander : « Est-ce vraiment 
possible ? » je vous réponds que 
beaucoup de choses, le multiper- 
tisme par exemple, paraissaient 
impossibles il y a cinq ans 


envisager que des eatreprises soient! 
cédées en propriété ἘΝ 


divid w comment 
un inc vIQu ES levenir pro- 
priétaire du d'une 


prendre si une majorité de 
contrôle, alors qu'il lui faut cinq ans 
pour acheter une voiture, 

» Des gens pourront acheter des 
actions mais nous avons en tête 
queïque chose de beaucoup plus 
sérieux. l'exemple simple 
d'Aeroflot et prenons la situation 
dans laquelle cette compagnie à 
besoin d'argent pour acheter de nou- 
veaux avions. Aujourd'hui, elle 
s'adresse au Gosplan pour 
der tant de roubles, ou tant de 
dovises si elle pense acquérir, 

Airbus. 


, disons, des. 


» Les fonctionnaires du Gosplan 
se réunissent, étudient cette 
ns en même temnps que d'au- 
autres sec- 


qe gra 


ἘΝ τ ὅπ aura pas d'Etat, pas du 
l'Etat, pour aïder les entre- 

pa Fe investir et, de cette manière, 
On aura, si les actions sont placées, 
accumulé du capital et entamé un 
processus d'investissement répon- 
dant aux lois du marché. L'obstacle 
essentiel sur la route du marché est 
la super-monopolisation du proces- 


ÉCONOMIE 


sus d'investissement 

— Et poer ouvrir cette ronte du 
marché, vous voulez donc supprimer 
l'investissement d'Etat ? C'est cols, 
la cé principale ? 

— Oui, absolument. Le création 
d'um marché de marchandises plus 
ou moins équilibré est, elle, une 
chose sans grande difficuhé, Nous 
connaissons les prix qui permet- 
traient de trouver de la viande sur 
les étalages. Si vous allez qur les 
marchés paysans, il y a de l'offre et 
leurs prix sont connus, 

»Ce rééquilibrage du marché 
n'est cependant pas le création d'un 
mécanteme de marché Qui Présap. 
pose que εἰ si AE, rentrées sont 


vous dévelop- 
a is saut les 
va ts sont 
ai ékvés. 


» Chez nous, comme tour profit 
revient à Tete ἐὲ τα et se redistribue 
selon des priorités définies adminis- 
tratiyement, il n°y a pas d'essor de la 
production. 


Dim 
l'investissement d'Etat 
- Donc, γέμα da tout ἀτατοείδο- 
ments ἀ Ἔχει 


me proposer cette responsabilité, 
Ma première rencontre avec lui 
datait de 1984, avant qu'il ne soit 
secrétaire général, Il y avait ἰὰ plu- 
sieurs économistes et experts qu'il 
avait rassemblés, Depuis, je l'avais 
revu à plusieurs reprises mais dans 


comme 
travaillais air 1965 à l'Epstitut 
central d'économie mathématique, 
dont j'étais le vice-directeur depuis 
1969. (Cer institus, le TSEMI, est, 
les années 60, un grand centre 

de réfion libérale qui a té le ber 
ceau de plusieurs des actuels nou- 
veaux courants politiques). 

— Une fois, donc, que vos aurez 
eatrepris de démonopoliser, quel est 


de l'in- 
ion accumulée 
Enr de décennies d'existence 
d'un dogme selon lequel la vraie 
lutte contre l'inflation consistait en 
un contrôle rigide des prix. Ce 
contrôle a donc été exercé mais sans 
que soient surveillés les revenus qui 
ont, chez nous, crû très vite, d'au- 
tant plos vite que l'Etat les stimulait 


à coups de projets grandioses et . 


improductifs. 


ÉTRANGER . 

La restructuration 
du secteur ΠΕΣ en Italie - 
rachète le réseau de Mobil 


La compagnie américaine Mobil a 
vendu son réseau de distribution de 
pétrole en lialie à la compagnie 
nationale koweïtienne Kuwait petro- 
leum Corporation (KPC') pour près 
de 300 millions de dollars (1,8 mi- 
liard de francs). 


Aux termes de l'accord annoncé 
mardi 20 mars, la KPC reprend une 
raffinerie près de Naples. d'une 
capacité de 100 000 barils par jour, 
‘ainsi que des productions d'aromati- 

* ques et ün féseau d'environ 
. - 2 200 stations-service, qui portera à 
‘+ 10,5 % la part de marché du Koweït 
en lialie, contre 4 % actuellement. 


La KPC, dixième compagnie 
mondiale avec 15 400 salariés et un 


“chiffre d'affaires de 12,3 milliards | 
᾿ ἄς dollars en 1988, poursuit depuis . 


1981 une stratégie prise d'in- 
tégration vers l'aval, « 
pompe ». Troisième. compagnie 
mondiale par ses: et neu- 
vième pour la production, elle a 


réussi à se hisser au treizième rang 
pour les capacités de raffinage et au | 


quatorzième pour les ventes de pro- 
- duits, grâce au ri successif des 
actifs.européens de diverses compa- 
.gnies, notamment la Gulf et BP. 


. . Selon le ministère de l'industrie 
italien, cette opération « accélère le 
- processus en COUrS dans ce secteur ». 
Les industriels, pour lus 


us part, 55 
disent inquiets des difficultés de la : 


filière et du désengagements de 
‘ nombreux BTOUpES pétroliers anglo- 
saxons depuis 1973. ἢ 


du puits à la | 


"Face à l'offensive des constructeurs nippons 
ΒΡ président de Ford met en garde 
les Européens contre les Japonais 


M. Jacques Calvet a trouvé un 


-silié de poids en ia personne de 


M. Harold Poling, le tout nouveau 
patron de Ford Motor Company. 
Lors d'une conférence de presse 
organisée jeudi 22 mars à Paris par 
le journal Acrion automobile, le prési- 
dent américain a invité les Euro- 
péens à négocier avec fermeté l'ou- 
verture du marché commmmautaire 
aux voitures nippones. . 

Selon M. Poling, la Commission 


de Bruxelles doit absolument donner 
un délai à l’industrie automobile 
européenne pour qu'elle s'adapte aux 
souvelles structures du marché r er 
redéploie ses capitaux avant que ses 
marchés soient ouverts ». 

Dans le cas d'une ouverture trop 


* brutale « l'industrie européenne serait 


désaventagée » a t-il affirmé. 
Deuxième constructeur américain, 
Ford est le quatrième vendeur de 
voitures sur le marché européen. 


ENBREF 


[: LA rer obtient le 
contrat de reconstruction du ter- 


Der D rie de ds 
terminal du 


Ce terminal avait subi de 
cé πόμα bombardements 
durant la guerre entre l'Irak et 


Fran Le Les tra dont le mon- 
tant total s'élève à 1,3 milliard de 


vinet-quaire mois, en collaboration 
avec iranienne Sadra, 
| précise-t-on de même source. 


u Ito -Yokado prend le contrôle 
de Seven-Eleven aux États-Unis, -- 
La principale chaïne de supermarchés 
japonaise, lto-Yokado, va acquérir 
75 % du capital d'une des plus 
grandes chaînes mondiales de maga- 
sins, la société Southland, de Dallas 
(Texas) qui gère les supérettes Seven- 
Eleven, pour un montant de 400 mil- 
lions de dollars (près de 2.3 milliards 

francs). 

Ito-Yokado financera un tiers de 
cet investissement et le reste sera 
apporté par sa filiale Seven-Eleven 
Japan, qui exploite le même type dé 
magasins. Soutbland, qui souffre de 
graves difficultés financières, a un 
réseau de 9 600 magasins aux Etats- 
Unis et au Canada, plus des sociétées 
franchisés dans 22 pays et ἃ réalisé en 
1988 un chüffre d'affaires de 7.99 mil 
Hiards de dollars (plus de 45 milliards 
de francs) — (AFP) 


» Dans une économie normale. 
cela auraït conduit à une croissance 
des prix. el Comme notre économie 
n'est pas normale, la masse moné- 
taire ἃ augmenté, la masse de ce 
« faux argent » dont les gens ne peu- 
vent rien faire, qu'ils ne trouvent 
pas à utiliser. Les autres pays ont 
connu le mêsté phénomène et nous 
avons ainsi, en URSS, 165 milliards 
de roubles d'épargne dont une 
bonne moitié n'est que de l'épargne 
forcée - non pas la préparation d'un 
investissement mais une simple 
accumulation commandée per l'im- 
possibilité d'acheter ou d'investir. 

» En Europe de l'Est, dès qu’on à 
libéré les prix. cette épargne forcée 
s'est ruéc sur les étalages et les prix 
ont suivi, Nous devons, nous. tenir 
compte de celte expérience et 
détourner préventivement cette 
masse monétaire vers de nouvelles 
sphères d'investissement qui 
seraient les appartements, les mai- 
sons de campagne, les actions indus- 
trielles et, bien sûr, également 
l'épargne rémunérée, 1 faut, dans 
cet esprit, que les taux d'intérêt 
soient portés des 2 % d'aujourd'hui 
à 8 % ou 10 %. 

» Îl faut donner aux gens {a pose 
sibilité d'utiliser leur argent au déve- 
loppement de la production indivi- 
duelle, E faut faire tout cela avant 
de procéder à la libération des prix 
qui ne devrait souffrir d'autres 
exceptions que pour certains pro- 
duits stratégiques ou de première 
nécessité — deux à trois dizames de 
marchandises, au maximum, 


Non à la réforme 
monétaire 

— Donc, ponr éponger les liquidi- 
fé pas de réforme monétaire, pas 
d'échange de billets. 

- Certains soutiennent qu'il le 
faudrait, ea expliquant que ces liqui- 
dités seraient le produit de l'écon 
mie parallèle, du marché noir, des 
activités de la mafe. Mon analyse 


- est toute différente. Les hommes de 


l'économie parallèle savent depuis 
beaucoup plus longtemps que les 
économistes que cet argent ne vaut 
rien. Ils ne l'ont pas conservé. Ils 
ont acheté des antiquités. des 
devises, des tableaux, de telle sorte 
que cette masse monétaire est dis- 
persée dans toutes les couches de La 
population parmi des gens parfaite 
ment honnêtes. Si l'Etat s'en saisis- 
sait du jour au lendemain, ce serait 
injuste de sa part. 


— Si l'on résume, trois étapes : 
démonopolisation, 


— Vous oubliez un point impor- 
tant : La réduction de la taille des 
entreprises monopolistiques qui 
devrait donner naissance à plusieurs 
compagnies concurrentes, Pendant 
des Ranées, nous avons pensé que 
rue à entreprises étaient une 

chose que les petiles socié- 

gigantomanie — un postulat de 

ee eos d'investissement -- εἰ il 

nous faut maintenant créer la 

concurrence (eur) là où il n'y en aura 

pas, il faudra conserver un contrôle 
des prix. 

— Qui dit Hbération des prix dit 


es. Le Monde, Φ Samedi 24 mars 1890 41 


importante chute du niveau δε vie Υ 
æwrs-1-il des compensations ? 

— Nous y avons naturellement 
pensé. !l y aura, pour les plus pau- 
vres, indexation dés revenus sur les 
prix. C'est très important, L faut 
défendre les plus démunis, mais ce 
sera très dur car tant que ! 
ne sera pas devenue efficace, les 
posibiités de diriger l'argent vers 

les dépenses sociales seront limitées. 

» De toute maniére, nous nous 
beurterons à une difficulté psycholo- 
gique Car les gens ne sont pes habi- 
tués à la dureté des loïs du marché, 
à La concurrence et À la différencia- 
Lion des revenus. Même avant la 
révolution, il y avair en Russie une 
tradition de nivellement égalitaire 
qui s'est évidemment renforcée pen- 
dant ia période soviétique. 

» Les coopératives, qui étaient mm 
tout premier pas vers le marché, 
n'ont ainsi pas été par une 
bonne partie de la population sous 
la pression de jaquelle te gouverne- 
ment a été obligé de limiter leurs 
activités. 


— Comment espérer, alors, que les 
mesures proposées soient, elles, 
acceptées ? 


— H sera beaucoup plus facile de 
s'y faire. On continuera à travailler 
dans les mêmes entreprises, sans 
même se rendre compte, au début, 
qu'elles sont devenues des sociétés 
par actions. Les salariés auront, 
comme avant, des salaires, et le 
marché n'agira sur eux que plus 
tard. recevront plus, d'au- 
tres _moins, d'autres encore 
connaîtront le chômage mais, psy- 
chologiquement, ce sera plus accep- 
table … 

= Quand Le rouble sera-t-il conver- 
πε ? 

— J'ai À ce propos une conception 
que les banquiers ne partagent pas. 
Je considère que notre économie 
doit être ouverte (car si) nous avons 
démontré pendant des années qu' on 
pouvait se développer en système 
fermé, nous avons aussi montré que 
les résultats n'étaient pas concluants, 
Nous devons nous intégrer au mar- 
ché mondial et prendre part à la 
division internationale du travail. 
Tout le monde y aurait intérér, 
l'Ouest en particulier, car il y aura L4 
une chance unique de constituer un 
marché mondial. 


Le ilité 
da ronble 
— En fait, ua marcié à demi mon- 
Nord... 


* dial Un marché du 


— Du Nord ? Ah ! oui, peut-être … 
mais l'obstacle à cette intégration, 
c'est la non-convertibilité. Nous 
devrions normaliser notre système 
monétaire. Tout le monde est d'ac- 
cord mais il existe un point de vue 
selon lequel on ne pourra le faire 
que lorsque nous aurons une écono- 
mie te. 

ἡ Je crois, moi, qu’on n'y parvien- 
dra pas sans une devise convertible, 
car ce n'est qu'avec l'aide de la 
technologie occidentale, du capital 
occidental, que nous pourrons 
liorer la situation. Or, si notre mar- 
ché est trés intéressant, il doit res- 
sembler à un marché. Le problème 
des entreprises occidentales est de 
savoir quoi faire des roubles pagnés 


ici Dés maintenant, il faut done un 
rouble spécial, convertible, pour Les 
entreprises mixtes et les entreprises 
soviétiques capables de réagir à le 

concurrence. 
» ἢ faut s'y mettre tout de suite et 


‘organiser à l'intérieur du pays un 


marché de devises nous permettant 
de les vendre et de les acheter libre- 
ment. Nous en avons relativement 
beaucoup. quelque 1.5 milliards de 
dollars par an, fruit de nos exporta- 
tions, Nous les investissons jusqu'à 
présent de manière centralisée. ἢ 
Faut que les entreprises puissent les 
acheter pour investir. 

— Pour introduire de pareils chas- 
gements, il faut des années, des mois 
en tout Cas. 

= D faut changer le udger et le 
système fiscal. 

— Don, beancoup de temps... 

— Pourquoi êtes-vous si prudent ? 
Essayons d'avoir un peu d'imagina- 
tion. On décide de changer le mode 
de redistribution des profits. de ne 
plus prendre ce qu'on prenait aux 
entreprises. Si l'on ne modifie pas le 
budget et la fiscalité, l'Etat se 
retrouve sans rentrées. Mais pour- 
quoi ne pas changer ie tout en 
même temps, disons demain, à la 
fin du mois, ou le 15 du mois pro- 
chain ? La date du début d'une 
période budgétaire n'est après tout 
qu'une convention. Jusqu'à présent, 
novs raisonnions en quinquennats. 

— En effet, mais pour de tels chan 
gements, il faut soit des décisions 
parlementaires — un an de débat an 
minimum — soit des décrets présiden- 
tiels, ce qui serait risqué. 

— … Ah! mais vous devriez tra- 
vailler au Gosplan ! 

» L'objectif de la réforme écono- 
mique, c'est de mettre la démocratie 
dans l'économie. J'aime le marché 
car c'est un système démocratique. 
Et qu'est-ce que la démocratie, chez 
nous, si ce n'est l'Etat passant aux 
producteurs concrets les fonctions 
Es direction et donc de responsabili- 

— Pourquoi ne pas dire : « Je n'aï 
plus envie de vous diriger ? » Si 
M. Gorbatchev faisait du jour au len- 
demain et par décret présidentiel tout 
ct que vous ini conseillez, il preudrait 
devant toute l'URSS et pour dix 
minimum, La responsabilité person- 
nelle du fonctionnement de toute 
l'économie. C'est lourd. Y est-il 
prà ? 

. — Je ne le sais pas, Mais si j'étais 
li jy» serais prêt. Ÿ a-t-il une ahter- 


- pes Si vous n'étiez pas 
écouté jasqu'au bout, en quoi consis- 
terait οἰ minimum de mesures 


— ἢ faut amorcer la pompe fd'une 
économie réelle) en achetant à 
l'étranger des produits de consom- 
mation financés par une réduction 
de nos achats de blé, Autant acheter 
directement, en effet, une viande de 
qualité que nourrir à prix d'or de 
mauvaises bêtes. De même, il faut 
acheter moins de machines-outils et 
plus de produits manufacturés, et 
plutôt investir dans les entreprises 
mixtes qu importer ce qu'elles pour- 
raient produire ici. » 
Propos recueillis par 
BERNARD GUETTA 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 


Electro Banque 


Le Conseil d'Administration, réuni le 21 mars 1990 sous la présidence 
de Monsieur Philippe DARGENTON, a arrêté les comptes de l'exercice 
1989 qui se soldent par un bénéfice net de 59848120 francs contre 
54761284 francs pour l'exercice précédent (+9,3%). 


Ces résultats ont été obtenus, 
malgré la poursuite de l'érosion 
des marges bancaires, grâce à 
la progression des crédits et 
des dépôts et au développe- 
ment des activités financières. 
ll sera proposé à l'Assemblée 
Générale, convoquée pour le 
16 mai 1990, de fixer le dividende 
net par action à 21 francs 
(31,50 francs avec l'avoir fiscal) 

contre 20 francs (30 francs avec l'avoir fiscal) l'année précédente. 

Compte tenu de l'augmentation du nombre d'actions rémunéréss, la 

distribution globale progresserait ainsi de 10,9% Cette année encore, 

i sera proposé aux actionnaires une option pour le paiement de leur 

dividende en actions. 

Le Conseil proposera à l'Assemblée Générale de ratifier la 

nomination comme Administrateur de Monsieur Dominique 

LEGER et de renouveler son mandat et de renouveler éga- 

lement les mandats de Messieurs Jean Pierre BRUNET et 

René BARBIER de LA SERRE. 
” Le Conseil proposera enfin à l'Assemblée Générale la nomi- 

nation comme Administrateur de Monsieur Louis DIXNEUF, 

Directeur Général Adjoint de la Banque. 


NOUVELLE PROGRESSION 
DU RÉSULTAT (+ 9,3%) : 
DIVIDENDE NET ὦ 


PORTÉ Α 21 FRANCS 
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ÉTRANGER 


Le contentieux commercial entre les Etate-Unis et Je Japon 
Les exigences d’une Amérique affaiblie 


| Huit crepor-  niëre, 52 milliards en 1988. De vard Business School, lançair déjà numéro ua japonais a peut-être 

| tage » À y πο quoi irriter chaque jour davantage un cri d'alarme. Comparant les re δὲ lp tr 

Ê nai du 19 ce . le Congrès américain, qui, volon- performances des programmes de Aucun des deux protagonistes n'a 

mars, c'est le prix QUe tiers prêt à en découdre avec des qualité américains et japonais, il es à envenimer Jes relations 

le Japon a accepté de payer por partenaires qu'il n'hésite pas à arrivait à la conclusion que kes ciales américano-nippones. 

expliquer la situation actuelle de trouver singulièrement meilleures firmes américaines Avant d'espérer trouver de nou- 

son économie au moment où-  malhonnêtes, surveille attentive. n'égalaient pas les entreprises veaux térrains de chasse dans l'Eu- 

pure coincidence - le pays est Ment l'état d'avancement des tra- moyennes du + da Soleil-Le- τορος de 1992, me Let με pays 

é Ἢ ἢ ᾿ ἐ vaux. vani. Depuis, apon a sensible- ropéens 'écono 
ὃ tie de bras au avec πρὶ Es Pour l'instant, es nombreux dos ment crus radiations. δὶς δε rh ρος 
: 5 siers à l’origine du différend (voir 

{ tenaire et adversaire américain. ηεαανὰ) sont pratiquement au Amende tir - aux Etats-Unis. ἘΜ. Kaïfu 

ἰ A en joger parle courbe Qui tête poiat mor. Les aller-retour au des honorable CR PE PS 
: en bas, ïllu: la forte diminu- sus du Pacifique effectués ces de Lo 

Î tion de l'excédent commercial πίε semaines par des négocia. Après avoir invoui méthodique. Ne rie 

n ἐκ demi τ ἧ | 

mi par ὑφ a jrsle Premier ministre Kaïfu et Fancien Pre de services automobile, M. Bush m'est gnère plus à l'aise. 

is, le message est clair : premier ministre Takeshita côté matériel hi-fi, banques, assurances, D'ici à la mi-avril, Π doit avoir en 

Japon faît tout ce qu'il peut pour japonais, plusieurs ministres dont communiestions.….), il s'est main le Mrs prévu 

rééquilibrer le niveau de ses le Rerétaire au commerce Robert cmpressé de placer ses excédents par le ca pers L» uk cadre 

échanges … Mais à Washington  Mosbacter côté américain) Ont ὡς liquidités et son épargne colos- sous sa forme définitive en juillet 


l'administration et le Congrès 
ressemblent tous les chiffres 
permettant de démontrer le 
contraire. L'Amérique, privée de 
son vieil ennemi de guerre 
froide, s'en est trouvé un bien 


surtout permis de souligner la fai- 
blesse de La position américaine. 
En dix ans, le déficit commercial 
cumulé des Etats-Unis à l'égard du 
Japon a totalisé 380 milliards de 
dollars. Cette dégradation continue 
est sans doute due à l'agressivité 


sale (2 800 milliards de dollars) 
dans le seul pays offrant à La fois 
us vaste marché et une stabilité 
politique : les Etats-Unis. 
Résultat : exception faite de quel- 


pon 
qu'à 30 % des bons émis par le 


prochain (avant le sommet de 
Houston) en même temps qu’au 
premier ministre japonais. À cet 
égard, la prochaine réunion des 
négociateurs japonais et améri- 
caïns prévue pour les 2 et 3 avril 
prochain à Washington — la qua- 


Contrainte de remédier aux 


Les dossiers de la discorde 


mesure pour la production 


commode : le Japon. commerciale des entreprises aip- : 
᾿ pones, mais bien davantage à une Trésor américain pour financer un trième depuis le début des négocis- déficits croissants ὩΣ domestique. β ᾿ 
NEW-YORK détérioration générale de la posi- autre déficit structurel, au moins Pere, structurels — échanges avec le Japon, Φ Les produits forestiers, 
tion commerciale des Etats-Unis, aussi préoccupant, celui du budget. 618 Géte un Congrès régulièrement eñ un secteur moins sensible mais 
de notre correspondant conséquence directe du déclin de Ce sont sans doute ces éléments On s'attend que les Japonais proie à des crises de « nippor où la partie américaine invoque 
sa compétitivité . « Fabriquez de que George Bush devait ruminer donnent quelques gages, pour ama- phobie », l'administration améri- des droits de douane dissua- 
meilleurs produits, moins chers, εἰ jorsqu'il a rencontré début mars à dOuer les Américains, en caine tente depuis plusieurs sifs. 


En 1989, le déficit commercial 
américain a atteint 106 milliards 
de dollars (contre 126 milliards 


vous n'aurez pas de mal à les ven- 
dre ! » n'hésitent plus à rétorquer 
aux Américains certains diri 


Kaifu, reconduit quelques jours 


d’une autre échéance rapprochée, 
la réunion les 6 et 7 avril prochain 
à Paris du G7, le groupe des sept 


années de négocier avec Tokyo 
les moyens d’une amélioration, 
sinon d'un retour à l'équilibre. 


En héritant de ces encom- 
brants dossiers, en 1989, l'ad- 
ministration Bush a décidé 


H l'année précédente), soit son plus japonais - en tête desquels rincipaux industrialisés, au cours ᾿ Re 
ë bas niveau depuis cinq ans. Mais le MALO Monts le patron de Sony. Bippon. Oficielement, <mement Ge laquelle le partenariat catrele | qu nement Rosgan avoit d'ajouter à ia négociation le ces 
ς déficit constaté avec Le Japon Dès 1983 (le déficit commercial hommes n’ont pas pris d'engage-  JaPOR et les pays occidentaux - et amorcé une série de discus- des per ne eus te autre 
{ continue à représenter. à lui Seul. américain était alors inférieur à ments. Mais les rumeurs qui ont 909 Plus seulement les Etats-Unis- | ions multisecteurs visant à ere la ones Tokyo 8 
3 environ la moitié de ce déficit : 49 30 milliards de dollars), David accompagné le retour à Tokyo de Sera aussi passé à La loupe. ouvrir le marché japonais aux élargir La « Ὁ à des 
5 milliards de dollars l'année der-  Garvin, un professeur de ia Har- M. Kaïfu incitent à penser que le S.M. produits américains. Le seut sujets bilatéraux qui doivent - 
ν résuhat tangible de ces πόῃο-. 9118 examinés sur un mode 

ciations aura été la conclusion, “ “ὉΠ Contentieux 3. À savoir 


D EE PE ST ES 
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Lors de sa réunion du 21 mars 1990, le Conseil de Surveillance de LVMH Moët Hennessy Louis Vuitton a examiné les comptes 
non audités du Groupe au 31 décembre 1989. 
Le chiffre d'affaires consolidé anteint 19.635 millions de francs, en progression de 19 % sur 1988. Le résultat net du Groupe LVMH 
pour 1989 s'élève à 2932 millions de francs, en progression de 46 ὅν sur le résultat de 1988. Calculé sur la base du nombre 
d'actions moyen pondéré, avant difution, le résultat net par action atteint 229 F, en augmentation de 32 %%. 

Le résultat opérationnel, avant frais financiers et impôts et hors incidence de la participation dans Guinness PLC, progresse de 34 96. 


Avec une croissance volontairement modérée des volumes de vente, le chiffre d'affaires de là branche Champagne et Vins 
progresse de ὃ ὅν. La relative siabilité des prix de revient combinée ἃ des hausses de prix, pratiquées tant en France qu'à 
l'étranger, a entrainé une croissance du résultat opérationnel de 19 %. 


en 1988, d’un accord visant à 
accroître sensiblement ls part 
aimes du marché nippon 


nouvelle arme - [a section 
301 — pour faire pression sur 
Tokyo. Cere rar 
contenue dans fe Trade Bi, ta 


er rate », qui oblige l'exé- 
if à aller plus loin et à publier 
une fois par an la liste des pays 
unair {déloyaux}. Un peu gänés 
πα entournures par le Japan 

{transformer le Japon 
ra punching-ball) auquel se 
livrent surtout les sénateurs 


: te Japon, bien sûr, 
Ha ne Ἐρδεῖς 
autant pour éviter une. aCcusa- 
tion de racisme commercial que 
pour rappeler aussi à l’ordre 
deux pays jugés eux aussi par 


Parmi les reproches adressés 
au Japon, trois dossiers ont 
ns fait l'objet de discus- 


e a ὡς SE 
que les Japonais refusent 
d'acheter, alors que, dans la 
même temps, l'attribution des 
marchés publics pour l'acquisi- 
tion de ces stations s'effectue 
en vase clos. Entre Nippons; 


e Les supercrdinateurs, 
autre marché de fait interdit aux 
produits américains à travers 
des réglementations et des 
homologations taillées sur 


des composants d'ici à 1991. . 
Face à ces piètres résultats, - 
les Américains ont sorti une - 


les obstacles structurels — c'est 
leur nom — qui tiennent à la 


notamment la grande distribu- 
tion, vaste secteur pour l'ins- 
tant quasi interdit à ja 

tion étrangère, notamment 
américaine. L'ouverture d'un 


au loi américaine sur le commerce, Magasin ou d'une grande sur- 
MOËT HENNESSY , LOUIS VUITTON Den eme Se Ὅς ana Joue 
᾿ À - dre des sai cord des- rremts - 
LL : à l'encontre de partenaires Une condition qui, on s'en 
É accusés de pratiques déloyales. doute, est rarement obtenue 
| ? Sous la pression du Congrès, A 
Croissance résultat net 989 Roneld Reagan, en signant le dossier intéresse tout par- 
de 46 % du en1 Trade Act προς 1968, avait ticulièrement « Rs US, le 
aussi mis son paraphe sur une numéro un américain du jouet, 
clause renforcée, la qui piaffe d'impatience après 
avoir annoncé en février dernier 


contrôlé jusque-là par les 
grands noms -- nippons — du 


Par branches d'aaivié, l'évolution du chiffre d'affaires et du résuhar opérationnel est la suivanie : 5 
américains, la Maison Blanche D ἐς ραν Le Era τ 
était contrainte de livrer au ἐπὶ celui du prix 


des terrains trop élevé, qui 
empêche l'implantation des 
firmes étrangères, une loi anti- 
trust interprétée de manière 
très laxiste, au bénéfice, bien 


- sûr, des entreprises domesti- 


ques. « L'objectif que s'est fixé 
l'administration Bush δὶ d'incs 
ter les autorités nippones à ces- 
ser de privilégier les produc- 


longue partie de ping-pong. 


« Pour l'instant, le Congrès se 
contente de survailler les 
sans cacher le 
ticisme que lui inspire l'état 
actuel des . Mais de 


Ét à confeques τὰ bete et ἢ 
fout » 


Dans la branche Cognac et Spiritueux, τ forte évolution du chiffre d'affaires εἰ sunout du résultat opérationnel provient d'une 
augüentation de 10 ὃν des volumes vendus et d'une fonte croissance des ventes de qualités vieilles, principalement au japon et en 
Asie du Sud-Est Grâce ä une croissance de 50 % de son résultat opérationnel, fe Cognac apporte, pour la première année, la plus 
forte contribution au résultat opérationnel du Groupe. 


Dans la branche Bagages, Maroquinerie et Accessoires, La croissance du chiffre d'affaires et du résuhat opérationnel de Louis 
Vuigon Malletier provient principalement d'une hausse de 28 % des volumes vendus, Avec un chiffre d'affaires en augmentation 
de plus de 50 %, Loewt Inrerrational confirme le reour ἃ l'équilibre opéré dès 1988. 


LEP geo RÉ: TE ΠΕΣ ΘΕΌΣΈΜΗΣΟ. " 
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Dans l1 branche Parfums et Produits de beauté, la croissance du chiffre d'affaires est répartie de manière homogène entre les ᾽ ν 

différentes sociétés. Grice au succès de Fahrenheit, l'évolution du résuliar opérationnel de Parfums Christian Dior est À "LDLA. 

sensiblement supérieure à celle de son chiffre d'affaires. La gamme de Parfums Givenchy s'est enrichie d'une ligne de maquillage INSTITUT DE DÉVELOPPEMENT DES 

et d'une ligne de produits de soins, dont les frais de lancement on1 affecté l'évolution du résukat opérationnel, Roc poursuit son INDUSTRIES 

développement tant en France que sur les marchés étrangers. AGRICOLES ET ALIMENTAIRES 

A Μ δι 2 Pin aus ΞΕ Ρ L'amemblée 

Le Directoire proposera ἃ l'Assemblée Générale du 6 juin [8 disriburion d'un dividende de 62 F par action, en progression de ἘΣΞΞΈΣΜΑ ΜΑΣ ΤΌΣΕΣ ἀρ στ σεαδτις 

RTS CS θς ἰωῶρδι déjà payé au Trésor, le dividende global 35, avenue rot, 75006 Pas. 

représentera un revenu de 93 Ε. ΐ Cette assemblée notamment d'approuver les comptes de ᾿ 
ἊΜ : ras 195 qui pe en δεκάδος 2 ὡς ἘΠῚ sd Υ̓ 

1 est rappelé que, compte tenu des procédures judiciaires en cours, les comptes de l'exercice 1988 de Ia société Louis Vuitton franes, an Ben de de francs en 1988 et 51,8 millions de 

ont pas té és. £ 

n'om pas êté approuvés Ἐπ pi du dose de 6 francs par action contre 5 francs en . = 


Dans l'arene de leur publicañion au BALO, les comptes consolidés sont disponibles au siège social de la Société, 30 avesme 1988. 


Hoche, 75008 Paris. ΤΙ est rappelé que le statat fiscal de 


par une Ἰαρορίῆνα forfaitaire an tant de 19% vois 
ποτ me rem 


du ἐπερόριβοα géné 


de l'IDIA se traduit 
les mets 


perionnes physiques bénéficient donc 
mo 


ÉCONOMIE 


CONJONCTURE 


Les résultats du commerce Cette baisse massive de la fac. 
extérieur de la France pour ture énergétique passée de 182 mil. 
février semblent confirmer {3:48 de francs en 1985 à 92 mil. 

à ες liards en 1986, 84 milliards en 
l'arrêt de la dégradation des ΤᾺ; 

"ἢ ἐμ 1987 εἰ 67 milliards en 1988, 8 
échanges de produits manufac- enrichi les entreprises françaises et. 
turés avec l'étranger. dune façon B£nérale, les firmes des 

Depuis novembre dernier, le pays loppés. La plupart ont pu 
déficit de la balance industrielle a faire des économies considérables 
oscillé entre 1 milliard et 2 mil. ὅν leurs coûts d'approvisionne- 
liards de francs : si l'on prend en ent La reprise des. in vostisse- 
compte le matériel militaire, c'est "Ont5 ct de [8 croissance qui a 
beauconp moins que les chiffres SUIVI ne 5 explique pes autrement. 

tout au long de l’année Maïs ce contre-choc pétrolier — 
dernière. On se souvient que le qui rappelle à l'envers les hausses 
pres, mens Dr aval εἰὰ massives de la fin 1973 et de 1979 
celui DIS d Octobre, lequel -- ἃ eu pour conséquence d'appau- 
avec — 8,8 milliards de francs avait  vrir les pays producteurs de 
jeté la consternation dans les l'OPEP. Ceux-ci ont dû réduire 
milieux Son ernemencaux et fait leurs importations : de 45 % en 
naitre parmi les Conjoncturistes volume de 1984 ἃ 1987. Ces achats 
l'idée qu'il allait probablement être en général étaient composés d’une 
nécessaire de ralentir la demande forte proportion de biens d'équipe- 
en France pour éviter une dégrada- ments, Si tous les pays industriali- 
tion trop importante de la balance sés ont été touchés, la France l'a 
ES deux pd os cette pes Lg ghorqphs ae + 
année, le déficit industriel n°a pas _ is a 
dépassé .2 milliards de francs en 
moyenne mensuelle, chiffre infé- 
rieur de plus de moitié au soide 
mensuel moyen 
de 1989 : — 4,7 milliards de francs. 
Mème en excluant le commerce de 
matériel militaire, dont on sait à 
quel point il compte pour la 
balance française (1), le redresse- 
ment se confirme : - 3,9 milliards 
de francs en février après — 
5,7 milliards de francs en m πὸ 
au cours des trois mois ts 
et un déficit moyen mensuel. de 
1 milliards de francs en 1989. 


IL était temps. La dégradetion . 
des Fe een 19 de la 
France avec l'étranger avait pris 
des proportions catastrophiques 
(voir graphique ci-contre) : d'autant 
plus catastrophiques que la balance 
des produits manufacturés avait 
toujours été excédentaire depuis 
1970. Ce qui s'est passé en 1986, 
quand les échanges de la France 
ont dans ce domaine commencé à 
être déficitaires (ou en 1987 si l'on ! 
exclut le mätériel-militaire}: a été - | 
dans notre histoire économique un 
événement considérable, Non seu- 
lement par son ampleur mais 
sa signification : un pays déve- 
loppé n'a plus été capäble en un. 
laps de temps très court, d'équili- ᾿ 
brer ses échanges de uits | 
Eine pa Roi la° 
casse que ses ventes de pro- 
duits agroalimentaires (2). . 


La baisse iens particuli 
de ἐν facture énergétique Acnbmiee pénis et Be 


4 5 - monde. Tôujoùrs est-il que notre 

Les raisons de l'effondrement de à perdu en exportations de 
la balance française des produits Droduits manufacturés une grande 
industriels sont maintenant assez partie de ce qu'il économisait sur 


bien connues. Quand, à Ja fin ἥ 
de 1985, les prix du brut se sont “2 facture énergétique (3). 


effondrés, on a parlé de contre Dans le même temps, la crois- 
choc pétrolier. L'expression était sance et l'investissement repartant 
tout à fait exacte puisque 16 prix . fortement en France, les importa- 
du baril de brui importé par la  tions-augmentaient rapidement, 
France est passé de 27,6 dollars notamment celles de biens d'équi- 
1985 à 15,9 dollars en 1986 et pement et d'automobile. La dégra- 
n'a pas dépassé 17 dollars en 1987. dation de notre balance indus- 


Airbus rapporte chaque mois 
2,3 milliards de francs à la France 


U' va’ faloir s’habituer à ce que qui l'équipe {1}, Par exemple, un 
les ventes d’Airbus pèsent de  biréacteur Airbus A-320 équipé 
plus en plus lourd dans la de moteurs franco-américains 
balance commerciale at cesser CFM-56 rapportera grosso 
de s'étonner chaque mois que modo à la France 85 millions de 
les avions contribuent spectaCu- francs alors que le même avion 
lirement à modérer le déficit de équipé de moteurs V2 500 
celle-ci. Les livraisons, qui repré- (Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
sentsient en 1988 61 unités, ont REA, Japon) n'en rappartera que 
et devraient asser las ὃ Ὁ τῶ 
200 exemplaires avant Cinq ans. Ceta étant précisé. l'impact net 

Pour apprécier ce que csia ᾿ ἀρὰ Le LS rs punis 
représante pour les comptes de οὐκὶ idérablé, La =. 
la France, il faut préciser la par 251 considérable, Le moyenne 
d'exportation d'un Airbus, car "Mensuel des exportations 
tout appareil produit ne peut δα d'Alrbus a doublé ; elle est pas- 
comptabilisé comme une recemta 868 de 1,26 milliard de francs, 
nette. Ainsi, en 1988, pour en 1988 à 2:36 milliards 
81"livraisons, on dénombrait en 1989 ; cela donne. un impact 
51 exportations, mais seulement ‘annuel net de 4,9 milliards de 
49-enregistrements en douane, francs on 1988 et de 9,4 mil- 
certains avions volant sous la tiards en 1989. Selon les 
marque d'une compagnis étran- méthodes comptables retenues 
gère mais demeurant propriété . par les douanes, alles ont atté- 
de banques françaises. 2 nué le déficit industriel français 

H faut aussi se souvenir qu'un de 28 % en 1988 εἰ de 35 % 
Airbus comporte des éléments en 1989. 
altemends, britanniques, espa- en Νς VE °  ALE. 
gnols. belges, américains, voire RATE 
Coréens st que CBS πιογοδδυχ σ πυττΠΠΡ ᾿ς, ᾿ 
sont d'abord comptabilisés |}, (Rapport Le Foi au on de 
comme des importations. On sur le projet de loi de finances pour 
estime que, en moyenne, 1990 (aviation civile). Annexe au pro-. 
fançaiss évolLe de 26 À à 37 D δέον αὶ de la séance du 21 noventbre 
du prix de l'avion, sélon le type 1989. Rapporteur spécial : M. Marcel, 
de l'appareil οἵ δια du réacteur Fortier. 


Le déficit du commerce extérieur français | 


Vers la fin de la dégradation 
des échanges industriels 


SOLDES INDUSTRIELS 
(en milliards de francs) 


: francs en 1989. 
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BP France - Résultats de l'exercice 1989 


Le Conseil d'Administration de BP France, réuni le 20 mars 1990, a arrêté les 


comptes de l'exercice 1989. 


1215 324 


« Résultat COUrBnt ΄'΄'΄'΄'΄'΄'ἃ΄'ἃ΄ὕ.Ἕ 1.651 799 
4 Capacité d'autofinancement 2126 882 


© Résuitef COUWANL ÉCONOMIQUE τ ὃῦϑ ||. (53) (85) 
Φ Chiffre d'affaires hors droits αἰίαος. . 15080 12117 
Tonneges vendus (millions de 1@areg)  ΄'ΘἍ 119 112 
Tonnages traités (millions de tonnes} 73 73 


trielle est presque tour entière dans 
ces retournements, dans ce que 
Jon pourrait appeler le décalage de 
conjoncture entre pays, la 
demande intérieure des uns étant 
forte, alors même qué ceile des 
autres s'affaiblisseit 


11 serait certainement exagéré 
d'expliquer les malheurs de nos 
échanges extérieurs par cette seule 
vision des choses, la compétitivité 
de nos produits en prix et en qua- 
lité ayant aussi leur importance. 
Mais le phénomène de décalage 
conjoncturel entre pays esi une 
donnée de base dont on a pu mesu- 
rer l'importance extrême depuis 
Quinze ans, 


1.214 


10117 437 


1989: une année exceptionnelle © Au plan commercial, 1989 a été marquée par le 
Le résuhar net consokdé (part du Groupe) de à ΩΝ développement des 
. ne! 88 d'octane, Le rt 

BP France pour 1989 est un bénéfice de 1.215 MF. pont de BP ΦΡΡΕΗΡΙΟΙΝ. pour le σπϑυΐασα 
4 Si le résultat courent économique de l'activié domestique ef par l'ouverture ἃ Aoye, sur l'auto- 
pétrofière est une perte de 153 MF qui marque la 


Nous en πιο πε là, avec ee 
ves de vente aux Lys de 
Porer ou de pins malus 
puisque ix du bari 
qui a ἀνοι απο 17.50 dollars l'an- 


née dernière ἃ augmenté de 14 % de réalisations très particuères : de reprendre aux supermarchés des pans de 

ser un an, et se trouvait 20 % plus - la fusion au sein de BP France de ses principales Marché. 
Ser ca février 1990 qu'il y 8 ami an iales dont BP Chemicals SA, EDP France COMmeNES σὲ 1800 ὑπὸ Vaste 
même ὁ x à Ν opération modemisation ge de son 
époque. Lie ὥπύχ μευ δ᾽ θηδα᾽ οόηδόουννθ 'EKPRMS DNS seau dont On peut déjà voir les ΠΟ Ξ 


- Pinclusion dans les comptes d'un gain sur stocks ὃι ἀπε de Cabrac Autoroute ἸῸΝ de Βα, 
de 526 MF dû à l'augmentation du prix du pétrole (Autoroute A71) et sur le TRUCKSTOP de Roye (en 
AL ΣΟΙ͂Σ De Γϑηοόθι δ᾽ Pour δ GTV Ein Ce bordure de l'Autoroute At). 

dende de 416 versé au de 1! et 

bénéfice de 1.138 MF avant impôts au tire de Exploration pétrolière 

1988, : « BP France annonce aujourd'hui qu'elle engage 
- le regroupement de ses activités d'explotatlon des consultations pour la cession éventuelle de 
de chauffage au sein du Groupe Priem dont la l'ensemble des activités d'exploration et de pro- 
Société Chantiers Modernes est devenue un  duction de pétrole brut qu'elle détient en commun 
nouveau partenaire indusiriel à hauteur de 40% avec le Groupe BP en Francs. La décision défini- 
du caphtal. tre 2er pie uñérieurement en foncren, δ 
Pour 1outes ces raisons, la Provision pour Fluc- niveau des offres reçues et après toutes 
tuation des Cours est dotée de 1.150 MF et la Consultations nécessaires. ᾿ 
résuttat net comptable de BP France atteint ls 59 En face des perspectives quelque peu limitées 
niveau exceptionnel de 1.011 MF. de l'exploration en France, 


du . 
ὁ ἡ faut noter que plusieurs des circonstances BP France entend en effet concentrer ses investis- 
particulières conduisant 


À en Haute 10 85 sameris Br aoû rafihage oi 206 ‘iso ὦ de 

: services. que les besoins dans ces 
reproduiront pas en 1690. secteurs s'annoncent considérables au cours 
Le Conseil d'Administration entendnéanmoins.en (68 prochaines années, le cash How dégagé par 
les activités de ratfinage et de vente de produits 
pétroliers en France est insuffisant pour pour- 


AU PRINTEMPS SA 


L Directoire, sous la présidence de Monsieur Jeon-Jacques DELORT, α arrêté les comptes de lo 
Société Mère ou 31 décembre 1989 et a procédé à une évoluafion des résultats consolidés du 
Groupe. Ils ont été présentés au Conseil de Surveillance le 21 mors 1990. 


Ua autre élément favorable est 
évidemment la forte croissance 


ἘΕΞΤΙ ΕΣ LIRE au PRINTEMPS SA ὁ 
de se ralentir avec 18 Décesaité La Société Mère enregistre un bénéfice net de 390,5 MF contre 268,1 MF en 1988. 
RDA δα μοῖραν er en fafrastrus, GROUPE CONSOLIDÉ 


tures. La France en profitera très 
certainement, d'autant plus que la 
modération avec laquelle évoluent 
ses coûts salariaux lui assure une 
bonne compétitivité. Pour la pre- 


Résultat de l'exercice 1989 [Provisoire 


Chiffres d'affaires 


mière fois depuis des années notre ὁ " ΠῚ 
pays semble ne plus perdre de pen exploitation 
place sur les marchés étrangers. Au nancier, 
moinon la Donne re alle- Résultot courant avant impôts 
mande compensera le ralentisse- £ Η 
ment a O-HAXON, celui des Etats- Résuhot axcephonnel à Se 
Unis et de la Grande-Bretagne. + Résultat des sociétés mises en équivalence : 
Peut-être les prochains mois - sous contrôle du Groupe 
ponueren ἊΝ que Fr échanges de - sous gestion extérieure 
uits industriels, après avoir pi μιά 
Éssé de se dégrader, ont recom- Impôts sur les bénéfices 
mencé à s'améliorer au début de Participation des salariés 


l'année 1990. Ce serait une très 
bonne nouvelle pour le ἤν: αἱ 
pourrait sans risque de fésiqu = 
bre majeur soutenir pendant les 
années qui viennent des taux de 

ALAIN VERNHOLES 


(1) Le commerce de matériel militaire 
a été excédentaire de 27,4 milliards de 


Bénéfice net 


Groupe 
Hors Groupe 
* En 1968 la phyport des sociëiés de Ja Branche VP.C. ont eu un exsrcice ds dix mois. 

Cette progression significative appelle les commentaires suivants : 
- le résultat courant avant impôts, en léger retrait, incorpore des charges nettement plus élevées 
liées au financement, en année pleine, du complément d'acquisition de LA REDOUTE réalisé 
mi-1988 et des investissements d'expansion réalisés par la Branche VPC entre mi-1988 et 
début 1989 {Empire Stores, Vert Baudlet, Maison de Volérie]. 
- le résuHat des sociétés mises en équivalence dont ka gestion est contrôlée por le Groupe 
s'accroït de plus de 90%, grâce principalement aux très bonnes performances de FINAREF. 
- la büisse du résuliat des sociétés mises en équivalence dont la gestion n'est pas contrôlée par 
le Groupe est due essentiellement aux résuots de Viniprix-Euromarché qui se traduisent, pour 
la quote part du Groupe, par une perte estimée à 26 MF contre un profit de 71 MF en 1988. 
- l'impôt sur les sociétés est en fort accroissement en raïson des impositions sur les plus values 
et de l'absence de compensation entre les résultats bénéficiaires de la pluport des sociétés de 
la Branche VPC ef les résulats déficiaires de Vesiro en Halie. 

Par ailleurs, il convient de signaler que le résuliat exceptionnel provient pour l'essentiel de 

lus values de cessions d'actifs mobiisés {notamment par ka SocidtéMère, d'un immeuble de 
à Paris] et d'une provision sur placements de trésorerie. 

Le Directoire proposera à l'Assemblée Générale Ordinaire, prévue le 29 juin 1990, un divi- 
dende de 13,75 francs par oction [assorti d'un avoir fiscal de 6,875 francs} contre 12,50 
francs en 1988. . 

Les perspectives d'ensemble du Groupe laissent augurer d'un accroissement sensible du 
résultat courant avant impôts en 1990. 


ds τῇ 
francs en 1982, 20 milliards en 1983, 
24 milliards en 1984, 29 milliards 
en 1985, 25 milliards en 1986, 29 mil. 
liards en 1987. 39 milliards en 1988 et 

environ 50 milliards en 1989. 
«ὦ Entre 1985 εἴ 1981. ke solde indus- 
est dégradé dans les mêmes propor- 
énergéti- 


inel s . 
tions se récurisat la facrare 
Que. sit d'environ ὃς milliards de francs | fi 
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Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 
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ÉCONOMIE 


Un avant:projet de loi de M. Soisson 
Le plafond des primes d’intéressement 
va être ramené à 12 ἢ 


SOCIAL 


Le ministre du travail, M. Jean- 
Pierre Soisson, ἃ présenté jeudi 
22 mars aux partenaires SOCIAUX Un 
avant-projet de loi sur la réforme de 
la participation et de l’intéresse- 
ment. Le plafond des primes distri 
buées au titre de l'intéressement 
passerait de 20 % à 12 % des safaires 
bruts pour les entreprises appliquant 
un accord salarial de moins de trois 
ans. Ce plafond serait fixé à 8 % 
pour les entreprises qui n'applique- 
raient pas d'accord salarial. Le mon- 
tant des droits individuels ne pourra 
pas excéder, pour un même exer- 
cice, 15 % du salaire brut annuel. 
Par ailleurs, la participation finan- 
ciére deviendra obligatoire dans les 
entreprises de plus de cinquante 
salariés (contre cent salariés à 
heure actuelle). Cet avant-projet a 
été jugé « acceptable » par la CFDT 
qui s'oppose toutefois au maintien 
des exonérations de cotisations 
sociales sur les sommes versées au 
titre de l'intéressement. Pour sa 


FINANCES 


Reprise des hostilités 
entre la Mixte et la Compagnie financière 


Près de 2,5 % du capital de Paribas ἃ 
fait l’objet de transactions en bourse 


Le bras de fer opposant la Navi- 
gation Mixte, groupe présidé par 
M. Marc Fournier à Paribas, ἃ 
repris jeudi 22 mars. journée 
durant laquelle 1.7 million de 
titres Paribas représentant 2,5 % 
du capital de cette compagnie 
financière ont changé de mains. 
L'essentiel de ces échanges bour- 
siers ont été concentrés sur une 
application de 1.22 million de 
litres au cours unitaire de 
675 francs. représentant une valeur 
globale de 823.5 millions de francs. 
Les intervenants attribuent ces 


achats à M. Marc Fournier ou à Mixte, n'est pas présent au conseil 
l'un de ses alliés. le groupe ainsi se d'administration de ce congiomé- 
renforçant dans Paribas dont il rat. 

AFFAIRES 


La Générale des eaux Acquis il y ἃ dix-huit mois 


se développe 


dans les transports urbains Saunier-Duval 


et le nettoyage industriel 


La Générale des eaux poursuit 
son développement dans le net- 
toyage industriel. Elle prend une 
participation de 50 % dans Reno- 
sol, entreprise régionale de l'Ouest 
avec un chiffre d'affaires de 
200 millions de francs et 
2 200 salariés, par l'intermédiaire 
de ses filiales Union de services 
publics (USP) et Montenay. L'opé- 
ration se fait par rachat de 25 % 
des actions au PDG fondateur et 
par augmentation de capital de 
35 millions de francs réservée aux 
deux sociétés. 

Le 15 janvier, la Générale avait 
acquis en totalité Hôpital Service, 
société spécialisée dans le net- 
toyege en milieu hospitalier. Avec 
ces deux acquisitions, le chiffre 
d'affaires de la Générale dans le 
nettoyage va dépasser le milliard 
de francs en 1990. 

La Générale développe aussi ses 
activités dans les transports rou- 
tiers de voyageurs : sa filiale à 
93,7 %, CGEA (Compagnie géne- 
rale d'entreprises automobiles), 
troisième entreprise sur le marché 
français (1,3 milliard de francs de 
chiffre d'affaires, 2 500 véhicules 
et 6 000 salariés), vient de s'ailier 
avec Via GTI (Générale de tran- 
Sport et d'industrie). filiale de La 
Navigation mixte, première entre- 
prise française de ce secteur avec 
2,5 milliards de francs de chiffre 
d'affaires et 7 000 véhicules. Les 
deux groupes prennent des partici- 
pations croisées de 10 % dans cha- 
cune de ces deux sociétés, et 
celles-ci créent une filiale com- 
muse pour des activités à l’étran- 
8er. 


0 SMH anmkéro ua mondial de 
l'horlogerie, s'installe ἃ 
Besançon. — La société suisse de 
microélectronique et d'horlogerie 
(SMH), auméro un 1 mondial de 
l'horlogerie (marques Swatch. 
Omega, Tissot. Longines, Balmain. 
notamment). avec un chiffre d'af- 
faires de 2,14 milliards de francs 
suisses (8 milliards de francs eavi- 
ron}), a décidé de s'installer ἃ 


La filiale du groupe suisse a 
racheté 4 000 m2 de locaux qui 
abriteront notamment les départe- 


part. la CGT ἃ tenu ἃ dénoncer 
« d'imposture consisiant à présenter 
l'intéressement comme un plus par 
rapport au salaire ». FO et la CFTC 
devaient être reçus vendredi alors 
que M. Soisson s'entretiendra le 
29 mars avec le CNPF. 


Ὁ Pengent-Sochaux : forte progres- 
siou de la CGT. -- La CGT et. dans 
une moindre mesure. la CFDT ont 
progressé lors des élections des 
délégués du personnel qui $e sont 
déroulées le 20 mars à l'usine Peu- 
geot de Sochaux (Doubs). pertur- 
bée par un conflit de six semaines 
à l'automne dernier. À l'issue de ce 
scrutin, marqué par une forte par- 
ticipation (19 013 votants sur 
21 357 inscrits). la CGT 
(ὁ 959 voix dans l'ensembie des 
collèges) passe de 34,8 % à 40 % 
des voix alors que la CFDT 
(16.61 %) gagne un point. En 
revanche. La CSL perd un point et 
demi, FO et la CFTC perdent chs- 
Cune deux points. 


possède déjà 12 % du capital. La 
bataille Paribas-Mixte semble donc 
avoir repris, après ke blocage de La 
situation observée au début du 
mois {{ Monde du 1+ mars). Dans 
le même temps, le président de La 
Mixte poursuit sa politique de par- 
tenarial en associant ses différentes 
activités avec des groupes indus- 
triels, comme il vient de le faire 
pour sa filiale de transport GTI 
avec la Générale des eaux (voir par 
ailleurs). Cette stratégie est menée 
au nez du premier actionnaire du 
groupe, Paribas qui, malgré ses 
40 % de participation dans la 


par un pool d'investisseurs 


est racheté par 
un groupe britannique 


Saunier Duval, le leader français 
du chauffage au gaz, change de 
propriétaire. Le groupe industriel 
britannique Hepworth va acheter 
pour 153.8 millions de livres (1,4 
milliard de francs) l’entreprise 
nantaise. reprise il y à dix-huit 
mois à peine par un pool d'inves- 
tisseurs dirigé par M. Philippe 
Montenay εἰ LBO France qui récu- 
pérent deux fois leur mise (nos der- 
nières éditions du 23 mars }. Le 
rachat de Saunier-Duval à Pont-à- 
Mousson (groupe Saint-Gobain) 
leur avait coûté 670 millions de 
francs. L'opération doit encore être 
soumise ἃ l'approbation du Trésor 
et des conseils d'administration 
des deux groupes. ce qui ne devrait 
pas poser de problème. 


Le prix payé par Hepwortb est 
élevé (une fois le chiffre d'affaires). 
Mais le groupe industriel britanni- 
que a jugé nécessaire de consolider 
les activités de sa filiale spécialisée 
Grow Worm sur le continent. Avec 
cette acquisition. Hepworth met la 
main sur 35 % du marche français 
des chaudières et chauffe-eau à 
gaz. Il se hisse du même coup au 
premier rang européen de ia spé- 
cialité, contrôlant cette fois 18 % 
du marché Saunier-Duval, qui 
emploie 1 500 personnes dont 
1 250 à Nantes, a dégagé l'an passé 
un résultat courant (avant impôt) 
de 160 millions de francs. 


σιν. 


ments informatique et comptable 
amsi que service après-vente 
sociéié. 


Les bäriments serviront 


de lieu de stockage des produits : 


distribués par SMH. notamment 
les nouveaux téléphones Swatch 
dès qu'ils auront reçu l'agrément 
des autorités françaises, a précisé 
M. Zeiroun. 
Depuis la création de SMH- 
France, en juin 88. ces activités 
étaient confiées à une trentaine 
salariés de l'entreprise bisontine 
Fralsen, 


| 


RSA 0 sont pas z 
Déconnecté de Tokyo depuis 
Décos Ἰς δ 


2 
Dress AU! 


2e 


Sssssssnsssr à 


RSSS προς Nensts rer 


PPTEN TS EP EYE EL T CRE 


0} 

ἢ ἶ ἢ 
ΠΝ 
ΠΗ 


Ἢ 
i 
ἱ 


Ἶ 
if HELP 
f 


ΠΝ 
ἔ 
[ 
Ë 


MATE 
in 

: τῇ Ι 

an Hi 


fl 


éléments ἐς 
τας EM en ΤΙ ΒΕ, es πας 
bause de 14%. Le bénéfice net 
comsobdé après Éléments à 


bénéfice net consolidé avait 
de 13,6%. Siemens se prépare à Un 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 22 mars 1990 


Nombre de contrats : 92 083. 


Dernier ........ 100,94 101,38 101,40 
OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 


BOURSES 


PARIS (INSEE, bese 100: 29-12-89) 
21: τς 2mem 

Valeurs françaises .. 

Valeurs étrangères . 

(SBF, base 100: 31-1281) 

Indice général CAC 51920 517,2 


* (SBF, base 1000: 31-13-87} 


Indice CAC 40 . 193718 151411 


NEWY-YORK findce Dow Jonen) 
27219 1657 
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46 Φ Samedi 24 mars 1990 eee 


sur la côte sud de l'Alsska, 
Fhomme per qui le malheur 
était apperemment arrivé, le par un capitsine Eméché 
capitaine de l'Exxon-Valdez, retiré dans sa cabine au moment où 
Joseph Hazelwood, a δ Ces allait aborder un pas- 
acquitté des principe es CURE ml νῷ 
charges qui pesaient sur lui Fe ne eu 


’acciden œuit muet, 
Rene Mine dususcho resté muet 1out au long de 08 
nul large et δὲ Ἢ P observant d'un oeil impassi- 
ie me δῖα VMS Prod soie des avocats dela 
ἧι ication La odes Ξ εἶ 
nn a ne à LE partie civile qui s'efforçaient de 
capitaine était ivre. ge ues étonnant person 
verres de whisky ou bières : np 
cavire, daus deux bars de la petite phases κῆτος ὅδ. ἀξεϊαίοκιοαι 


PE été bien vite balayés, avait l'halcine chargée d'alcool, 
d'antant plus facilement que Ke mais tous, οἱ en particulier les 
capitaine avait ét£ privé son  gardes-Côtes et les experts on navi- 


MSSECHONEN y tégrale et musi- 
le d “en in imaginaire rs 
δα παῖ 
L cale du Mais [ 


Moñère 
L'Europe et l'unification de l'Alle-  pentier, Jeun-Marie Villégier et Wik- 
magne : «Les hommes de bonné  liarn Christie renouvellent le miracle 
volonté», par Jean-Michel Gaillard;  d'Atys .........,....... 21 
«Les Américains vont-ils plier 


bagege ? », par François de Ross 2 Pasternack, pianiste 


Scrutin partiel ses méties. L'avantage eet αὐ ἢ Νὴ 
en Grande-Bretagne ‘est possible de jouer dans des salles 


Sévère défaite des conservateurs 5 al permettent d'apprécier 1e 
subtilités de son jeu . ...... ..21 
Lo Les intellos aux champs 


rire de la décennie, de la mort de 
« Eytau », par Philippe Boucher . 12 à celle de 227838 


La polémique de Marseille 


pr d re ὶ de 
l'une « contamination « 
lsboratoires .............- 14 Le baisse du yen 
Tokyo appella à l'aide Westingion 


᾿ Emiter les res Le mnéro da «Monde» 
nes SÉREUS ἐ daté 23 mars 1990 
publie .............. 46 a été tiré à 561 753 exemplaires, 


τα ἈΠ 
tea 
ἐπ 
1 avant porter avec St Lcaott TL .. 
procureur en avait conçu qu'au dure ; Pereil_qu'avec Quoi d'autre ὌΝ 
moment accident ce nivœau Maïs l'essentiel est sauf : lui qui L'être paraît, | 
était très supérieur, maïs les jurés  risquait sept aus de prison et 
n'ont pas suivi ce raisonnement, Popnrobre général, n'est passi- ι 
d'autant plus qu’il semble que ble que de trois mois . 
Joseph ait pris quel. tion et de 1000 dollars d'amende, 
ques verres après. et, s’il est autorisé à conserver son 
᾿ brevet de capitaine, ce dont les 
Maneœuvre autorités en νὰ 
simple tuer SOUS peu, eq 5 : 
Restersit à expliquer les raisons 07 L 5 
de l'accident, os qui n'était Quant à la compagnie g 
l'objet de ce procès. IL semble après avoir arrosé d'une pluie d'or 
cependant à peu près établi que les habitants de Validez εἰ Fait des 
ë qe ει her ire με une 
ne Pat non cooxune de  pertie des 1 100 kilomètres de 
tourner à tribord à un moment DOTE, 
donné. Le capitaine était-il fondé à elle doit faire face à 1 500 actions 
se retirer sa cabine, avantque On justice et d'une incal- 
le navire n’ait atteint {a pleine mer, paton par le tribunal fédéral 
en laissant un officier relativement ι3 ξιδ tentée 
qualifié à la passerelle, de négocier avec ls géant pétrolier 
sachant que l'homme de barre un accord de à c ᾿ 
n'était pas des plus fiables ? me ὧν 
commandants de navire mais, devant Γ ὲ , Donne... Donne... 
sont venus dise que οαΐ, la manœur D ape Αἰαῖλα, Un sole oees Voilà! Gentills petite | 
die — ant JAN KRAUZE moi. Mes enfants arrêtent pas | maman! ἐδ, k 
Le ministre - | BOURSE DE PARIS 
M. Lang s'inquiète, M. Chirac ironise ea visite officielle | τ στὶς 
M. François Mi réserve le président de la République en Fraïce . Raffermissement ὯΝ 
Sinciair, dont il est l'invité « aurais désigné tel tel» pour gras ‘Après la grisaille, le soleil s'est 
dimanche sir 2 rs τας ΤῈ 1 de lui succéder. mise "ὡς ΜῊ τ Ἐπ τινροῦν de la défense, τοῦ! lent à brie rent 
amples explications sur calture, observé rente ean-Pierre rece- | rue Vivienne. Pour le premier : 
Goal rapportées par Libéras encore ci ‘ans ἃ ccconpl ir » au Énergie en res du nouveau mois boursier, + 
tion selon lesquelles M. Michel chef de l'Etat, juge «ἡ αὶ aussi le maire, son homologue | vajeurs françaises ont commeucé à 
Rocard serait le mieux placé pour  Chsurde, ri surréaliste qu'à soviétique, général Dimitri | se raffermir dans la matinée. Ini- 
sa à l'Elysée s'il  l'œube d'un nouveuu septennat on | 1220v, Qu'il a invité à séjourner En | iisjement en de 052%, 
les élections législatives de s'interroge sur le leur candi- | France du mardi 27 au vendredi | pindice CAC-40 enregisteait vers Sn APS 
585 CL Monde δα 25 ma) à dat». Aux Do, Ce tone du géné | 11 heures ane hausse de 0.95 %. .. 
8 p RPR * ν 
Madrid, avec prudence et modestie sie ἐπ RER en fe Ἀν δας mois, mais il ἃ (ΑΔ être retardé à | ÇATADCS d'Avions Dassault, !. 
ce propos en faisant je | a cause des événements en URSS, | Génon. Entr bo se “Me Loir 
πος que, dici avait «le ποὺς Misterrand ne dit jamais loue | Lors de sou séjour, le ministre TE DC ttes pes 
“Dans le train qui Je condnissit de So vérité. » Ce sentiment par soviétique, Δ Roca Bolsse de Bongrain, Caniorams, M 
Moulins à Clermont-Ferrand, jeudi _1#8é par M. Charies Pasqua. pOur ace ar M: Michel Rocar | Bel, Midtand. BHV, Sagem. - Ἂν 
22 mars, le président de la Répubit qi premier re ; — Ù 
MES ER ἼΤΩ meer 
Éonné sur ce sujet aucune indice ι .ς | OO ee. 
tion, comme l’a d'ailleurs précisé ες blindée ve 
RD δῦ ψοῦηῖρο Le 
de presse de | a | est a ᾿ 
Me Mr OUR ὁ 
s'explique pul τ Fée 
Lang. he de M. Laurent QU 
Fabis À déctar ré ne croir δ que fr, 58 en ὕζαῖος sors Ν Lara ἌΝ ΣΑΙ Ἵ 
ΕΝ BREF .24-26 MARS 1990 
ü ISRAEL : Un photographe de SOFITEL ν 


nie). Havakuk Levinson venait de 
photographier un affrontement 
entre soldats et Palestiniens qui 
Jaoçaient des pierres. Alors qu'il 
était parfaitement autorisé à s'y 
trouver, les soldats l'ont interpellé, 
ont voulu lui arracher ses appareils 
puis se sont mis à le frapper. Lors- 
que deux journalistes israéliens 
sont venus à la rescousse de leur 
confrère, les soldats ont lancé : 
« on devrait d'abord tuer les jour- 
nalistes, ensuite les Arabes ». Le 
porte-parole de l’armée a présenté 
des excuses à M. Levinson. — (Cor- 


Ὁ Grève reconduite vendredi 
23 murs à Radio-France, — La 

commencée, jeudi 22 mars, à 
Radio-France, à l'appel des quatre 
syndicats -- CGT, CFDT, CGC et 


ταῖς, on és roms | | “COUCTURAGE" SONT 
Es atemomeue | LES DEUX MEVEHLES 
DELA MODE 


 Czu DEs 10 | … 

DEMENAGE ET LIQUIDE ὁ 
LE: 
| 


les antennes de Radio-France ont 


Tour Son Stock 


COUTURE + COURAGE = 
“COUTURAGE” c'est-ü-dire votre robe, 


jupe où ensemble faîts par vous, à 


Club des 10, 58, Fbg Saint-Honoré, 
10 6 à 18h même le manche. 


